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AVANT - PR O P O S 

A la fin du mois d'aout 1902, dans les Petites Pyrénées de la Haute-Garonne, nous 
achevions la visite et l'étude préliminaire de la grotte de Marsoulas oú nous av~it conduits 
une observation de M. F. Regnault, membre de la Société archéologique du midi de la France. 

Nous constations que cette caverne avait été ornée de gravures et de peintures rouges 
et noires au cours des ages préhistoriques. Elle s'ajoutait a la série qui comprenait déja en 
Espagne, Altamira de Santillane (1), (province de Santander), et en France, Pair-non-Pair 
(Gironde), La Mouthe, les Combarelles, Font-de-Gaume (Dordogne), Aigueze (Gard). 

Mais en échangeant nos observations et nos hypotbeses, nous sentions vivement qu'il 
était déplorable de ne pas mieux conna1tre la premiere de ces cavernes, s ignalée vingt-cinq 
ans auparavant par M. de Sautuola, et tombée dans un injuste oubli. 

Elle possédait évidemment, et nous le comprenions enfin, des pages essentielles pour . 
l'hi stoire de l'art et des mceurs des primitifs habitants de la Gaule et de l'Ibérie. On devait, 
sans tarder, la revoir et, si possible, complérer la découverte ainsi que la récolte de docu­
ments, a l'aide de !'ensemble considérable de faits nouveaux maintenant acquis. 

Notre résolution fut bientót prise . 
.M.. Edouard Harlé, ingénieur en chef des ponts et chaussées, qui seul, parmi les 

Franyais, avait, jadis, visité la grotte en question et qui avait publié sur les peintures un 
rapport plutót sceptique, fut prié de vouloir bien se joindre a nous. Nous savions qu'il avait, 
lui aussi, depuis longtemps le désir de reprendre !'examen des fa its, et que déja, avec des 
lumieres nouvelles, il les envisageait tout autrement. Il avait accepté avec joie. 

D'autre part, M. Salomon Reinach, informé de nos constatations si curieuses a 
Marsoulas, de nos espérances au sujet d'Altamira, prit vivement a cceur notre projet. Grace 
a son entremise amicale, l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, tenue au courant, 
voulut nous donner le plus net des encoura.gements : elle nous accorda, pour faciliter nos 
explorations dans les cavernes du midi de la France et du nord de l'Espagne, une subvention 
prise sur la fondation Piot. 

Fin septembre nous étions en route. i\lalheureusement M. Harlé retenu par un service 
officiel, ne put etre présent au rendez-vous fixé . Mais il avait eu la bonté de nous envoyer 
tous les renseignements de nature a nous aider. Il nous avait recommandé chaudement a 
M. Perez del Molino, dont il avait fait la connaissance en 1881, et dont il était devenu !'ami. 

(1) Nous adoptons cette orthographe, popularisée par le célebre «Gil Bias » de Le Sage. 
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A Santander M. del Molino, député de la province, un des prerniers représentants du 
commerce local, nous accueillit avec une bonté parfaite. Tout ce qu'il put imaginer pour 
faciliter notre tache et nous rendre le séjour agréable, il le fit. Il n'épargna aucune démarche, 
et , sous son patronage , nou·s avons trouv é su r notre chemin la cordialité la plus touchante 
et la plus efficace. 

Cette récepti on s'inspirait, en outre, de la sympathie si ncere, ancienne et réciproque 
des Espagnols pour notre pays, du désir de contribuer au progres de la science et enfin, 
avouons-le, de la sati s faction de voir enfin sonner pour M. de Sautuola, mort en 1888, 
l'heure d'une revanche éclatante. 

L orsqu'il avait publi é la décou verte de peintu res extraordina ires au plafond d'une 
caverne, jadis habitée ou fréqu entée par l'homme préhistoriq ue, tout Je pays s'était ému. 
On était accouru de tres loin, les savants de Madrid les premiers. La presse quot idienne, les 
journaux illustrés avai ent longue ment entretenu Je public de ces faits sensation nel s. Pui s 
on avait entendu des critiques, les unes sc ientifiques et confraternel les de la part de quelques 
franc;ai s, d'autres , locales, moins mesurées . P eu a pe u le s il ence s'éwit fait, et il sem blait que 
la province de Santander eut décidément perdu le droit d'etre fiere de posséder un rnonu­
ment capital pour l'his toire de l'art et de !'esprit hurnain. 

Vingt ans a pres la question est reprise; les discussions, les publications recommen­
cent. La vérité va se faire jour. Elle s'impose. On constate qu'elle est bien telle que l'avaient 
entrevue M. de Sautuola, M. Vilanova le géologue de Madrid ... Ains i s'explique l'acc ueil qui 

nous fut fait. 
A peine installés a Santillane nous partions pour la caverne et, Je se uil franchi, notre 

certitude était pleinement affermie. Les principales images signalées par M. de Sautuola et, 
en outre, maintes choses vues pour la prerniere fois, excitaient au plus haut point notre 
surpri se et notre enthousiasrne. De toutes les grottes ornées, celle d 'Altamira est la plus 
curieuse et la plus étonnante. 

Nous devions, en príncipe, y passe r troi s ou quatre jours, nou s y fumes retenus un 
mois entier. Nous entrions dans le souterrain a l'aurore, a notre sortie, la nuit tombait. ' 

C'était, par malheur, la saison des pluies, et ell es étaient torrentielles. Le trajet depui s 
Santillane, effectué sur d es routes argil euses défoncées pa r l'énorme charroi des betteraves 
et sur des pra iries grasses coupées d e murs, n'était pas toujours commode; a l'intér-ieur nous 
avions aussi a lutter contre l'humidité envahissante. 

D'ailleurs les conditions du travail principal ne furent poin t aisées. Le so l de la grande 
salle était bouleversé par les chutes de rochers et par les fouill es anciennes et déso rdonnées, 
il fallut d'abord améliorer le chemin pour la descente, puis combler les principales dépres­
sions. Néa nmoins le terrain restait se mé de dalles angu leuses . O r, le plafond peint, de 
quarante metres de long sur dix de large, est tres bas, assez inégal lui-meme. On circu lait 
courbé en d eux. On s'all ongea it sur le dos, sur des sacs de paille sans cesse déplacés, pour 
mieux sais ir !'ensemble de chaque fi gure ... Force était a !'un de nous de prendre parterre 
les positions variées , les plus dures, pour exécuter ses copies, t andis que l'autre circulait 
malaisement ati tour de lui pour releve r et donner les dimensions, placer les ouvri ers qui 
tenaient les bougies a llumées, faire porter i'éclairage sur les points visés par le dess ina teur, 
et aussi, nous tenons a Je dire, pour veiller avec un soin perpétuel a ce que dans tous ces 
mouvements il ne füt porté auc une atteinte aux peintures. 
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Il y avait, par surcroit, de véritables invas ions de curieux venus du voisinage et de si 
loin aussi, qu'il était impossible de les exclure daos un pays ou la courtoisie est de rigueur. 

Nous comptons, cependant, au nombre de nos compensations, le déjeuner raptde au 
au dehors, sur la grotte meme, en ce champ d'Altamira si bien nommé, qui domine une 
vaste étendue. ,\ce milieu du jour un soleil bienvenu a souvent percé les sombres nuées et 
illuminé magnifiquement l'horizon. Réunis a d'aimables visiteurs, nous échangions mille 
propos. Que de fois n'a-t-on pas attiré notre regard vers ces beaux pays qui, devant nous, 
s'étendaient jusqu'au majestueux pie d'Europe, pays vierges encore hier, ou, le travail des 
mines aidant, des trouvailles préhistoriques commencent a se produire, ou l'on nous 
garantissait la plus fraternelle hospitalité. 

Le 28 octobre nous quittions Santander par un de ces soirs extraordinaires ou le ciel, 
tout entier, s'écla irait d'étranges feux. Nous partions reconnaissants et enchantés, enrichis 
d'un dossier saos pareil sur les plus vieilles peintures du monde. 

* • • 

Les hommes auxquels on doit ces reuvres ont laissé, a l'entrée de la caverne, une 
vaste accumulation de débris. M. de Sautuola s'en aperc;ut, mais ses fouilles n 'ont porté que 
sur une partie de ce dépót. Les recherches postérieures ont toujours été fort superficielles. 
Les couches charbonneuses pétries de coquillages comestibles, d'ossements cassés, de pierres 
et d'os travaillés sont visiblement intactes sur bien des points. Nous avons résisté a la ten­
tation et nous n'avons pas vou lu donner un coup de pioche, n'ayant ni le temps, ni les 
ressources nécessaires pour une exploration sérieuse. II nous semble que nos gisements 
préhistoriques deviennent d'année en année plus précieux et qu'ils exigent, des lors, plus 
de respect et de protection. 

* • • 

. En av ril 1903, M. Harlé, comblant nos vce ux, se rendait a Santander, et sa nouvellc 
visite, effectuée apres celle des cavernes de la Dordognc, de Font-de-Gaume en particulier, 
dissipait ses anciens domes. 11 nous adressait immédiatement, le 1 G ~vril, sa précieusc 
adhésion, sans rése rve : 

« J'ai été aussi frappé que la premiere fois de l'aspect récent de certains Bisons et du 
« fait qu'ils recouvrent des stalactites et pas l'inverse. S ' il n'y avait pas la découverte de 
« Font-de-Gaume (pour ne parler que de ce que j'ai vu), avec Bisons semblables, partielle­
« ment recouverts de bonnes stalactites, et si cette découverte n'était pas postérieure a celle 
« des Bisons d'Altamira, je semis toujours extremement défi ant. J 'étais retourné a Altamira 
« avec une confiance absolue et la vue de ces Bisons m'a presque retourné. J'ai díi me 
raisonner. .. Mais enfin les Bisons de Font-de-Gaume nous garantissent maintenant l'authen­
ticité de ceux d'Altamira ». 

En préparant notre publication, nous avions reconnu quelques !acunes dans notrc 
dossier. De plus, parmi les savan ts qui avaient bien voulu s' intéresser a ces découvertes et 
publier méme lcur avis, l'un des pl~1s autorisés, M. le or Hamy, membre de l'Institut, pro-
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fesseur d'anthropologÍe au Museum, conservateur du Musée d'cthnographie, avait présenté a 
l'Académie des inscriptions (zo mars 1903), une théorie conccrnant la succcssion des gravures 
et des peintures. 11 nous parut nécessaire d'aller la vérifier su r place. 

L'un de nous, H. Breuil, put, en septembre 1903, retourner a Altamira et y faíre un 
travail complémentaire du plus haut intéret, c'est-a-dire, copier, pour chacune des grandes 
figures peintes, le tracé des lignes gravées et des raclages. 11 a été accorn pagné, dans ce 
voyage, et fort bien secondé par M. l'abbé Bouyssonie, que nous avions choisi et prié de nous 
rendre ce service ; nous le remercions publiq uement. 

De nouveau, nos amis espagnols témoígnerent toute leur sympathie. lis confirmerenr 
l'intention qu'avait la Junte Provinciale de faire exécuter des fouilles méthodiques dans les 
anciens foyers de la caverne, et, avant tour, de fairc étayer, si possible, le plafond peint dont 
la chute paraissait chaque année plus mena<;:antc. Une commission a été nommée et des 
fonds votés. Mais nous ne savons pas quelles suites ont été donnécs á ces projets . 

* • • 

En possession de tous les documents nécessaires, nous avons du nous préoccuper de 
les publier. Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir faire reproduíre, tres fidelement et 
en couleur, les pastels figurant les grands animaux du plafond. Les épreuves de ces planches, 
ceuvre exceptionnelle de la maison Sirven de Toulouse, furent tres admirées . .Mais nous 
nous lanc;:ions daps une dépense beaucoup trop lourde pour nous. Le Prince Albert lº" 
daigna venir á notre aide avec une rare bienveillance. S. A. S. s'intéresse a l'archéologie 
préhistorique depuis de longues années . On sait les beaux résultats des fouilles gu'Elle a fait 
poursuivre dans les célebres grottes de Menton et dans les gisements de la principauté de 
Monaco. Elle fut frappée de l'importance inattendue des cavernes ornées et de l'utilité 
gu'il y aurait a publier, dans de belles conditions, ces peintures et ces gravures paléolithi­
ques, monuments précieux pour l'histoire de l'art et des progres de !'esprit humain. Ños 
confreres et amis M. Franc;:ois Dalcau, le Dr Ca pitan accepterent avec joie de collaborer a une 
publication générale, chacun apportant le dossier de ses découvertes. 

Notre volume est le premier pret, les autres su ivront bientót, grace a cet appui 
généreux qui mérite la vive gratitude des Savants et des Artistes. 

• 



LA CAVERNE D'ALTAMIRA 
A SANTILLANE 

PRES SANTANDER (ESPAGNE) 

CHAPITRE PREMIER 

La Caverne d ' Altan1ira 

DÉCOUVERTE DE M. DE SAUTUOLA. 

( Publicatio11s, co11trove1·ses, oub/i ). 

La caverne d 'Altamira, pres Santillane, et ses peintures furent signalées par 
M. Marcelino de Sautuola, notable propriétaire de Santander, dont la bibliotheque 
et les collect ions de numismatique et d'archéologie, conservées par ses enfants, 
attestent encare les go-Gts éJevés et la haute culture 
littéraire. 

Il nous a raconté lui-meme dans ses Breves 
apuntes sobre algunos objetos prehisloricos de la pro­
vincia de Santander (Santander, 1880, 28 p. 8°, 1v pi. 
lith. ) comment il fut conduit a cette découvcrte. 1l 
venait de visiter l 'Exposition Universelle de 1878, a 
Paris, et son attention y avait été particulierement 
frappée par les nombreuses et curieuses collections 
d 'objets préhistoriques. Il luí parut bien probable que 
sa province de Santander devait posséder de tels ves­
tiges et il résolut de s'en assurer. Il avoue trop modes­
tement que s'il manque de connaissances spéciales il 
a du moins la ferme volonté de préparer Ja voie aux Don Marcc lino d e Sautuola 

personnes plus compétentes qui voudront dévoiler les o rigines et les coutumcs 
des habitants primitifs de ces montagnes. 

Il commen9a done un peu a J'aventure. Ses recherches se porterent d'abord 

1 
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vers les cavernes de Camargo a sept ou huit kilometres de Santander. 11 eut la bonne 
fortune, des les premieres excavations dans !'une d 'elles, a la limite du pueblo de 
Revilla de mettre a jour des silex taillés et un grand nombre d'ossements de divers 
animaux, des coquilles marines, en un mot les traces incontestables du passage et des 
repas des anciens hommes qui vivaient a l'age de la pierre (1). Il nota soigneusement 
toutes les circonstances de gisement et s'empressa de choisir parrni les autres 
grottes de la région celle qui lui paraissait otfrir la meilleure apparence: les conditions 
d 'habitat les plus probables et qu'il connaissait depuis plusieurs années. 

Elle était dans un communal du lieu dit de Vispieres, ayuntamiento de 
Santillana del mar, oú il avait d 'ailleurs un beau domaine et sa maison de campagne. 
Le site de la grotte s'appelait du nom de Juan Mortero, mais c'est une dénomination 
plus récente qui a prévalu, celle d'Altamira empruntée a une prairie voisine et 
vraiment en rapport avec la situation au sommet d 'un coteau, ayant en vue de tous les 
cotés un vaste horizon. 

La grotte: dont l 'entrée était étroite et masquée par des broussailles, avait été 
découverte par un chasseur en 1868; M. de Sautuola cut l'occasion de la v i si ter 
des 1875 et il avait remarqué au fond des galeries, mais sans y attacher d'impor­
tance, quelques dessins noirs. Il y fit faire des cette époque quelques fouilles super­
fici elles et nota avec curiosité, dans un remblai noiratre, des débris de cuisine. 

En novembre 1879 il y revint et fut surpris des changements survenus. Le 
plafond s'était écroulé sur une large surface; a la limite de cet éboulement il retrouva 
la couche noire déja observée et la fit entamer de nouveau. 11 observa que cet 
ancien foyer , de plus d 'un metre d 'épaisseur, était pétri de coquillages, d'os brisés, 
de comes de cervidés, de sílex et de pierres taillées. M. de Sautuola remarqua des os 
travaillés diversement et avec art, en général semblables a des pointes de traits, 
une aiguille percée d 'un chas, une pendeloque en pierre munie d'un trou de 
suspension, le tout dans des cendres tres naires et présentant en somme l'aspect 
class ique des kjokkenmoddings, anciens amas de coquilles comestibles du Dane­
rnark. On n'était pas, il est v.rai , au bord immédiat de la mer, mais la distance en 
ligne droite n'est pas de plus de cinq kilometres . 

Les fouilles furent poursuivies a plusieurs reprises. Une fois M. de Sautuola 
avait amené avec lui sa .fillette; exam inant tout avec la vivacité de son age et 
d 'nn esprit naturellement éveillé et curieux, pouvant d 'ailleurs se mouvoir plus 
aisé ment que les grandes personnes sous une volite parfois tres basse, c'est elle qui 
vit la premiere, et signala d' un cri une image de bete sur le plafond. On leva la 
tete et on apers;ut, en effet, une peinture, puis d'autres exécutées en noir et rouge, 
représentant pour la plupart des animaux, surtout le Bison, tantot !'animal en tier, 
tantot le corps sans la te te, les uns en postures incompréhensibles, les autres plus 

(1) Nous donnons a la fin de ce volume un cnapitre additionnel sur !'industrie préhistorique de la 
province de Sa ntander. 
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ou moins effacés, une figure de Biche ( Corza) entiere, une tete de Cheval , au total, 
sans compter quelques profil s, une vingtaine, dont la dimension atteint 1m2S et rm So, 
exceptionnellement zmzo. M. de Sautuola observait que l'auteur de ces amvres 
devai t é tre fo rt expert, que sa main était assurée, son dess in ferme et triomphant des 
difficultés d 'un plafond inégal et assez bas pour avoir souvent imposé au peintre 
de se tenir accroupi ou a llongé. La surprise de M. de Sautu ola fut d'autant plus vive 
que la lumiere du jour , méme en admettant que l'entrée de la grotte fut autrefois 
moins rétrécie, ne· pouva it a rriver jusqu'en cet endroit et qu'une lumiere artificielle 
était nécessaire. Le peintre, en.fin , eutle ta lent de profite r des protubérances convexes 
de la roche pou r juxtaposer ses images avec un véritabJe sens a rti stique. 

Une planche qu e nous reproduisons (PJ. 1) accompagnait ces considérations 
que nous avons a peine abrégées. 

GROTTE D'ALTAMIRA _ESPAGNE 

Plan. den.JemUe 
/.#J clii/(reJ ro11tain.s i.nd'9u.nl' /,. diuu.., 

~¡;3:==V =:::::::--.... }'ad••• de la. 9rollt. dizpri.> la. 6rodiurt-
us~M C 1 jf~ OO ,J,,_ .ITt d< Jauf"""1-

Sou 

F1G. 1. - Plan de la Grotte publié pa r M. Harlé, en 1881, dans L es Jlatfriaux 

M. de Sautuola passc ensuite a la deuxieme galerie de Ja caverne ou il a vu 
quatre figures géornétri gues, les unes en rouge, les autres en noir (fig . 1-4 de sa 
planche rv) . 11 note dans la troisieme gale rie une s ilhoue tte d 'animal au trait noir , 
dans la quatrieme deux autres, dans la cinquieme enfin , qui est un véritable boyau 
souvent plus bas que la ta ille humaine, trois profils partiels de quadrupedes, une 
gravu re inexpliquée, tres simple d 'ailleurs, enfin un groupe de cinq figures au trait 
noir, géométriques. Une infinité de traits irréguliers lui paraissaient l 'ceuvre des 
ongles, des ailes des chauves-souris. Le polissage des parois Jatérales, indique-t-il , 
marquait un fréquent passage des hommes ou des fauves, laissant croire a un acces 
jadis plus fac ile. En certains points il semble que l'on ait passé souvent les doigts 
de la main sur Je revéternent argileux de la roche. 

Le long des galeries II, III , IV et V, a gauche et a droite, sont des 
raies no ires, des marques telles que pourrait en faire un visiteur désireux de se 
reconna1tre plus ta rd , mais avec cette différence qu 'il les aurait distribuées 
seulement a Ja portée de la main et le long de son chernin , tandis qu'e lles sont 
multipliées tres inutilement pour cette destination ou qu 'on les retrouve dans des 
points escarpés et diss imulés aux regards. 
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L 'explorateur Espagnol conclut en affirmant que la caverne fut occupée ou 
par beaucoup de gens ou tres longtemps. Il adopta it volontiers cette seconde hypo­
these ayant remarqué la tres inégale conservation des débris osseux et coqui lliers. 

En ce qui concerne les peintures de la premiere galerie, il constate qu'elles sont 
plus parfaites que ce lles des autres, bien que probablement contemporaines. « Mais, 
ajoutc- t-il , il est plus difficile de dire si elles correspondent a l'époque tres reculée 
qu i vit se form er le grand dépót a rtificiel étendu au-dessous d 'elles. Quoique cela 
paraisse peu probable, é tant donné leur bon état de conservation dcpu is tant 
d 'années, il convient d'abord de noter la trouvaille , au milieu des os et coquil lages, 
de fragments d 'ocre rouge qui auraient pu se rvir, sans d ifficulté, a les confec­
tionner ( r). D'autre part, bien que les caracte res peu vulgai res de ces peintures 
puissent laisse r supposer qu'elles sont d 'époque plus moderne, il est indubitable que 
des découvertes multipliées qui ne peuve nt , comm e ce lle- ci, p rovoque r un doute, ont 
é tabli que déja l' homrn e, quand il n 'avait d 'au tre habitation que les cave rnes, savait 
reproduire avec une suffisante ressemblance, su r co rne ou sur ivo ire d'éléphant, non 
seule ment sa propre figure , mais encore celle des a nimaux qu'i l voyait. De sorte 
q u' il n'est pas aven tureu x d'admettre que si l'o n a de cette époque des représen­
tations auss i parfaites, gravées sur des corps durs, il n'y a aucun motif fondé de nier 
de p rime abord, que les peintures pui ssent et re éga lement anciennes. On pourrait 
alléguer que !'avis ém is séparément entraine l 'hy pothese d e l 'existence dans cette 
province, a une certa ine époque, d 'un Breuf avec la bosse du Bison (en admettant 
qu 'il so it , en etfet, au nombre des an imaux reproduits), fait qui n'est encore appuyé 
sur ríen. Mais ce la n'est pas non plus un rnotif suffisant pour refuser d 'y croire, 
ca r le Bison a existé, on le sa it, sur bien d 'autres points de l'Europe. Le seul 
argurnent déci sif, a mon avi c; pour résoudre la question, serait la d écou verte des 
restes de cet te espcce parmi les débris que renferm e la caverne » (2). 

M. de Sautuola ne se diss imula it pas que, tout compte fa it, les lecteurs se raient 
d isposés a croire que ces dessin s et peintures o nt été la di straction de quelque 
« nouvel Apelles )); une telle supposition lui parait inadmissible : La caverne était 
completement ignorée il y a peu d 'années; lorsqu' il y pénétra pour la premiere fo is, 
et certainement l'u n des premiers qui y entrerent, déja existaient les peintures du 
fond de la cinquieme galerie ; Jeurs lignes noires répétées a deux pieds du sol 
att iraient plus facilement l'attention . Et si ce lles de Ja grande salle de l'entrée ne 
furent vues qn 'en 18791 cela s'explique a isément par ce fa it qu'on ne songeait ú rien 
de semblable, qu 'on ne di sposait que d'une faible lumiere; meme aujourd 'hui les 

( 1 j Ce que M. de Sautuola a pris pour de l'ocre, ce so nt des morceaux de pierre, des fragments de 
gres ou de calcaire passés au feu, rougis par la cuisson. 

(2 ) M. de Sautu ola, done nous venons de traduire la pensée, les incertitudes, a urait pu observer que 
les corines, du moins sur plusieurs images, s' inserent bien la téra lement comme chez le Bison. En fai t, il n'y 
a que peu d'os qui permettent de distinguer le Bison du Bos. 11 faudrait avoir des vert~bres dorsales enticres, 
ou des frontaux munis de com es, et c'est fort exceptionnel. On comprend que les débris de grands Bceufs 
découverts a Camargo, Altamira, etc., ont pu etre du Bison co mme du Bos. 



LA CAVERNE D'ALTAMIRA. 5 

gens qui savent qu'elles existent ne les aperc;oivent pas d'emblée. Elles ne paraissent 
récentes ni les unes, ni les autres. Que! moderne aurait cu l'idée d'aller au fond 
trace r des figures indéc hiffrables et comment admettre qu'il eut choisi un tel site 
pour reprod ui re des images d'an imaux inconnus en ce pays de son temps. 

M. de Sa utuo la term ine en qualifiant de paléolithique l'áge de la station 
hu maine d'Altamira, et réclame a la fo is les études de spécialistes autorisés, et pour 
lui la satisfac tion d'avoir recueill i une précieuse série d'objets et appe lé sur sa 
province l'attention du monde savant. 

11 es t impossible de ne pas rendre, tout d'abord, hommage a l'observateur 
espagnol : il a procédé avec méthode, avec prudence et tout le calme désirable; il 
était tres suffisamment au courant du préhistorique, et dans toute sa brochure on ne 
rencontre pas une erreu r . 

Comment se fit- il que sa découverte n'eut pas le retentissement immédiat 
qu 'elle méri tai t ?-Il ne fau t en accuser que l'importance me me des faits qui exigeaient 
des preuves plus nettes, multipliées, surabondantes. C'est seulement vingt ans aprcs 
que la démonstration sera accomplie. 

M . de Sautuola se mit en rapport avec les savants préhistoriens, d'ailleurs 
assez clairsemés, de son pays, et en particulier avec le professeur Vilanova, de 
l'Université de Madrid, géologue tres zélé, connaissant l'Europe, ayant des amis 
partout. Vilanova ava it toujours p ris beaucoup d'intéret aux études d'archéologie 
primitive. II avait suivi les congres spéciaux et célebres des la premiere heure. En 
1872 il avait publié son Origen, naturaleza y antigüedad del Hombre (Madrid, 
446 p. in- 8°, 3 pi.), ouvrage de vulgarisation encadrant les faits déja connus en 
Espagne da ns la masse de ceux que l'Europe avait révélés . Il accourut au premier 
appel de son compat riote, visita la cavcrne d'Altamira, et fit avec empressement 
quelques fou illes dans la couche.ossifc re de l 'entrée. Les parties profondes sondées 
c;a et lá lui donnerent du nouveau, des ossemcnts d'animaux quaternaires et notam­
ment d' Ursus spelceus noyés dans l'argile jau ne, dont les couches, souvent épaisses, 
couvrent le sol sur plusieu rs points. 

Ces provinccs espagnoles s'é taient t res émues, comme on peut le penser, de ces 
d ivers événemen ts. La P rcsse s'en était emparée et les nombreux visiteurs de la 
grotte accourus de tous cótés publiaient a l'envi leurs impress ions. Le Roi lui-mcme 
voulut conna1t re cette caverne si étonnante, et quelque agent subalterne, a l'insu, . 
bien en tendu , de S. M., eut la dép lorable idée de tracer sur le plafond orné, avec 
Ja fumée d' une bo ugie, le nom d'ALPHONSE XII , comme memento de l'illustre v isite. 

M. Vila nova fu t prié de fa ire a Santander une série de conférences sur 
rancienneté de J' hommc et de donner son av is sur les découvertcs de M. de 
Sautuola (1). Sa parole eut un grand retentissement et nous en trouvons la preuve 
dans les jou rnaux du pays. 

( r) Co11/erencias dadas e11 Santander per il doctor Don Juan V1LANOVA v PrnRA, Catedrático de la 
Universidad-Central. Septembre 1880. Torrelavega 152 p. in-16. M. Vilanova y affirme nettement qu'il 
considere les peintures comme quaternaires. 
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. Parmi ceux qui ouvraient le plus volontiers Jeurs colonnes a cette affaire nous 
c1terons El impulsor, feuille officielle de l'Ayuntamiento de Torrelaveaa ~entre 
populeux voisin de Santillane .. Dans son num éro du 26 septembre 1880, il dt>o1;nait un 
plan de la grotte, une réimpression de la planche IV des Breves apuntas et trois pages 
de détail s en petit texte. 

L 'un des auteurs am10119ait que M. ViJanova signalait a Ja méme heure la 
grotte d 'Altamira au Congres anthropologique de Lisbonne. 

En effet, le Congres auquel prenaient part, avec les R ibeiro, les Delgado et 
autres savants portugais, d 'éminents préhistoriens de tous les pays, de Quatrefages, 
Vircbow, de Mortillet, Capellini, Evans, Pigorini, Hildebrand, Chantre, Casalis de 
Fondouce, était une occasion unique pour faire connaitre ces faits nouveaux, ces 
observations sensationnelles. 

Vilanova y arrivait avec des exemplaires du compte rendu qu 'il avait publié 
dans le gran d périodique madrilene, Illustracion, nº xxxv11 1 1880. 

Les sourires qui accueilliren.t ses premieres ouvertures l'intimiderent peut 
étre. Quoiqu'il en soit, il garda pendant les réunions le plus complet silence et il 
n'insista pas sur le projet , d 'abord indiqué, d'organiser ve rs Altamira une excursion 
finale. 

M. de Sautuola avait informé de ses découvertes la d irection des Matériaux 
pour l'h istoire primitive de l'homnie. Mais il s'agissait d 'un fait extraordinaire 
observé par un amateur a ses débuts. On demanda a réfléchir un peu avant 
d 'accepter et propager la nouvelle. 

Un des collaborateurs des matériaux, M. Edouard Harlé, ingénieur des ponts 
et chaussées, directeur d 'un des services de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi, voulut bien s'intéresser a la question et profiter d 'un voyage a Bilbao pour 
visiter la caverne. M. de Sautuola et un de ses amis qui l'ava it aidé dans ses 
investigations, M. del Molino accuei ll irent avec empressement le savant frans;ai s. 
M. H arlé fit une enquéte minutieuse qui d 'abord lu i permit d'écarter abso­
lument l'hypothese d'une mystification. La loyauté de M. de Sautuola ne pouvait 
étre effieurée par un soups;on. D'autre part il avait bien vu, tres bien vu . Tous les 
faits avancés par lui étaient exacts. 

M. Harlé reprit plus minu tieusement leur examen, il les précisa et, a son 
retour , fit aux Matériaux un véritable rapport d 'expert, si nous pouvons ainsi dire, et 
qui fut publié pages 275-284 du tome XVIIe, avec planche, sous ce titre : La grotte 
d' A ltamira. 

Apres avoir indiqué l'aspect du pays .et le climat, M. Harlé décrit som­
mairement la grotte dont il donne le plan schématique. Il expose comment furent 
découverts la grotte, les débris, les dessins. II s'était attaché a l'étude des débris 
préhistoriques : II avait déterminé Ja fa une a l 'aide de MM. Alb. Gaudry, Fischer et 
Munier-Chalmas et établi, par le tablean suivant, l'abondance relative des objets 
recueillis par lui : 
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Cerf élaphe .............. .... ... . .............. . 103 
Petit ruminant. . .... . .......................... . 1 

Dents de Cheval .... ........ ... .............. . ... . ..... . ro 
Breuf ............................... . ......... . 6 
Renard (récent ?) ....... . ............. . ..•.•..... 3 

Fragments de cornes de Cerf élaphe .... . .................. . 10 

O::. dont quelques-uns avec l Faciles a déterminer .... ..... . 
traces de feu . . . . . . . . . . . Difficiles ou impossibles a dé-

D 'autres avec traces de dents. terminer ................. . 

IOO 

1100 

Patella vulgata .......................... . ................ . 600 
Littorina littorea .......................................... . I3o 
Littorina obtusata . ... ..... .................. . .... . ....... . 2 

Helix quimperiana . .. . .... . ............................... . 2 

Si lex du type figures 1 o et 11 de la planche, c'est-a-dire avec 
retouches générales, type de Laugerie Haute ou de Solutré. 

Autres sílex, y comprís de tres nombreux éclats.......... . go 
Os travaillés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 

Les sílex et surtout les os travaillés luí permettaient de :fixer << comme 
date des débris, l'époque de la Madeleine, sans doute meme le commencement 
de cette époque comme semblent le prouver les sílex dont le type se rapproche du 
solutréen » (1 ). 

L 'absence complete de Renne est notée. ce Le Renne abondait, a cette époque, au 
centre des Pyrénées fran9aises. Il existait a Duruthy et a Bayonne, bien qu'en moins 
grande quantíté. On ne s'explique guere qu'il n'ait pas suiví, jusque bien au-dela de 
Santander, le versant nord des Pyrénées qui lui offraít partout, semble-t-il, les 
memes condit ions. M. G. de Mortillet pense que le Renne habitait le midi de la 
France pendant l'hiver seulement, et qu'il émigrait au nord, penda11t l 'été. C'est, 
peut-etre, l'explication de l'absence du Renne a Santander; le trajet a suivre était 
long, en effet, pour luí permettre d'y venir l'hiver, tout en passant l 'été dans des 
régions plus septentrionales ». 

M. Harlé consacrait aux dessins la plus grande partie de sa note, et voici ses 
observations in-extenso : 

<< Les dessins. - Les dessins sont tracés a l'ocre rouge et au charbon ou gravés 
daris la roche. Ils se trouvent sur le plafond peu élevé K B et sur les parois 
latérales de la partie A D. (Voir ci-dessus p. 3, fig. 1). 

(1) M. Harlé, en s'exprimant ainsi, s'inspire de la classification de M. G. de Mortillet qui posait en 
principe la succession réguliere du moustiérien, du solutréen, du magdalénien. La question, nous le savons 
aujourd'hui, est tres compliquée, et nous discuterons spécialement dans la suite de ce travail l'age de la station 
d'Altamira. Ici nous analysons simplement le mémoire de M. Harlé. 
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« D'apres M. Mortillet, on n'a retrouvé jusqu'ici dans aucune grotte les traces 
de la fumée des feux que ses habitants de l'áge du Renne y ont allumés. Et cependant 
la longue action de cette fumée, chargée de matiere anímale par Je contact direct des 
viandes avec la flamme, était bien de nature á laisser des traces durables. La grotte 
d'Altamira ne fait pas exception : le plafond situé au-dessus des débris H M n "est pas 
noirci. Pourquoi les dessins auraient-ils subsisté alors que toute trace de la fumée 
des foyers a disparu ? 

« Aucun dessin n 'a pu etre tracé, ni examiné, sans le secours d 'une lumiere 
artificielle. Seuls les dessins K B re\:oivent un peu de Ja Jumiere du jour; mais elle 
est tres faible et rase le plafond, elle est tout a fait insuffisante. 11 semble qu'il a 
toujours du en etre ainsi, parce que J'entrée para1t n'avoir jamais été plus grande et 
qu'i l n'existe, au moins dans Ja partie A B, aucune fente ayant pu donner autrefois 
acces a la lumiere du jour. Cependant on ne voit nulle part de surfaces noircs commc 
en aurait occasionnées l'action prolongée d 'un éclairage fumeux. Si des taches 
de ce genre avaient été reproduites par l'éclairage des auteurs ou admirateurs des 
dessins a l'ocre et au charbon, elles auraient subsisté comme ces dessins memes. On 
doit conclure pour tous ces dessins, et surtout pour ceux dont l'exécution a exigé Je 
plus de temps, qu'ils datent d 'une époque ou l'éclairage était tres perfectionné. 

ce Dessins au plafond K B. - Les dessins du plafond K B peuvent se diviser 
en deux catégorics. A droite, en entrant, ce sont de vastes teintes plates rouges 
traversées de raies noires; par endroits ces teintes et ces raies sont couvertes 
d 'incrustations. Agauche, ce sont des animaux tres artistement peints sur toute Jeur 
surface en rouge et en noir et dont l'air de fra1cheur contraste souvent avec J'aspect 
plus dégradé des teintes dont je viens de parler. Ces peintures, au nombre de plus 
de vingt, représentent des Breufs tous munis d'une bosse, un Cheval (?)et une Biche. 
La tete de Ja Biche est l'arnvre d'un ma1tre. La Biche a 2 01 20 du museau a Ja croupe. 
Les autres animaux sont moins grands; ils ont environ 1111 25 de longueur. 

ce Presque partout Ja pcinture peut s'enlever facilement ave.e le doigt. 
« Beaucoup de teintes sont fondues . L 'artiste a plusieurs fois effacé apres coup 

sa peinture suivant un trait pour produire un efTet de clair. Ce sont la des procédés 
bien savants ! 

« A l'emplacement de quelques animaux, la roche est criblée de fentes étroites, 
profondes, hérissées d'aspérités. Malgré cela, la peinture rouge pénetre aussi loin 
qu'il est possible d 'apercevoir. On s'est done serví d'un pinceau; car si l 'ocre avait 
été pressée páteuse centre Ja fente, elle l'aurait bien remplie, mai s y serait restée, 
maintenue par les aspérités, ce qui n'a lieu nulle part. 

« Da ns un coin, un trait rouge épais, qui sem ble du a ce que l'artiste a voulu 
débarrasser son pinceau d'un exces de peinture, a l'air bien récent. S'il avait été 
mouillé a plusieurs reprises , les aspérités de la peinture seraient moins nettes. 

« La peinture de quelques animaux recouvre franchement plusieurs petites 
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stalactites. Cependant l'inverse a lieu pour une partie du Cheval douteux, Je seul 
animal qui soit grossierement pc int et dont les contours soient généralement mal 
définis. 

ce Les bceufs, é tant munis d 'une bosse, devraient avoir tous les caracteres de 
l'Aurochs. li s présentent au contraire de nombreuses et it~portantes différences, non 
seulement avec l'Aurochs, mais aussi entre eux. 

« La tete de plusieurs ne ressemble a celle d'aucun animal : l'auteur des 
peintures, qui a su représenter si artistement la Biche, n'a done jamais vu d'Aurochs. 

« Le sol au-dessous des peintures a été bouleversé par les fouilles. Aussi son 
examen ne m 'a-t-il fourni aucun argument. 

« L'ocre rouge est commune dans ce pays. On l'emploic a badigeon ner les 
ma1sons. 

« Dessins de la partie A D. - Les dessi ns de la partie A D de la grotte sont 
di spersés sur toute sa longueur. JI y a des quadrillages t racés tout en rouge, comme 
celui (figure 5) qui a 2m So de longueur et recouvre un surplomb de la roche dans 
l'étroit couloir R. D'autres quadrillages sont tracés tout en noir, comme ceux des 
figures 3 et 4 qui o rnent la paroi latérale en T. Les quadrillages (figures 3 et 4) sont 
partiellement revetus d'incrustations. Les quad rillages (figure 4) son t ceux que 
M. de Sautuola a vus des sa premiere v isite. Dans toute la partie A C sont dispersés 
des animaux tracés en noir sur des parois généralement dépourvues d'incrustations; 
cependant l'un d'eux, situé en T , recouvre franchernent une stalactite et un autre, au 
contraire, situé a coté et représenté figure 6, est presque completement enseveli sous 
des incrustations. Des rnorceaux de la matiere qui a serví a fa ire ce dernier dess in 
sont encore adhérents au trait, o n dirait du fusain. Enfin, entre R et le fond de 
la grotte on voit plusicurs animaux gravés sur des parties tendres de la roche, et 
parmi eux un Ba:!uf a bossc qui differe de l'Aurochs, notamment par la saillie de 
ses cornes. 

« Age des dessins. - Je crois avoir démontré que les belles peintures du 
plafond K B sont fort récentes. Il sem ble probable qu'elles ont été fa ites dans 
l'intervalle des deux premieres visites de M. de Sautuola, de 1875 a 1879. Plusieurs 
dessins de la partie AD sont aussi récents. Mais de quelle époque datent les teintes 
rouges a raies noires du plafond K B (y compris peut et re une partie du Cheval 
douteux) et les dessins (figures 3 et 6) qui sont recouverts d'incrustations ou qui ont 
été vus par M. de Sautuola des sa premiere visite? Les incrustat ions sont beaucoup 
trop minces pour permettre de conclure a une grande antiquité; leur production 
dans la partie K B, et peut-étre rneme plus loin, a du etre favorisée dans ces 
derniercs annécs par des fi ssures accompagnant a grand e d istance les mouvements 
du plafond I H. La paroi tres rugue use sur laquelle son t tracés les q uadrillages est 
en roche vive; cette paroi s·est done dégagée par Je frottem ent, et, comme les qua-

2 
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drillages sont intacts, c'est une preuve qu 'il s ne remontent pas a une tres grande 
antiquité. Il est done probable que les teintes du plafond K B et plusieurs dessins, 
entre autres ceux des figures 3 a 6, datent de quelque temps, mais non pas, bien s'en 
faut, de l'époque des débris . La dalle I H recouvre peut-etre des éléments qui 
permettraient d 'é lucider cette question ». 

Les conclusions de ce rapport consciencieux et documenté, précis et clair, 
parurent suffisantes dans les mi lieux o u l'on s'occupait d'archéologie préhist0rique. 

M. de Sautuola n 'éleva pas la voix pour les contred ire . Et pourtant il persistait 
dans son idée premiere . Nous voyons, en etfet, qu'a la Société d 'Anthropologie de 
Berlín, dans la séance du r r mars 1882, M . Jagor présente le mémoireB1·eJ1es apuntes, 
de M. de Sautuola, et une note de M. Vilanova, attribuant les peintures a la meme 
époque que la station qu'il regarda it comme contemporaine des kjokkenmoddings 
danois et rappelant sa découverte d'os d ' Ursus spefmus dans les gale ries profondes. 
Ce proces-verbal de vingt lignes est illustré d'une pet ite réduction de la planche 1v. 
(Le plafond aux Bisons). Il ne para1t pas qu'il y ait eu discussion. 

Mais le 28 aou t de Ja m eme année, au Congres de l'Association frans:aise tenu 
a la Roche lle, M. Vilanova fit entendre une énergique protestation au sujet des 
conclusions de M. Harlé to uchan t les peintures d'Altamira. 

ce Le probleme a résoudre est celu i des dessi ns et peintures qu'on adm ire dans 
le plafond de la premiere galeri e et dans les parois de la deuxieme, considérés 
par nous comme tres anciens, regardés comme tres récents d 'apres MM. H a rlé 
et Cartailhac . Et d'abord je regrette infi niment que ces messieurs, se laissant 
emporter par un esprit d'oppo5ition inexplicable, plutot que par le dési r d'éclaircir la 
question de l'age de ces peintures, aien.t publié la note relative a cette caverne dans 
Les Matériaux pour f'.Flistoire primitive de l'Homme, accompagnée d' une pla nche 
d a ns laquelle il y a des dess ins qu i n'existent poin t daos la caverne ama connaissance 
ni a celle de M . d e Sautuo la , car il faut et re bien sur de son opinion avan t de 
J'exprimer dans une revue scientifique, a moins de vou loir risquer le bon renom 
qu'on a acquis a force de trava il. 

ce Voici, maintenant, quels son t les arguments qu'on peu t invoquer en faveu r 
de l'antiquité des dessins.et peintures de la caverne d'Altamira ou de Santi llana; p lus 
tard je di scutera i les rai sons de nos contradicteurs, que je regrette de ne pas voir 
á cette séance, car il y aurait un grand avantage a discuter ce problcme en nous 
inspirant tous du d és ir d'arriver a la vé rité, seule considération qu i m'o_blige a 
prendre part dans ce débat. 

ce i º Le singulier procédé employé par l'art iste pour fa ire les dessins, tous 
gravés, de me me que les peintures, dans le calcaire crétacé dans lequel est ouverte la 
gro tte; procédé bien primitif, a uquel on peut bien cro ire qu'on n'aura it pas eu 
recours dans les temps modernes. 

ce 2º L'aspect que présentent les traits de la gravure, Jeque! dénote au premier 
coup d'reil l'instrument grossier duque! s'est servi l'artiste; c'est-a-dire la fleche, la 
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pointe de lance ou J'instrument en silex ou en cristal de roche, qu'on trouve en 
abondance dans le kjokkenmodding qui couvre le fond de la premicre galerie. 

« 3° Le fait constant, et pour moi tres significatif, de présentcr, sur tous les 
objcts en os indistinctement qui existcnt dans ce dépot, des raies et des dessins, 
assurément faits avcc des instruments en silex par les anciens habitants de la 
cavernc; c'est ce qui prouve lcur instinct artistique. 

« 4º La nature des maticrcs employées par l'artiste ou par les artistes pour les 
peintures, car les couleurs noire, jaune et rouge n'ont aucune préparation, comme 
c'est d'usage depuis longtemps, c'est de !'ocre naturel tres abondant dans des mines 
de fer qu'on exploite non loin de la caverne, et que J'on trom·e aussi dans son 
íntérieur. 

« 5° L'étude comparative des dessins et peintures des deux galeries, car étant 
assurément contemporaines, on distingue tout de suite qu'il y a un véritable progres 
depuis ceux de l'une, qui représentent des essais imparfaits, él ceux de l'autre, qui 
révclent déja dans l'artiste de tres remarquables qualités. 

<e 6° La nature des animaux représentés complete ma conviction que les 
dessins sont véritablement anciens, car si le Sanglicr est encore passablement fréquent 
dans la contrée, Je Cerf et surtout le Boouf a bosse, qu'il soit ou non le vrai Bison, 
ne sont pas connus dans Je pays, d'oLt ils ont disparu depuis bien des siecles. 

« Il y a encere un autre argument tout a fait décisií, c'est qu'i1 y a quelques 
dessins qui sont recouverts par u ne Jégcre coucbe d'incrnstation, car celle-ci cst, sans 
aucun doute, de date postérieure. II fout ajouter que dans la caverne de Santillana 
les stalactites sont assez rares, surtout dans Ja galerie ou se trouvent les vingt-trois 
belles peintures d'animaux. 

« L'cxplication que je don ne de ce fait extraordinaire et tres cu ricux est 
celle-ci : la ca\'erne de Santillane, dans d'excellentes conditions d'habitabilité, a été 
occupée, pendant des siecles si Yous voulez, par des hommes dont le métier 
principal était .la chasse, et pcut-ctre aussi l'agriculture, pour Jaquclle la contrée otfre 
de tres belles conditions. Eh bien! est-il déraisonnable, par exemplc, messieurs et 
mesdames, de supposer que parmi ces troglodytes il s'en trouvait quelqu\rn doué 
de l' instinct artistiquc et qu'il s'occupat a représcnter dans sa propre demcure les 
animaux qu'il chassait tous les jours ! Que peut-il y avoir d'extraordinaire ou 
d'absurde dans ce raisonnement pour mériter les reproches et méme la critique de 
ces arcbéologues distingués? Examinons de pres les objections de M. Harlé, sur 
lesquelles M. Cartailhac base aussi son jugement. 

<e M. Harlé semble accuscr M. de Sautuola de n'avoir YU les peintures qu·en 
1879, la caverne ayant été découverte en 1875; d'oú il tire Ja conséquence que les 
dessins et les peintures ont été faits par quelque farceur qui a voulu se moquer de 
Jui, dans l'intervalle, entre ces deux époques. A cet étrange argument on peut 
seulcment opposer cette simple réflexion, que s'il fallait déclarer fausses toutes les 
observations, tous les faits qui passent inapen;us a l'ceil du naturaliste ou de 
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l'archéologue la premiere fois que celui-ci visite une localité, alors les neuf dixiemes 
des documents des sciences d'observation devraie11t étre reJégués dans Ja catégorie 
des mensonges on des trompcries. M. de Sautuola déclare aYec loyanté, n'avoir pas 
bien regardé Je plafond de la premiere galeric et les dessins de la deuxiemc dans ses 
premieres visites á la caverne, préoccupé comme il l'était par les richesses archéo­
logiques gu'iJ trouvait dans le dépót du kjokkenmodding; et iJ a dú, bien plus tard, 
étre averti par sa jeune filie pour reconna1tre l'existence de ces objets d'art anciens. 
Ce meme diligent et unique cxplorateur archéologue de la province de Santander, 
CrOÍt tres peu probable, pour ne pas dire lOLlt a fait impossible, qu'avant que la 
caverne elit acquis autant de célébrité par Ja connaissance qu'i] a donnée dans sa 
brochure de ces peintnres, personne n·ait pénétré dans l'intérienr, car a $antillana 
mcme, les individus qui en connaissaient l'existence étaient alors tres rares, excepté 
les Jaboureurs, qui s'y réfugiaient par les orages et les pluies. 

ce Le deuxieme argument de M. Harlé, et par répétition aussi de NI. CartaiJhac, 
n·a pas beaucoup plus de fondement, car il consiste a di re impossible la conservation 
de ces peintures a travers des siecles et des siecles, tandis qu'aujourd'bui on obserYe 
qu'elles se détériorent par l'humidité, puisque l'on peut enlever tres facilement la 
couleur avec les doigts . Ce fait a une explication toute simple et naturelle, ricn qu'en 
réftéchissant que la caverne est restée tout a fait inconnue et completement fermée 
a\·ant J'effondrement du terrain qui ra mise a découvert, il y a une dizaine d'années; 
la communication avec l'air atmosphérique, tres facile depuis qu·on a mis une 
grande grille en fer pour empécher d'entrer, a changé completement les conditions 
hygrométriques de l'intérieur, d'autant plus que la contrée du littoral de Santander 
est exccssivernent humide. La perfection du dessin et des peintures, de meme que 
Ja maniere de les exécuter, servait a nos contradicteurs pour en nier l'antiquité, et 
cependant M. Harté s'est permis de faire .figurer, dans la planche de sa note, un 
dessin (nº 1v), qui n'existe ni dans la caverne, ni dans la brochure de M. de Sautuola, 
dessin tellement narf et fruste, qu'on dirait que l'auteur n'avait pas Ja moindre idée 
d'art. D'abord, quanL a la perfection et a la Jidélité des animaux représcntés, on en 
conna1t bien d'autres, tels que les dessins de Mamrnouth, de l'Ours de cavernes, 
du Renne, des Poissons et de l'Homme méme, gravés sur des plaques d'ardoise, 
d'ivoire, de bois de Cerf, etc., sans que personne se soit permis la plaisanterie de nier 
leur antiquité, quoiqu'ils fussent beaucoup plus faciles a introduire dans Jes dépóts 
qui les conserva ient que les peintures et les dessins muraux de cette caverne .. Rela­
tivement aux figures inventées dans une idée préconc;ue, je crois qu'il n 'y a absolu­
ment ríen a di re, á moins d'inviter cenx qui voudraient vérifier le fait que j'énonce a 
visiter Ja caverne avec nous pour se persuader de sa véracité. On a dit aussi, par 
ou'i dire, qu'on a vu entrer dans la grotte un artiste et que c'est celui-ci qui s'est 
permis la farce, mais on devrait ajouter que l'artiste en question a été amené par 
M. de Sautuola, en 1879, peu de temps avant la publication de sa broclrnre, pour lui 
faire un tablean qu'il conserve chez lui a Santander, et en tirer Jcs dessins des 
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planches troisicme et quatrieme, tres fidclement copiées d'apres nature. L'absence 
de toute trace de fumée et l'éclai rage actuel de la caverne, tout a fait insuffisant pour 
que l'artiste ait pu faire les dessins et les peintures, ont é té invoqués aussi pour nier 
leur ancienneté; mais, d'abord, il n'est pas facile de préciser. les changements qui 
ont pu se produire dans la caverne pendant la suite des siecles, et, d'un autre coté, il 
ne faut pas oublier la finesse qu'acquiert Je sens de la vue chez des gens habitués a 
vivre, comme les troglodytes, dans l'obscurité ... ». 

Le volume de l'Association fran~aise ne contient aucune trace d'unc discussion 
ayant suivi cette protestation. Une partie des raisons sur lesquelles M. Vilanova 
s'appuyait étaicnt assurément tres bonnes, rnais les injustes et absurdcs soup~ons 
qu'il faisait planer sur la loyauté de ses contradicteurs, particulieremcnt de M. Harlé 
en l'accusant de faux, étaient faits pour luí aliéner ses auditeurs. 

I 

F1c. ::. - Dessin noir recouvert de 
stalnctite publié par M. Harlé, 
et dont l'existence Jnns In ca­
\'Crne a été niéc par t.I. Yilanovn. 

/ ""' \ 
F1c. 3. - Décalquc du m~mc dcssin rctrO\l\0 é par 

nous sur les indications de M. l lnrlé. Longueur : 
o• 35. 

~ous avons le devoir de rétabli r la vérité sur le dessin relcYé par .M. Harté, 
dont la présence était niée si énergiquemcnt par NI. Vilanova. En 1902, ce dcssin, 
malgré le soin apporté dans notre relevé, était resté inaper<;:u par nous. M. Harté 
nous le fit remarquer, et s'aidant de nos relevés, il put nous en indiquer exactement 
la place. En 1903, l'un de nous rctourna a Allamira, et en cffet constata l'cxact!tude 
de l'obscrYation. Ce petit dessin ne lui avait échappé précédemment que par suite de 
la crotnc blanche de concrétions calcaircs qui Je recouvre. C'était justement a 
cause de cet encroutcment, que M. Harlé avait préféré relever cettc figure; mais Ja 
mcme cause l'avait soustrai t aux yeux des autres visiteurs. C'cst !'excuse de 
M. Vilanova. 

i\l. G. de Mortillet, publiant peu aprcs Ja réunion de la Rochclle, son manuel 
su r Le Préhistorique(1883), ne manque pas de signaler la stat ion d'Altamira dans son 
chapitre XXI, p. 449. 11 la place sans hésitation dans Je magdalénien maJgré J'absence 
du Rennc qui « ne dcscendait pas si au sud ». Pas un mot des peintures. 

Canailhac suiYit exactement cet cxcmple dans son ouvrage, publié en 1886, 
:;ur Les Ages Prélzisloriques de L'Espag11e et du Portugal. 

Au Congres anthropologique de París, en 1889, le professeur Vilanova parJa 
de tout autre chose dans sa comrnunication sur le préhistorique espagnol. 
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En Espagnc on n ·obscrvait pas la mcme réserve qu ·en France et l'on y gardait 
l'espoi r que les peinturcs de la cavernc d'Altamira auraicnt un jour ou l'autrc lcur 
revanche. L 'trn de nous (E. C.) ayant cu l'honneur d'étre préscnté durant le Congrcs 
de l'Association fran9aisc pour l'ayanccment des sciences a Bordcaux, en 1895~ 

ú Mine Emilia Pardo Bazan, dont les rom-res Jittéraircs sont rcnommécs, rcc;ut á cct 
égard des informations tres ncttes, et il put, le premier, dans ccttc co1n-crsntion 
rneme, avouer que cette cspérance serait probablement justífiéc. (Ce détnil cst 
consigné par M111 e Pardo Bazan ellc-mérne á la page 87 de run de ses ouvrages: Por 
la España Pintoresca, JJiajes, Barcelone; de la Coleccíon Diamante). 

Un fait not1'"cau s'était produit et avaít ébranlé le scepticisme des préhistoriens 
franc;ais. Il fut suiYi de plusicurs autrcs se prctant un mutuel appui. faísant enfin 
jaillir la Jumiere. 



C HAPITRE 11 

Les Francaises 
> 

, 
ornees Caverncs 

LA . GROTTE DE LA MOUTHE (Dordogne). 

Découvertc et études de M. Emile Rll'limi,; (1). 

M. Ernile llivicre a\'ait cntrepris la fouille d'une grotte située pres du hameau 
de La Mouthe, aux Eyzies (Dordogne). En son absence, le paysan propriétaire, 
cherchant a niYeler le sol du souterrain transformé en grange, mil a découvert, au 
fond, une perite ouverture par laquelle trois jours aprcs, et non sans peine, le$ 
correspondants de .M. Riviere, E. et G. Bertboumeyrou, réussirent a pénétrer dans 
un couloir tres profond. lis le suivi rent en rampant jusqu'a 220 metrcs de distance 
et \'ers la moitié de 1cur course ils apers;urent des dessins sur les parois. 

Le 11 aHil 1895 la grotte fut ícrmée et deux mois plus tard (24 juin), M. Rivierc 
vint visitcr et controler lcurs assertions. Elles étaient exactes. De plus les gravures 
étaient ancienncs et M. H.iYiere rapporta a Paris des reproductions, un estarnpagc 
mcme, qui ~urprirent au plus haut point l'Académie des Sciences. Peu de jours 
apres, il les communiqunit a l'Association frans;aise pour l'avancement des scicnces 
réunie a Bordeaux, et désireux de s'emourer de toutes les garanties scientifiques 
possibles, il fit appcl, pour visiter la grotte, a tous les géologues et anthropologistes. 
:\lM. Capitan, D'Ault du Mesnil, Féaux et Cartailhac entr'autres, acceptcrent avec 
cmpressement et se déclarerent convaincus de la haute antiquité des gravures. 

En 1900, M. l'abbé Breuil eut l'ocq1sion de les examiner á son tour. Il partngea 

(1) Emile R1vikRE, notes diverscs dans les Comptes re11d11s de l'Académie des Scie11ces, 29 octobre 18~H 
- Juin, juillet 189; - z8 septembre, 5 octobre 1896 - 5 avril 1897 - 3o septembre 1901 - 28 juillet 1902. 

Rev11e Scie11tifiq11e, 2-t octobre 1896, p. 526 - i9 octobrc 1901, pp. 492-498, 5 lig. 
B11lleti11 de la Société d'A111hropologie de Paris, 3 juin 1897, p. z68 - 1 •• juillet, pp. 302-329, 4 fig. 

(tiré a part) - 4 et 18 novembre 1897 ltiré a part, 16 p., 1 fig.) - Novembrc 1899 - 17 octobre 1901, 
pp. 509-518, 8 figures. 

Associa1io11 Jram¡aise pour l'A11a11ce111e111 des Scie11ces - Congres de Bordeaux 1895, t. 1, p. 313 -
Congd~s de Saint-Etienne 1897, l. 11, pp. 669-687, 4 fig., 1 pi., 20 p. in-So (tiré a pan). 

Les Parois gravées et pe1ntes de la grotte de La Mouthe (Dordogne), 28 p. in-80, 2 pi. Paris 1903 
(Extr. de L'Homme préhis1oriq11e, t. l. fose. 111). 

Ces diverses publications sont analysées dans L'A111hropologie, \'OÍr notammcnt l'articlc, avec sept 
figures, de M. Boulc, 1901, p. 671. 
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Popinion de ses devanciers, et, sur la demande de M. Riviere, il lui fit gracieusement 
le déca lquc soigné de plusieurs gravu res. 

En 1902, MM. Chauvet, Daleau, A. de Mortillet, Zaborowski et bon nombre 
d'autres membres du Congres de l'Association frans;aise, a Montauban, étudierent la 
grotte sous Ja direction de M. Rivierc et furent également convaincus. 

La caverne s'ouvre en face d'une large combe et d'un horizon aux lointaines 
échappées, presque au sommet d'un coteau. On trouve d 'abord une sa lle spacieuse, 

F1c. 6. - Gravures de la grotte de La Mouthc rclevées en 1900 par M. l'abbé Brcuil. 
(E. Riv1ere, Re1me Scie11tijiq11e, 19 octobrc 1901) 

puis un boyau interminable ou Pon peut maintenant círculer, grácc a une tranchée 
ouverte, non sans beaucoup de peine, dans l'argile accumulée sur le sol. Ce travail 
a permis de constater la présence des traces ordinaires d 'un repaire de Hyenes 
et peut-etre aussi d 'un repaire d'Ours. L 'homme préhistorique y a séjourné a son 
tour, plusieurs foyers ont été mis au jour, et daos les couches superposées on a pu 
recueillir des ossernents d 'animaux quaternaíres, des instruments en os ou en pierre 
franchement paléolithiques. La présence de silex en forme de feuilles de Jaurier, 
l'absence de harpons barbelés et d 'aiguilles, l'ornementation en pointillé qu 'on 
remarque sur certains os paraissent caractériser une couche tres ancienne de 
l'assise a gravures. Un objeten gres qui ne peut etre qu 'une lampe, et sur le fond de 
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laquelle est gravée une fort élégante tete de Bouquetin était dans le foyer le p lus 
récent de l'age du Renne, c'est-a-dire au-dessus du premier dépot. 

Au seuil de ·la caverne, dans la premiere salle, il y avait en surface des vestiges 
d\111e date bien moins ancienne, néolithiques; a partir de go metres environ de 
J'entrée, c'est-a-dire dans une partie de la galerie déja reculée et absolument 
soustraite a la lumicre du jour, meme diffuse, commencent les gravures. La roche 
est tantot revc tue de stalagmites, tantót unie et assez lisse, couleur creme : c'est un 
calcaire grenu tres peu cohérent, qui se laisse facilement rayer. Les surfaces libres 
du plafond Oll des COtés du boyau offrent des dessins au trait que ron VOÍt SOUYent 
dispara1tre sous un mantean de sta­
lagmites et qui, avant Je déblaiement 
partiel, se prolongeaient sous l'argile 
rouge du sol primitif. L'exploration 
a été poussée jusqu'a 150 metres envi­
ren et des gravures n'ont pas cessé de 
se succéder. 

Ces dessins sont, pour la plu­
parr, de simples silhouettes aux Jignes 
plus ou moins creusées. Quelquefois 
une partie est passée a rocre, revetant 
ainsi une teinte rouge brun plus ou 
moins foncée. Une image cst faite 
d\rne manie re ditférente, la roche 
ayant été route striée et les traits colo-
riés en brun. Fra. 7. - Bouquetin ~ravé dans la ~rotte de La Mouthe. re-

levé par M. l'abbé Brcuil. (E. Rivierc, Re1111e Scie11tijiq11e, 
Le plus grand, une sorted'Équidé, 19 octobre i90 1l· 

a imgg de longueur. En général les images ont une dimension moitié moindre. Elles 
affectent nettcment l'allure d'une Yéritable décoration des parois; elles sont tantót 
isolées, tantót groupées et formant, alors, comme des panneaux, quclquefois par­
ticlles, incompletes ou enchevetrées. Sur les animaux Jes mieux dessinés, les pro­
portions ne sont guere observées: te! animal a Ja tete trop petite, te l aut re, le 
corps trop volumineux ou trop court, ou encore des membres trop gréles. Néan­
moins la représentation de ces animaux est assez fidele pour qu 'on ait la certitude 
qlle les artistes qui les ont dessinés les aicnt eus sous les yeux. 

Ce sont des Bovidés dont le Bison, un Bouquctin, peut-etre une Antílope, Je 
Renne, un animal tacheté, des Équidés dont un Cheval barbu et probablement une 
Hémione, deux Mammouths, l'un dépourvu de trompe et de défenses, mais aux 
longs poils tombants, l'autre avec « sa trompe et ses défenses caractéristiques » (??). 

lJn dessin strié, dont les traits fins et super.ficiels, tres rapprochés les uns des 
autres, sont aussi recouverts de la teinte ocreuse brun foncé déja sígnalée, semble 
représenter une hutte, vue de troís quarts, assez analogue aux huttes de nos char-

3 
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bonniers. JI est précédé d'un dessin géométrique de trois chevrons gravés et coloriés 
en rouge; l\111 et l'autre se trouvent dans Je meme panneau que le Renne et le 
Mammouth. 

Un animal a la tete indécise, effacée, les pattes antérienres raidies et projetées 
en avant, a le corps gravé et coJorié en plusieurs points en rouge brun, presque noir, 
notamment au niveau des articulations et des sabots. Une série de taches ocreuscs 
brun foncé sºétendent, au nombre de dix, sur une seule ligne, a des intervalles a peu 
pres égaux, sur les flanes et le thorax. II existe un second animal analogue au voi­
sinage de celui-ci. 

Ces faits bien constatés s'imposent . La présence de rideaux de stalagmites 
masquant en partie les dcssins démontrent une antiquité indéterminée. L'existence 
parmi les images de plusieurs animanx quaternaires, la technique de ces gravnres 
analogue a celle des dessins sur os bien connus de rage du Renne, indiquent une date 
plus précise que con.firment les vestiges sous-jacents d 'une stat ion humaine bien 
caractérisée. 

M. Riviere ayant fait a Bordeaux, le g aout 1895, communication des premiers 
fa its obserYés, et ayant, avec prudence, gardé une certaine réserve sur leur age, 
M. Piette prit la parole pour en faire ressortir l'intéret: « L'entrée du corridor était 
masquée par une breche de l"áge du Renne et par un amas de pierres melées avec des 
tessons de poterie néolithique. Il sem ble résulter de la que les gravures datent au 
moins de cette dernicre époque .. . rous ne connaissons ríen de pareil en France ; 
mais Jes peintu res de Santander (Espagne) paraissent n 1etre pas sans analogic avec 
ces gravures >> . 

Ainsi la grotte d'Altamira se trouvait rappelée a la mémoire des spécialistes, 
de la fa~on la plus heureuse et la plus inattendue, par un des plus éminents pré­
historiens. 

Les voiles t0mbaient et la Yérité apparaissait . La pleine lumiere devait 
l'éclai rer bientot. 

LA GROTTE DE PAIR -NON-PAIR (Gironde ). 

Découvcrre et éwdcs de J\1. Franc;ois DAL.EAU (1). 

Le 6 mars i88r on décounait une caverne dans la commune de Marcamps 
(Gironde), pres du hameau de Pair-non-Pair, dans la tranche d\rne faible élévation 
calcaire exploitée depuis Jongtemps par des carriers. Un étroit passage, tel que les 
creusent les blaireaux et les renards, donnait acces a une salle spacieuse. M. Fran~ois 

(1) F . DAl.EAU, Congres de l'Association fran9aise pour l'avancement des sciences, a Alger, 188r, 755; 
a Nantes, 1898, 180; a Montauban, 1902, 786 . 

Les Gravures sur rocher de la Cavernc de Pair-non-Pair, 1897, 18 p . in-80, 5 pi. photo. (Extr. des 
actes de la Soc . .4rclt. de Bordeaux). 
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Daleau, a\'erti et résolu a effectuer des fouilles, le fit élargir, et, dans l'obscnrité 
d'abord, il procéda au déblaiement méthodiqne. Le 27 décembre i 883, une cheminée 
ouYerte dans la volite ayant été dégagée, rintérieur de la caverne se trouva éclairé 
et il remarqua, sur la paroi, plusieurs lignes entrecroisées. Il continua d'enlever le 
remblai tranche par tranche, contournant les rochcrs en place et descendant a travers 
les restes de foyers supcrposés a des assises de plus en plus anciennes. Comme par 
préc~ll1tion les rechercbes ne s'effectuaient qu'en sa présence, elles se prolongcrent 
des annécs. Le 26 juin r896 Ja caverne était en grande partie dégagée, ouverte et 
bien éclairée. A partir de ce jour les traits gravés furent e:xaminés de plus pres et 
enfin, le 31 aoüt 1896, M. Daleau distinguait pour la premiere fois les contours d'un 
animal, un Équidé. Les parois forent décapées de la terre encore adhéren.te, lavées 

F1c. S. - Croquis publu!~ par -'!. Dalcau des grarnres de la grottc de Pair-non-Pair 

avec un pulvérisateur a vi~ncs a jet puissant, et, peu a peu, des animaux isolés ou 
groupés se dévoilerent sur les deux surfaces. 

La grotte dans laquelle les fouilles continuent encare, n'a que 2701 80 de long, 
sur une Jargeur de 501 80 a l'entrée, et au fond de 2 01 95. Sa hauteur actuelle maximum 
atteint un peu plus de 4 mctres. Elle est irrégulicre, avec des saillies et des 
an fractuosi tés vol u mi neuses. 

Les dessins sont réunis presque en face les uns des autres au milieu des 
deux parois éclairées a 1601 5o de l'entrée primitive (la volite s'étant abimée en 
partie a la fin de l'époque moustiérienne) ; ils com-rent environ 25 metres carrés et 
sont surchargés de lignes enchevctrées. Ils ont été tracés apres coup les uns sur les 
autres, sans hesitation, non pas d'une main assez légere comme a La Mouthe, mais 
tres profondément; ce sont des entailles se rattachant p lutot a Ja sculpture qu'a Ja 
gravure; les dimensions des figures varient de om 26 a 101 60. Des vestiges de rouge 
ont été observés sur l'épaule d\111 Équidé, et rappellent a Pair-non-Pair un 
caractcre des dessins de La Mouthe. Un Équidé retourne Ja tete comme dans le 
classique Agnus Dei, mais les autres animaux sont en profil absolu, ce qui permet 
de voir seulement deux jambes sur quatre. 
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M . Daleau cite cinq Équidés, un Bovidé, un Bouquetin, un Capridé, trois 
R uminants, un petit Mammifere, peut-etre avec beaucoup d'inccrtitudc un Élé­
phant. En sommc les déterminations sont souvent peu faci les et la dcrnicrc est cer­
tainement inexacte, comme M. Daleau l'a reconnu lui- meme. 

L'áge de ces figures peut étrc fixé . Elles préexistaient aux coucbes inviolécs qui 
comblaient Ja cavcrnc et les recou\'raient. Elles sont done antéríeures, sans l'ombrc 
d'un doute, a une grande partie du dépot paléolithique. 

Celui- ci est completemcnt antérieur au Solutréen proprement dit, et se 
compose, au-dessus d'une couchc inférieure rnoustérienne, d\rnc séríe d'assiscs auri­
gnacjennes, parfaitcment caractérisées soit par l'outillagc, soit par la faunc qui 
comprend toutes les grandes especes du Pléistocene moyen. Ccrtains niveaux 
rappellent, d'une fa9on étonname, les gisements de .Menton, de Brasscmpouy, des 
Cottés, etc. - Cette identité du gisement aYec ceux de I' << Aurígnacicn » est 
parfaitement reconnuc par M. F. Daleau, qui ne favait d'abord appclé « Solutréen » 
que pour se conformer a la tcrminologie de M. G. de Mortillet. 

Le remblai de la base sur Jeque! circulaient les décorateurs des parois de 
la caYerne ou qui a été formé par eux, correspond a l'époque éb11mée11ne de 
M . Ed . Piette. Leur ceuvre est done a peu pres contemporaine du niYcau des 
couches a sculptures. 

Tout concorde á mcrvci llc jusqu'ici. Les renseignements fournis par Jes 
grottes de La Mouthe et de Pair-non-Pair se pretent un mutuel appui; les conclusions 
se précisent et la haute ancicnncté des dessins est confirmée. 

GROTTE DE CHABOT A AIGUEZE (Gard). 

Décou\'ertes de i\lM. Curno:s. 01.1.tER nr. ~IARICHARD, LOMBARD DUMAS, P. RAYMOND et C.\l'IT.\:. ( 1). 

Dans une tout autre région de la France une grotte a.-ait otfert de semblables 
vestiges et I'on n'en avait compris qu'il la longue le grand intéret. 

En 1878, M. Léopold Chiron, instituteur a Saint-Just d'Ardeche, remarqua et 
fit photographier des dcssins entail/és sur les parois d'une grotte dominan t l'Ardcche, 

( 1) Léopold Ct11RON, Le l\lagdalénicn du Bas-Vh·arais, Revue Iris t. et arch. du Vi11arais, t. I, 1878, pp. 43¡-
442 ª'·ec 2 photo. - La grotte Chabot, idem, 1 5 octobre 1893, p. 17. - Notes sur les dessins de la gronc 
Chabot dans le Bu//. Soc. d1A11throp. Lyon, 4 mai 1889, pp. 96-97. - Rapport sur les grottcs Chabot et du 
Figuier dans Acad. de Va11c/11se, t. 1 X, 1890, p. 344. 

Dr Paul RAYMOND, Gravurcs de la grotce Chabot, Bu//. Soc .. d'Anthrop, Lyon, 1896, pp. 643·645. -
L'arrondissement <l'Uzcs avant l'histoirc, Paris s. d. 1900, pp. So-Sr. - B11/l. Soc. d'A11thl'op. de París, 1896, 
p. 643. - Les gravures de la grouc magdalénicnne Chabot, i\lacon, 12 p. in-80, 1905. 

A. Lombard DUMAS, La sculpture préhistorique daos le Gard, h p. in-So av. fig. Ni mes, 1899. pp. 10·1 S. 
L. CArlTAN et Bn.r.011., Les gravures sur les pnrois des grones préhistoriques, Rev. del' f:cole d'll11throp., 

1902, p. 34. 
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dite de Chabot, commune d'Aigueze (Gard). Le sol de la cn,·crne était couYert 
de débris de faune et d'industrie de J'age de la pierre. 

L 'année suiYante, J. Ollier de Marichard, ignorant, croyons-nous. la note ¡rnbliée 
par M. Chiron dans la Revue du Vivarais, écrivait une lettre au directeur des Maté­
riaux, oú il signalait ces memes dessins, « cetle infinité de lignes graYées comme en 
portent les os de renne ». Il YOit dans ces« graffiti primitifa >> , dont il a fait un relevé, 
deux bonshommes, un are, une fleche, des oiseanx, des signes étranges. Il fournissait 
un plan et des c roquis. Les conseillers ordi.naires des lllatériaux, MM . Gabriel de 
Mortillet et Cazalis de Fondoucc, crurent prudent d'ajourner Ja publication de ces 
faits, et malheurcusemcnt leur avis fut partagé . 

.l\l. Chiron, de son coté, entretcnait de sa découYertc, le 4 mai 1889, la Société 
d'Anthropologie de Lyon. Plus tard, en r893, il signalait ü son tour, sur la droite, 
le corps d'un homme, les bras pendants le long ducorps et les jambcs écartées, sur la 
gauche un are tendu, puis «des lignes tracées les unes sur les autrc~, oú il est difficile 
de distinguer ce qu·on a voulu y graver. Les dessins se continuent sous une couche 
de stalactite de huit centimetres d'épaisseur ». 

Le 25 ju in 1895, M. Chiron et M.A. Lombard Dumas, de Sommieres, visituient 
ensemble la grotte de Cbabot. Ce dcrnier, dont on n'a pas oublié les observations 
ingénieuses et justes sur les mégalithes sculptés de Collorgues, vil cet assemblage de 
traits, éclairé ü mervcille par le soleil. 11 ne distingua pos «le corps de J'homme » 

ni «Pare tendu », mais, en revanche, il déméla un moti f reparaissant trojs fo is sur 
des points différents, «une ligne ondulée » qui tendrait a llgurer, de profil, le 
sommet de la tete et le dos du Marnmouth; les longues stries, si nombrcuses et 
enchevetrées, que l'on voit s'cnlrecroiser en tous sens et counir parfois ce profil au 
point d'cn obscurcir le dessin, pourraient pcut-etre vouloir représentcr la toison de 
!'animal. 

M. le Dr Paul Raymond avait décrit cctte grotte a Ja Société d'Anthropologie de 
Paris, en 1892, sans di re un mot des gravures murales. Mais avcrti par les décou­
vertes de M. Rivicre u La Moulhe, il en fit une mention spéciale dans Ja séance du 
3 décembre 1896 et signala en particulier une étoile nettcment dessinée. Il se montre 
d'ailleurs indécis. 11 constate que la grotte fut une station paléolithique comme celle 
de la Dordogne et il trouve curieux que !'une et l'atttre aient des gran1res analogues. 
11 se garde bien de conclure. 

En avril 1901, MM. Chiron et Lombard Dumas avaient la satisfaction 
d'entendre .M. Je docteur Capitan confirmer leur détcrmination de la figure du 
Mammouth et noter en outre, dans cet assemblage de traits, des figures d'Équidés. 

M. Capitan arrivait, en effet, avec l'expérience acquise dans deux grottcs de 
la Dordognc récemment explorées: 

Le 16 septembre 1901, MM. L. Capitan et H. Breuil préscntaient a l'Institut 
(Académie des sciences) une note sur une nouvelle grotte avec parois gravées a 
l'époque paléolithique. Elle était sise aux Combarelles, commune de Tayac 
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(Dordognc). Les mémcs auteurs, huit jours aprcs, informaient cncorc l'Institut que 
dans la memc région classique des Eyzies, une autre groltc, au lieu dit Font­
de-Gaume, était COUYerte de figures peintes a l'époque paléolithique. 

LA GROTTE DES COMBARELLES AUX EYZIES (Dordogne) . 

La grone s'ouvre au niveau de la route qui court le long de la vallée de 
la Beunc, affiuent de la Vézere. C'est un étroit couloir d'une Jongueur totale 
de 225 mctres, sur une largeur moycnne de i m So a 2 me tres et une hauteur variant 
de 0 111 So a 3 mctres et se maintenant a peu pres au meme ni ,·eau . A 119 mctres 
de Pentrée commencent, des deux cótés, les prcmicres gravures nettes . On les 
suit jusqu'a l'extrémité, soit sur un développement total de 200 mctres. 

Les traits, tant6t tres légers et superficiellement gravés, tant6t mieux marqués, 
entaillés a 5 et 6 millimetres de profondeur et de largeur, sont souvcnt recouYerts, 
quelquefois completement masqués, par un enduit stalagmitique plus ou moins épais. 
Sur la roche vive, indemne de concrétions, les traits ont consen·é toutc leur frai­
cheur bien qu'ils puissent etre tres facilement distingués des érosions modernes. Ce 
sont des rcprésentations d'animaux vus de profil. E lles ont de o°' 20 a 1 mctrc 
de Jongueur, les unes bien distinctes, d'une Yérité saisissante, les autrcs super­
posées, mélangécs et meme entremclées de Jignes. «Un grand nombre de traits 
accentuent tel ou tel caracterc de !'animal : reil, barbiche, oreilles, etc., souvent 
avec une insistance et une précision remarquables. La ñdélité daos le détai l 
du rendu, l'exactitude du dessin dans la reproduction des courbes fort compliquées 
représentant la silhouette des pattes et de la tete, la figuration assez fréquente des 
pattes enticres avec les sabots, voirc mcme de !'animal complet, y compris les 
organes génitaux, tout cela indique une science déja tres é\'oluée, une observation 
juste et précisc ». Toutes les figures ne sont pas de la mcme main, rnais elles 
découlent des mcrnes príncipes, « de la méme école d'art » que les gravures et 
sculptures sur os, bois de cer\'idé ou ivoirc des stations paléolitbigues. 

Les poils des animaux sont représetllés par une sorte de grattage qui entame 
a peine la roche. Sur quelques figures, les traits gravés sont rehaussés d\rne bande 
de peinturc noirc qui parfois les remplace. Quelquefois il existe un vrai travail 
de champlevé, surtout a la tete de certains animaux : la roche est raclée tout 

( 1) L. C\PITAN e t H. BREu11.., l'ne noun:lle grouc avec parois gravées a l'époquc paléoli1hique, C. R. 
Acad. des Se., 16 scptcmbrc q101. - Le~ gravures sur les parois des grottes préhistoriques, Ja grotte des 
Combarelles, Rev. de l'École d'Antlirop. París, 1902, pp. 32-.¡.6, 13 fig. - Résumé dans le \0 01. du Congr. 
de l'A. F. A. S. Mo ntauban, 1902, pp. ¡ 8!-78.¡.. 
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autour de la figuration qui acquiert ainsi un certain relief. ·Parfois une saillie 
naturelle de la roche, utilisée pour faire la figure, est aussi accentuée et fa~onnée . 

Les animaux. sont ordinairement faciles a déterminer a premiere vue. Les 
Équidés sont les plus nombreux et au nombre de plus de quarante, correspondant 
au moins a deux especes tres d ifférentes . Les BoYidés, moins fréquents, sont des Bisons 

,· 

-

lf 
Frc. 9. - Gr:ivures sur les muraillcs de la grotre des Combarellcs, d'aprcs les publica1ions 

de MM. Capitan et Brcuil. 

e t des Bceufs souvent étranges (1). Les Bouquetins sont rares ainsi que les Rennes, 
admirablement rendus. Quatorze figu res de Mammouths sont d'une exact itude éton­
nante, les flanes toujours couverts de poils tom bants tres bas, la trompe tant6t tom­
bant vers la terre, tantót rejetée en arriere, les défenses longues et tres recourbées, 
Je front haut, l'ceil petit. 

(1) Ces caracti:res étranges sont plusieurs fois résultés de l'attribution a une figure de traits cnchcvetrés 
appartenant a d'autres ; des rele,·és plus soignés les ont généralement fait disparai'tre (H. B.) 
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Deux animaux portent sur Je milieu du corps des signes nettcment tracés: sur 
le flanc d'un Cheval il existe nn signe en losange, et un autre animal, qui semble 
avoir des cornes, porte sur Je fianc trois signes qui ont un aspect alphabétiforme. 

11 existe plusieu rs a u tres signes curieux. Un d'eux, formé de deux traits, obliques 
comme les cótés d'un A, portant, vers leur partie supérieure, chacun un petit crochet, 
se trouve au bas d'une figuration d'éléphant. D'autres, répétés, ont un aspecr tecti­
forme, triangulaires avec barres intérieures. On croit voir, au milieu des traits 
innombrables, des signes plus simples en forme d'M, de V, d'I, etc. Certaines figures 
sont incornprébensibles guoique profondément gravées. 

F1c. 1 o. - Éléph:rnt gravé sur les muraillcs 
de la grotte des Combarellcs 

d'aprcs MM. Capitan et Brcuil. 

~--
F1c. 1 1. - Figures tcctiformcs ~r::ivécs 

dans la cavcrnc de lkrnifa1 
d'aprcs MM. Capitan, Breuil ce Peyrony. 

Le sol, recouvert presque partout de stalagmites, n'a pas encare Jivré ses 
secrets, mais paraít constitué de graviers apportés par J'cau courante. 

En résumé, .la foune dessinée sur les parois de la grotte des Combarelles, 
caractérisée par l'abondance des Chcvaux et des ÉJéphants, se place a une période 
relativement ancienne du paléolithique, probablement au niveau supérieur des 
assises a sculptures. 

Ainsi nous aboutissons encare aux rnemes conclusions que pour les grottes 
précédentes, mais l'art paléolithique vient de se révéler a nous avec plus de 
complexité et d'importance que partout ailleurs . Nous ne sommes pas au bout de 
nos surprises. 
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GROTTE DE FONT-DE-GAUME, pres Les Eyzies, Tayac (Dordogne). 

Découverte de PEYRONY, CAPITAN et BREUlL (1). 

I1 semble que le hasard ait disposé les découvertes suivant une échelle ascen­
dante. Nous allons avoir d 'incomparables nouveautés dans les profondeurs de la 
grotte de Font-de-Gaume. 

C'est M. Peyrony, instituteur aux Eyzies, qu i l'a signalée a MM. Capitan et 
BreuiJ. Elle est peu éloignée de la précédente, rnais plus rapprochée des Eyzies. Elle 
s1ouvre a l'ouest, a 20 metres au­
dessus de la vallée, a mi-hauteur 
d'une falaise crétacée, et l'on y 
accede en suivant les éboulis et une 
corniche étroite de la roche. Ce ne 
sont pas les conditions ordinaires 
des grottes habitées a l'ancien áge 
de la pierre. Aussi bien, nous igno­
rons encore si celle-ci l'a été d 'une 
fas:on continue, car le sol ne pré­
sente qu'une rnince pellicule noi­
ratre datant de l'époque du Renne. 

Apres avoir franchi Ja rnajes­
tueuse antichambrc, on ent re dans 
une galerie irréguliere. La Iongueur 
totale est de 123 metres, la largeur 
varíe de 2 metres a 3 metres en 

F1c. 12. - Bison pcint en no1r, brun ce rouge; 
cavcrnc de Font-dc-Gaumc (Dordognc). 

Revue de /'Eco/e d'Anthl'Opologie, Capitan et Breuil. 

moyenne, avec une hauteur qui dépasse parfois 7 metres a 8 metres; par places 
il y a des étranglements ne laissant que de tres étroits passages. 

Les premieres figurations d'animaux commencent a 65 metres de l'entrée, apres 
un de ces passages embarrassants. 11 faut monter a 1m70 au-dessus du sol, se glisser 
de coté dans la fente ouverte au milieu du mur de stalagmite et redescendre alors 
dans une salle de 60 metres de long particulierement décorée. 

(1) L. CAPITAN et H. 8REu11., Une nouvelle grotte avec figures peintcs sur les parois a l'époque paléoli­
thique, C. R. Acad. des Se. (Paris, 23 septembre 1901 et 23 juin 1902), avec 4 figures. - Les figures pcintes 
a l'époquc paléolithique sur les parois de Font-de-Gaume, Rev. de l'École d'Anthrop. (Paris, juillet 1902), 
pp. 235-2391 avec lig. - Résumé vol. Congr. A. F. A. S. (Mootaubao, ¡902), pp. 784-786. - Les figures 
peintes, etc. C. R. Acad. des Jnscr . (Paris, 1903), pp. 117-129, 5 fig. 

Dr E.-T. HAMY, Quelques obsen•ations au sujet des gravures et des peiotures de la grotte de Font-de­
Gaume (Dordognc), pp. 130-1 35 des C. R . Acad. des Jnscr. (Paris, 1903) . 

4 
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« Il n 'existe que quelques rares figures uniquement gravées, les traits sont 
d"ailleurs extrcmement fins et peu profonds. lis n'ont pas l'énergic et la vigueur de 
ceux des animaux figurés sur les parois de la grotte des Combarellcs. 
· « Presque toutes ces images sont formées cl'un trait finement gravé, accentué 

par une bandc de coulcur noire ayant une largeu r de un centimctre ú deux et circons­
crivant tout ['animal. Souvent certaines parties, telles que les palles, sont uniquement 
peintes avec ce11e coulcur noire; quclques animaux, tels un grand Hcnne (de 101 50 de 
longuéur) et un pctit Équidé (de 0 111 50) sont entierement peints en noir, formant de 
Yraies silhoueucs, comme les figures des vases a peinture grecs primitifs. Parfois le 
trait, au lieu d'ctrc noir, cst tracé ª'·ce de !'ocre rouge. 11 cst fréqucmment fort large. 

/\lais le plus souvcnt les animaux, dont les contours sont indiqués par un trait 

Frc;. 1 'l. Bi~Otl peint en brun; 
C.l\'crnc de Fon1-Jc-Gaumc ( Oor<logne. 

IYaprc:; Capilan et Breuil. 

noir, ont toute la surfacc ainsi cir­
conscritc entiercmcnt cndu ite d'ocre 
rouge. Parfois ccnaincs parties, 
comme la tete des Bisons, sernble 
avoir été enduitc de noir et de 
rouge, donnant une coloration bru­
nátre. Sur certains animaux, la tete 
cst au contrairc noire et 1c train 
postérieur brunátre. Cettc colora­
tion générale, vraie pcinture a fres­
quc, a été appliguéc souvcnt par 
dessus les traits gravés sur !'animal; 
d'autres fois les traits, ou meme un 
véritablc raclage, ont été faits sur 

la couleur déja appliqut.!e. Enfin, les contours sont parfois accusés par un véritable 
raclagc extéricur, rappelant le procédé de: la gravure ü champ levé. Quelquefois 
J"artiste a pro!ité des suillics de la pierre pour accentuer certaines parties de !'ani­
mal. Nombre de figures (traits et couleurs) sont recouvertcs d\111 enduit stalag­
mitique. (( Les figures se retrouvcnt jusqu'au fond de Ja grot1c qlli n'est qu·un 
étroit boyau . Elles sont quelquefois accumulées sur un cspace asscz restreint, 
on peut en \'OÍr presque au ras du sol, et d"autres á 4 metrcs de hautcur. Certains 
animaux, tels un gros r\uroch enticrcment peint en rouge, mesure 2 01 50 de lon­
gueur; beaucoup d'animaux ont plus de l metre, quelques-uns n'attcignent que 
o"' So. » 

Su r une prcmiere liste de quatre-vingts figures presque toutcs peintes, on notait 
quarante-ncur Bisons dont les deux ticrs au moins sont parfoitcment nets avec 
leur bosse et lcur tete typiques, souvent en file ou affrontés; quatrc Rennes, un 
Cerf, deux Équidés, trois Antílopes, trois Mammouths, onze animaux indéterminés. 
Des obsen·ations subséquentes et encore inédites ont fait voir, entre mares sujets, 
plusieurssilhouettcs de Mammouths obtenus par raclage sur les pcintures inférieures. 
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MM. Ca pitan et Brcuil no tent en fin la présencc de divers signes. Deux du 
type tectiforme déja observé aux Combarclles se re trouven t su r les flanes méme d'un 
grand Bovidé; d'autres sont scalariformes ; il y a encore des semis de points rouges . 
Dans une petite cavité sont dcux cc rclcs gravés co te a cote comme d es ycux, 
surmontés de traits rayonnants, circonsc rits par des ares de cercle concentriques. 
L 'exploration de ces Yastcs smfaccs continuc. 

Les maiieres co lo rantes ont été analysées par M. Moissan , de l'Inst itut, et ::;ont 
empruntées a des oxydes de fer et de nrnngancse. 

Ces gale ri es de Font-de-Gaume , comme celles des Combarelles et de La 
Mouthe, sont absolument privées de lumicrc. fl a bien fallu que les hommes qui les 

Pu;. 1.¡. - Rcnnc:. affron1és, pci111:; en rou;:c et noir, c1 gnH·é:.; ca,·crne Je Fon1-de-Gaumc. 
IY.iprcs Capit:an el Brcuil. 

ont fréquentées s'éclairassent, car les anistcs qui les ont décorées avaient memc 
besoin d'unc lumicrc assez intense; ils l'obtenaient sans doute soit ª'·ec des lampes, 
~oit avec des torches. Pounant, on ne Yoit nulle pan a11cu11e trace des fumées que 
devaient émettrc ces moyens d'éclai rage; mais .M. Moissan a fait obserYer, et 
Mi\I. Capitan et Breuil le rapportent, que les charbons organiques ainsi produits 
s'oxydent a l'air et disparnissent o la longuc. 

L es animaux .figurés peuYent nous donner une indication pos itive sur l'age de 
ces frcsques dessinées d'apres nature. Mais il serait imprudent de déduire une 
conclusion chronologique précisc du nombre re latif des especes. La famaisie des 
artistcs, les idées qui réglaient lcur vic peuvent avoir influencé Je cho ix. et faussé 
la proportion. Nous pouvons seulemcnt ct re certains que ces figures ont é té des­
sinées, gravées ou peintcs pendant la période paléolithique. Ceue conclusion est 
d<.! toute évidcnce lorsqu'on rapproche .Font-de-Gaume, malgré tolltes ses nou­
vcau tés, des grottes précédernment énumérées. 

-
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GROTTE DE MARSOULAS (Haute-Garonne) . 

rndications de M. Feli:c REGNAUl..T. Découvertcs de MM. CARTAtt..HAC et l3RF.u11. (1). 

La séric des cavernes ornées s'est augmentée bicntot a pres ces révélations; le 
bloc va etre rcnforcé d'abord d'une importante unité. En 1881, 1883 et 1884, M. l'abbé 
Cau-Durban, alors curé dans l'arrondissemcnt de Saint-Girons et dont les décou­
vertes arcbéologiques avaient été fort notables, fouillait une grottc dans les Pctites­
Pyrénées, pres de Marsoulas, au quartier de Las Roquos, su r Ja pente qui descend 
vers le ruisseau du Laou1n, affiuent du Salat. Elle s'était ouverte le long d'une faillc 
du massif crétacé; les hommes de l'age de Ja pierre l'avaient fréquentée et le sol 
renfermait lcurs abondants vcstiges, des rebuts de cuisinc, de nombreux silex et 
os ouvrés, distribués sur trois niveaux, d'apres les observations de M. Cau-Durban. 
La faune comprend l'Ours brun, Je Renard, le Loup, le H.enne, le Cerf, le Ba:mf, 
le Cheval. L ' industrie aurait en bas un facies rappelant le Solutréen, et au-dessus 
celui de la Madeleine, mais sans un seul harpon barbelé. On rcmarqua quelques 
plaquettes en os avec d'élégantes gravures ornemcntales, et M. Cartailhac, invité 
un jour a constater l'état des fouilles, retira d'un foyer une cote avec gravure de 
Bison , qui resta dans les collections de son ami (2). 

M. l'abbé Cau-Durban signala, en outre, dans les foyers moyens, un petit 
mortier de calcaire blanc et des fragments de peroxyde de fer, indice que la peinture 
était en usage. Il ne vit aucune trace d'occupation postérieure au paléolithique. 

Le danger des éboulements fit suspendre les fouilles. 
M. Cau-Durban avait apers;,u quelques traits peints en rouge sur les parois 

verticales. Les supposant modernes il omit d'en parler dans ses notices. En 1897, 
M. Félix Regnault, membre de la Société archéologique du midi a Toulouse, les 
rernarqua, les observa et s'y attacha davantage, étant averti par les découvertes de 
M. Riviere dans Ja grotte de La Mouthe. Le 20 avril il les examinait de nouveau 
avec M. Jammes, ma1tre de conférences a la faculté des scienccs de Toulouse; 
Celui-ci fit au lavis une réduction des dessins rouges et noi rs qu'ils voyaient. 

(1) CAu-DuRBAN, La grotte de Marsoulas, pp. 3.p-349 des M<1téria11x po111· l'Histoire primitive de 
l'Homme, 18851 12 fig.- 2c édít., augmentée, daos Ln Rev11e de Com111i11ges, Saint-Gaudens, 1886, 16 p. in-80, 
'J.7 fig. 

Emile CARTAtt..HAC, Note sur les dessins préhistoriques de la grotte de Marsoulas, pp. 4¡8-4831 C. R . 
Acndémie des J11scriptio11s et Bel/es lettres. Paris, 1902. 

F éli x REGNAUt.. T, Peintures e t gravurcs dans la grotte de Marsoulas, pp. 209-21 1, B11/lcti11 archéol. du 
Comité. Paris, 1903. 

E. CARTAll.llAC et II. 8RF.u11., Les peintures et gravures murales des cavernes pyrénéennes: Marsoulas. 
L'A11tliropologie, 1905. 

(2) M. l'abbé Cau-Durbao a offert une bonne petite série de ses trouvailles au Musée d'bistoire naturelle 
de Toulouse. 
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Sur l'invitation de M. Regnault, M. Cartai lhac visita la grotte, mais ce ne 
fut que plusieurs années plus ta_rd, le 4 aout 1902. 11 constata que les obser­
vations n'ava ient porté que sur une faible partie des peintures, révéla les autres a 
MM. Regnault et Jammes, et affirma toute leur valeur archéologique. Il découvrit~ 
en outre, les gravures que personne n'avait remarquées. 

Cest cet ensemble que, du rant plusieurs séjours a la grotte, il a pu étudier 
cornpletement, avec Je concours de M . J"abbé Breuil. 

Les gravu res s'observent des Je cinquieme metre et se poursuivent jusqu'au 
cinquantieme. La oú la roche est particulierement favorable, elle est couverte de 
traits entrecroisés1 dont on dégage péniblement des silhouettes d'animaux.Il y a aussi 
c;a et la des figures plus ou moins séparées de tout mélange de lignes .. Quelques-unes1 

par leurs dimensions et Ja 
place qu'elles occupent pa­
raissent destinées a la décorn­
tion murale, mais il y a, par 
centaines, des graffitis épars, 
tetes, comes, croupes, jam­
bes et pieds iso lés qui n'ont 
aucun caractere décoratif. 

Les gravures sont sou­
vent tres fines, tracées d'un 
burin si léger que l'ceil les 
perd aisément de vue. D'au­
tres sont plus fermes, plus 
fortement creusées, rappelant 

F•G. 1 5. - Bisons noirs et polychrOmcs, figures rouges di verses. 
Crottcs de Marsoulas. 

1 

assez les gravures anciennes des Combarelles avec leur déli mitation nctte par une 
ligne continue. Plusieurs sont exécutées avec de multiples incisions qui représentent 
les poi ls de Ja fourrure . Quelquefois enfin les images gravées se completent par 
l'utilisation des accidents naturels de la roche, elles confinent ainsi au bas-relief. 

Les principales figures, au nombre de quatorze, se composent de six Chevaux 
et de six Bisons, d'un Bouquetin et d'un Cerf. Mais parmi les figures partielles, et il y 
en ~ plus de cent, le Bison prédomine absolument. L'homme est rappelé par une 
douzaine de mauvais croquis enfantins . n n'y a aucun arrangement géométrique, 
pas un seul signe intemionnel parmi les gravures. 

Les peintures sont le plus souvent superposées aux gravures qu'elles ren­
contrent sur 1eur tracé. Elles commencent aussi, des l'entrée actuelle, mais y sont 
tres altérées, réduites a d'insignifiants vestiges. Un peu plus loin, au contraire, des 
le vingtieme metre, on les trouve conservées d'une fa~on étonnante . Un premier 
panneau sur la paroi gauche verticale, haute et plane, offre cinq animaux dont 
quatre a la partie supérieure. En bas, su r to u te la longueur , des signes sont 
accumulés. 
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Ce panneau a été peint et repeint . D'une premiere série de pein tures noi res il 
reste deux Bceufs et des lambeaux d ivers . Elles furent etfacées partiellement pour 
faire place a des fresques nuancées de rouge et de noi r. La principale figure poly­
chrome est celle d'un grand Bison (fig. 15) parfaitement pareil a ceux d'Altamira et de 
Font-de-Gaume, pour Je style, la tecbnique, Ja disposition des couleurs; a cóté est un 

'·cheval traité de meme. 
P lus remarquable est un Bison dont la tete finement dessinée au trait est 

nuancée avec soin en rouge brun; il a le corps couvert d'un semis de pastilles rouges 
posées au pinceau ou au tampon . 

P lus loin, vers Je trente-sixieme metre, dans un cou loir étroit et surbaissé oú 
l'on ne passe qu'en rampant, sur la meme paroi gauche se remarque une file de 

........., ' t ~\\\\\".\~ 

t_ ..... 
~ .... .. 
F1c. 16. - Signes rouges, pectiformcs, tectiformcs, figures arborescentes, cte. 

Crone de Marsoulas . 

. quatre pctits Bisons pcints en noir. Dans Ja confection de l'un d'eux, la gravure-et le 
radage de la roche ont joué llll role particulier. 

Les signes rouges sont p lus rares dans cette région profonde ou nous avons 
remarqué une croix inscrite dans un cercle. lis sont an contraire accumulés dans la 
partie moyennc. 

Nous retrouvons lü les Leclzfonnes, ces rndimentaires images de huttes que 
Font-de-Gaume, Bernifol, les Combarelles et d'autres cavernes nous ont foit con­
naitre. Mais ici nous avons une variante : le toit en ligne brisée est remplacé par une 
masse pointillée qui rappellerait Ja couverture de feuillage de certaines habitations 
forestieres . Les pectzfonnes aYec quatre, cinq et meme six dents allongées jouent á 
Marsoulas un r6le aussi notable qu'á Altamira . Nous verrons que ces signes tres 
singuliers sont des figures de mai~s stylisées. Comme les précédents, ils avoisinent 
les images d'animaux; l'un d'eux, sur les flanes du grand Bison polychrome, cst 
recoupé par la gravure d'une écbine de Cheval resté inachevé. 

Marsoulas contient aussi des signes nouveaux, lignes arborescentes ou 
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barbelécs qui courent longuement au bas des fresques principales et les rccouvrent 
nettement en plusieurs µoints, ainsi que ccrtaines gravures et des signes pecti­
formcs. Il est facile de constater qu'elles leur sont en général postérieurcs. L'un de 
nous (E. Cartailhac), suppose que celles qui touchent le Bison pointillé de rouge et 
passent sous ses pieds pourraicnt indiquer le sol. A droite, au fond de la galcric, 
un dcssin rouge mérite une mention spéciale, c'cst une petite croix inscrite dans 
un cerclc. Les signes de Marsoulas (fig. 16) rappellent évidemrnent quelques-uns de 
ccux des galets coloriés du Mas d'Azil (Ariege), giscmcnt qui, dans l'état de nos 
connaissanccs, c16ture le paléolithique. 

L'ensemble des faits pcrmct done de rattacher sur tous les points la grotte de 
Marsoulas a toutes les autrc:::. Elle est dans les Pyrénées fran9aises le líen qui unit, 
de la fa9011 la plus heurcusc, la Caverne d'Altamira a celle de Font-dc-Gaumc, 
la région Cantabriquc avec le Périgord. 

3 

Fu;. 17. - Si¡;nei. tcctitormcs, ¡\rnn: l r ). ~rnuc des Com~arclle!<, 
et pcints en rou~c ('2 et 3), groltc de ¡:.,lll-dc-Gaumc, d'apri:s 
Capitan et Brcuil. · 

Dans ces locaJités si éloignécs vivaicnt dc.:s populations animécs du mcmc 
esprit, soumises aux memcs traditions et chez lesqucllcs l'art évolua et se manifcsta 
de la memc maniere. 

La date, ou mieux, les dates auxquclles il faut attribuer les gravures et les 
pcintures de Marsoulas sont ccnaincment comprises da ns le paléolithique. La faunc 
figurée, la prédominance du Bisonl nous donnent une indication positive et nous 
reportcnt a un nivcau asscz pcu ancicn. Toutefois les dispositions méme de la galcric 
permettent de penser que les artistcs, du moins au début, devaient circuler aisémcnt 
Je long du couloir pour cxécutcr Jeurs reuvres. Une partic serait peut-etrc anté­
rieurc aux dernieres couchcs du giscment, qui son t de J'aurore de la civilisation de 
la Madeleine, et, par consl!quent, contemporaine des foyers sous-jaccnts qui sont 
d'une civilisation Yoisine du type de Solutré. 
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DERNJERES nf.·coUVERTES FRAN(:AJSES 

GROTTE DU MAS D'AZIL (Ariege). 

Découverte de M. l'abbé H. BREUll, (1). 

En aout 1902, l'abbé Breuil examina avec soin les murailles des corridors 
obscurs de Ja grotte du Mas d'Azil; ses recherches n'aboutirent qu'a constater su r 
le plafond et les parois d'un diverticule des galeries supérieures (repai re d'Ours), 
des traits fort nombreux; mais l'altération profondc des surfaces rocheuses par Ja 
condensation de la vapenr d'eau, les avait rendus si discontinus qu'il ne put recon­
naitre que deux figures intelligibles : un petit Cheval et J'arrierc-train d'un Bovidé; 
ces deux figures sont tres inférieures comme valeur artistique, elles ne constituent 

~~~-/~ 
'1, ~ 

F1c. 18. - Gravures sur mura1llcs de la grouc du Mas d'Azil, salle du Four. 

qu'une simple mais utile indication ;· nous avions mieux auguré des résultats de 
cctte recherche, a cause desJarges surfac·es que ce vaste souterrain mettait a la 
disposition des artistes quaternaires; mais partout les parois a vif montrent 
Pactivité dissolvante de Ja rosée qui s'y condense en gouttelettes avides de calcaire. 
Nous avons constaté que la meme cause a fait son reuvre et travaille encore tres 
activement dans toutes les cavernes que nous avons passées en revue, ensemble ou 
séparément, dans la région pyrénécnne, en particulier a Gourdan, Lorthet , les deux 
grottes d'Arudy, Lourdes (L es Espélugues et Le Loup), Massat, Bize, La Crouzade, 
etc. ; plusieurs de ces cavernes ou d'autres, telles que celle de Montesquieu-Avantes, 
présentent des parois si rugueuses qu'elles étaient impropres a toute ornementation. 
La grotte de Brassempouy, dont l'occupation ancienne nous donnait des espé­
rances, n'a présenté a nos invcstigations que quelques traits d'une valcur tres dou­
teuse; cepcndant sa voüte bien conservée aurait pu garder trace des figures que 
l'Homme paléolithique y aurait dessinécs; d'autant plus qu'ellcs eussent é té mises 
a l'abri de la condensation par le remplissage complet que l'infiltration y avait réalisé. 

(1) Les fouilles dans la groue du Mas d'Azil, Ariege, pp. 18 et 199. Bu//. Archéol. , 1903. 
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Finalement, bien que les cau5cs naturcllcs de destruction aient assez largement 
agi pour faire disparaitre en bien des cas les gravures et peintures anciennes, 
on est amené par les explorations répétées des principales cavités souterraines du 
Périgord et de la région Pyrénéenne a cettc conclusion : l'ornementation murale 
de ces licux fréquentés par les chasseurs de H.enne o .so 

n 'a pas été générale. ....------:: 
L'accion destructivc des agcnts atmosphé-~- -----_ 

riques qui s'est manifestée si nettement dans les 
l'1n. 19. - Trait gravé ,;ur la paroi gauchc 

cavernes et agit encore sous nos yeux ü Pair-non- Je la gronc du Pape á Br:mcmpouy, 

Pair et a Altamira est encore plus pnissante a Landes. 

l'extérieur. S'il y eut, et c'est évidernment probable, des surfaces rocheuses au 
grand air convertes de peintures et de gravures, il n'était pas possible qu'elles y 
subsistent longtemps. Les gravnres ont pu cepcndant durer daYantage, selon Ja 
roche et la profondeur des traits. On sait qu'on en a observé dans les régions algé­
ricnnes et en Egypte. l\ous aurons l'occasion d'en parler. Elles remontent a 
des milliers d'annécs, mais le climat de ces pays est conservateur. Les gravures 
et les scu lptures de nos dolmens récemment dégagés de Ja terre du tnmulus 
s'alterent au contraire et disparaissent sous nos yeux . 

GROTT E DE BERNIF AL ( Dordogne) . 

Decou,·ertcs de 1\lr\I. P1:v no¡.¡,·, CArlTAN et lfoEuu. (1). 

A la belle sa ison qui suivit la découvertc des Combarelles et de Font-de­
Gaume, M. Peyrony découvrit dans la mcmc vallée de la Beune, a cinq kilometres 
des Eyzies, une nouvelle grotte ü gravures. On y descend par une fente du plafond; 
á 4 mctres de profondeur 011 trouvc le sol de la grotte 
qui se compose de trois grandes salles réunies par des 
couloi rs. L'une d·elles présente, des deux cótés, sur 
3 metres de long, de::> traces bien visibles de gra­
vu res du méme caracterc que celles des Combarelles . 
. MM. Ca pitan et Breuil, appelés par M. Peyrony , recon­
nurent les dessins de plusieurs Éléphants, de Bisons, 
de Chevaux, de Caprins, etc. En outre, il s'y trOU\'e F1c. '!!· - Bison gravé sur muraíllc. 

Grottc de Bcrnifal. 
un grand nombre de signes << tectiformes » dont les 
détails sont assez variés. Il y a aussi quelques traces de peinture semblables a celles 
de Font-de-Gaume et un certain nombre de traits noirs en séries. Ces manifestations 
décoratives devaient s'étendre a toutcs les parois de la caverne; mais une épaisse 
couchc de sta lagrnite les a complétement masquécs. 

(1} Les ligures gravécs a l'époque paléolithiquc sur les parois de la grone de Bernifal, Dordogne. 
Rt•v. de l'f..'cole d'Anthrop., 1903. pp. 202-209, ª'·ce llg., et C. R. Acad. lnscr., 1903, pp. i19 et 599. 

3 
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GROTTE DE TEYJAT (Dordo g ne ). 

Découvcrtes de MM. PEYRONY, CArITAN, BREU1L, BouRRINET. 

Deux ans apres, M. Peyrony, sur l'indication de MM. Cartailhac et Breuil, 
constata des faits du meme ordre dans le bassin charcntais, entre Nontron et Angou­
leme. La grotte de Teyjat avait été signalée par M. Perrier Du Carne, en r889 (1) . Il 
y avait trouvé des sílex du type de la Madeleine et un certain nombre de bonnes 
gravures sur os. C'est tout pres de l'entrée, dans une partie éclairée par le jour, que des 
dcssins gravés ont été exécutés sur une cascade stalagmitiquc, brisée depuis, par la 
chute d'une partie de la voute. Ces gravures extremement fines et peu profondes sont 
enticrement comparables aux graffitis des grottes de Font-de-Gaume, Marsoulas, 
Allamira. Ils représentent une vache et un taureau se suivant, deux petits Chevaux, 
deux Bisons, et plusieurs Ccrvidés. Tous ces derniers témoignent d'une grande 
habileté artistique. Ils ont été étudiés et relevés par M. le or Capitan peu apres la 
décom·erte (2). 

GROTTES DE L'ARDECHE. 

En octobre 1879, Ju les .Ollier de Marichard, de Vallon, écrivait au Directeur 
des Matériaux une lettre renfermant le passagc suivant: <e Dans les nombreuses 
grottes des bords de l'Ardcche, que j'ai parcourues et fouillées, il m 'est arrivé 
maintes fois de découvrir sur les parois de la roche de nombreuses inscriptions ou 
des dessins d'animaux fantastiques, mais toutes les inscriptions, signatures, dessins, 
étaicnt faits au cinabre et simplement tracés sur la roche ... » 

M. O. de Marichard mourut en 1901 sans avoir fourni d'autres renseignernents, 
sans avoir rien publié sur ces découvertcs. Son obscrvation, dont l 'intéret ne fut pas 

11) La grotte de Teyjat, gravurcs magdaléniennes, 18 p. in-So, 9 fig., 3 pi. 
(2 ) C. R. Acad. des Inscrip., pp. 199 et 407. 1903. - Des observations forc intéressantcs ont été faites 

tout récemment par Ml\1. Capiran, Bourrinet, Breuil et Peyrony. On a retrouvé dans un foyer parfaitement 
intact, <lans une couche pétrie d'os et de silex, des fragments de la cascarle stalagmitique en question, et 
mcme des lambeaux de cellc-ci en place, avcc de nouveaux dcssins. Une partie des convcxités stalagmi­
tiqucs était rev&tue d'une nouvellc couche calcaire, séparée de la premiere par un léger enduit d'argiJe. On 
a pu cnlevcr ces couches et voir sortir de dessous ce revetement des gravures si fraichcs qu'on les jurerait 
faites d'hier. Les nouveaux dessins figurenc bcaucoup de Rennes, quclques Chevaux et Bisons, deux Bc:cufs 
et deux Ours. 

Au-dessous du dépot archéologique cst une couche cncore inexploréc et antérieure a l'époque des 
gravures. 

M. Émile Rivicrc a fair connaitre en 1903 (Congrcs d'Angers), qu'un abri dit de Puy-Rousseau, qu'il ne 
nous indique pas autrcment, dont la \'Olrte est tombée sur un foyer de l'age du Rcnne, tui a montré, sur ces 
éboulis mcme, des gran1res sur roches. 11 nous parait intéressant de noter qu'un abri a cu des gravures 
commc de profonJes cavernes. 
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d'abord soup9onné, a aujourd'hui une tres grande importance. L 'auteur cst parfai­
tement connu. 11 est fort estimable; ses recherches archéologiques ont eu souvent 
de tres heureux résultats. JI a collaboré avec M. Paul Cazalis de Fondouce, a la 
découvcrte et a l'enlevemcnt de l'Elephas meridio11alis de Durfort qui est un des 
joyaux de la galerie de paléontologie au Muséum de París. Dans la lettre précitée 
il rend compte de sa découverte de gravurcs paléolithiques sur les parois de la 
grotte d'Aigueze, et nous avons dit que sa maniere de voir avait été plcincment 
confirméc. Nous pouvons done accueillir avec confiance cette assertion que l'Ardecbe 
posscde aussi des grottes a peinturcs rouges1 et !'avenir la justifiera certainement (1). 

Ftc. zo. - Le~ grottcs ornécs de pci11turcs et de grnvurcs : 
.\lrnmirn, ~larsoulas, Mn:> d'1\zil. l>nir-non-Pair, La Mouthc, l'ont-clc-Gnumc, les Combnrcllcs, 

Bcrnifal, Teyjar, AiguC::zc. 

t¡ Ces li¡;ncs étaicnt écrites et remiSC$ it l'imprimeur lorsquc des découvertes successi\'es se sont pro­
duitcs. D'nhorJ en Espagne, f\I. Alcalde del Rio qui nous a succédé a la Caverne d'Altamira, qui s'y est fami­
liarise avec les peintures et les gravures <lécou\•crtes par .\l. de Sautuola et par nous, s'cst mis en campagnc 
et a pu nous préscnter, a son tour, quatre nouvelles grottes rcmplies d'reuvres semblablcs, avec maintes figures 
nouvellcs. 

i\l. Brcuil s'cst joint a lui et a un autrc espagnol, le P. Sierra, pour en complécer l'étudc; il a pu cgalc­
ment en étudicr avcc eux plusieurs autres cec été, et depuis, il en a <!té trouvé encore deux. 

En juillet 1906, dans la grottc de Gargas 1Hautc-Garonnc), apparaissent pres de quatre-vingts mains se 
dcrnchant en clair sur un fond rouge ou noir, il l'auscralienne (M~I. F. Regnaulc et Carcailhac). Finalemcnt, en 
septembrc, la grande grotte de Niaux se révcle avec des signes rouges ce noirs, ec le grand panneau d'unc 
rotondc, a pres de 800 metres de l'encrée, couvert d'une cinquantaine de Bisons, Che\•aux, Cerfs et Bouquctins 
admirablement dessinés et hachurés en noir. (M~l. Molard pere et fils et Canailhac). 



F1G. 21. - ,\ltamira et sn région au non! de l'Espagne. 

F1G. n. C.n·erne d' \lt:imira. Photo~raphie d'une partic de la s:illc ele gauche aux grandes fresqucs: cclles-ci 
so1H dispo~ccs sur toutc la surfacc du plafond qlll a été prise dan~ le champ de l'ob1ec1if; les taches foncés 
corrc~rondcnt prcsquc loutcs ici :'i un animal polychrúmc. A droitc, on voit la grnndc fissurc béantc. 

, 



CHAPITRE 111 

No u vc ll c explora tio n d e l a Gro t tc d.A lt a mir a 

SITUATION GÉOGRAPHIQUE. - MÉCANISME DE LA FORMATION. 

ÉTAT ACTUEL. 

L a cavernc dºAJtamira s'ouvrc au no rd, au sornmet d\111c collinc de calcai re 
crétacé compact, dont les couches p longent ve rs le sud; c'est l'a ttachc des pl i~sc­

ments est-oucst des Cantabres, cornpri més contre le massif ancien des Astu r ies, 

Fu; . ::3. - linc .térrcssiun circulairc ou dolinc sur la pcntc d 'Altam1ra. 

et dont un anticlinal, emporté par les actions érosives, a donné naissancc a la 
valléc qui s'étcnd entre Santillane et Torre lavega. L 'attache septentrionalc des 
memes plis se drcsse en une haute lignc de crete parallclc a celle oü s·ouvre la 
ca,·erne, et qui, au nord, ne laisse apercevoir la mer. que par deux trouées qu·r 
ont ouverts de pctits cou rs d'eau . A restuairc de run d'cux s'apersoi,·ent des dunes 
de sable. Entre les deux crctes Ja valléc s'étend ,·erdoyante de prairies qui 
remontent sur les pentes marncuses, et dans lcsquellcs s'éparpillcnt , en un gracieux 
désordrc, des maisonnettes ü toits rouges et ú murs blancs. Mais, au-dcssus de ce 
thalweg fcrtilc et bien irrigué, de petits plateaux caussiqucs se succedcnt, dénudés, 
ou couverts de bruyeres et dºajoncs; a mi-cf>tc, des bouqucts de bois de pins et de 
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chataigners rompent la monotonie des gradins étagés de la prairie. Au sud, une 
large vallée sépare Je dernier cha1non Cantabrique des hauteurs plus abruptes et 
sauvages des Asturies; on les aper~oit: s'étageant en cha1nes superposées, et for­

F1c. 1.+. - Plateau d'Altamira, l:i grotte s·ouvre a une dizaine 
de mctres a gauche du groupe. 

mant comme un piédestal au grand 
Pie d'Europe, ou, maintenant en­
core, habitent l'Ours brun et Je Bou­
quetin. 

Sur les pentes et les plateaux, 
le touriste voit a tout mornent s'ou­
vrir des dépressions circulaires, des 
dolines, ou plus allongées; jalon­
nant quelquefois Je trajet souterrain 
d'une ligne de fracture, ou s'ali­
gnant en série au fond d'une vallée 
seche. 

Toutes ces dépressions met­
tent en é-vidence le travail énorme 

d'ablation que les eaux de pluies, en pénétrant par les fissures du calcaire compact, 
ont opéré par disso lution de sa substance; lorsque ce travail de dissolution est suffi­
samment avancé, particulierement dans certaines assises moins résistantes, les masses 

supérieures, minées par 
Ja base,s'effondrentdans 
les vides ainsi formés, 
et contribuent a élargir 
les cavités et a faciliter 
raction de l'eau d'infil­
tration . Celle-ci, d'ail­
leurs, charrie dans ces 
chambres souterraines 
des éléments emprnntés 
an platean et aux cou­
ches gu 'elle traverse; 
sables et graviers se dé­
posent dans les parties 
oú Je courant de ces 
ruisseaux souterrains est 
assez rapide; l'a rgile 

F1c. 25. - Entréc de J:i grotte d'Altamirn. rempJit, au contraire, 

les reg1ons oú le travail mécanique de J'eau souterraine est devenu tres faible. 
Ce travail d'excavation a du etre part iculierement actif dans une région cotiere 

comme celle de Santander, oú les pluies de l'automne sont formidables. C'est lui 
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qui, profitant de vastes fi ssures, a produit le corridor primitif de la cavernc, en a 
permis l'éla rgissernen t par de nombreux éboulements, a creusé, a son intérieur 
merne, de véritables entonnoirs rempJis d'argi le, et mémc un puits. 

L 1entrée de la grotte est moderne. E lle est due a l'effondrement partiel d'une 
grande salle primitivemcnt sans issue au dehors; un point de sa volite, devenu 
tangent a la pente, s'est effondré au début des temps quaternaires, et l'a rendu 
accessible aux Ours d'abord, puis aux hommes; a la fin de cette période, un 
nouvel etfondrement a clos J'ouverture par l'amoncellemcnt de ses roches, supcr­
posé a l'amas de débris de cuisine Jaissé par les habitants; une active formation 
stalagm itiquc s'est alors produite aux cnvirons de l'entrée bouchée, dont les cons-

F1c. 26. - Blocs accumulés en forme de pilier par un effondrcment récent, 
au \'Oisinngc de l'cntréc. 

tructions cristallines ont dli étre enlevées, lorsque, il y a quelques trente ans, un petit 
vide eut permis d'aperccvoir Ja cavité masquée par les blocs tombés. On en voit encorc 
a gauchc quclques-unes, mais en pénétrant, ce qui frappc le plus, est l'amoncellement 
cbaotique des plaques tombées, a maintes reprises, du plafond; le dcrnier effon­
drement est récent, il aurait entra1né des peintures qu'un térnoin nous a certifié 
avoir vu pres de l'entrée avant cette chute de pierres. En face, l'accumulation des 
blocs s'est faite en forme de pilier de soutenement; agauche, en Je contournant, on 
gagne une vaste salle de 40 metres de long sur ro a 14 de large, assez régul iere; 
le sol n'est pas trop encombré de débris; le plafond, assez bas, surtout dans je 
fond, est travcrsé par une large fissurc béante; les pcintures du plafond ont été 
faites depuis son ouverture, car Jes matieres colorantes pénetrent dans l'intérieur, 
toutefois elle s'est élargie dans la suite, puisque les traits qui se continuent d'un 
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coté ú l'autre sont forternent déviés de leur direction par l'écartement des lenes 
de la fente (1). 

Le long des murailles de cctte sal le, se trouvent d'abondants débris d'osse­
ments et des patelles, comme dans le Krekkenmedding de l'entrée, mais sans 
traces cbarbonneuses. En plusieurs points, on voit des vasques circulaires, souvent 
remplics d'emt, et qlli sont en relation avec des fentes du plafond par oú se pré­
cipite une vraie petite cascade des qu'il pleut abondamment. Ces vasques natu­
relles1 étaicnt rebordées grossiercrnent par des blocs de pierre assez régulierement 
disposés; comme ils ne sont pas tombés de la ,·0C1te

1 
il faut y voir un reuvre 

intentionnelle, sorte de margelle, réalisée par 
l'Hommc quaternaire, ou par les premiers 
explorateurs. 

En pénétrant1 non plus a gauche, mais 
a droite du pilier de roches éboulées, on s'aper­
~oit que primitivement, la salle qu'il divise 
en deux avait une soixantaine de rnetrcs de 
longueur; la partie droite est haute, spacicuse, 
le plafond en est solide; elle donne acccs dans 
une série de salles réunies par des corridors, 
oL!, sur la gauche, se voient une large cascad e 
de stalagmite terreuse, et un étroit recoin, en 
forme de diYerticule, dont l'entrée est . ur-· 
montée d'une stalagmite globuleuse. Apres un 
coude, on suit un corridor encore dallé par 
les assises tombées du plafond, a peine déran­
gées, dont íl faut escalader Ja rnarge. En haut, 
de chaque c0té 1 courent les attaches de cette 

Fi..:. 26. _ Entréc de l'C:troit divcrticulc oú sont VOÚte : quelques blocs J S011t encore SllSpendus, 
peintcs des bandes sc11tiformcs rouges, sous lC la oind ·e secousse ou rait détacher Une Ja cornichc en surplomb qui cst >1 gauchc. q l m 1 ' P r · 

rapide descente sur une pcnte argileuse fait 
gagner ensuite le fond d'un vaste cntonnoir, au-dcssus duquel s'éleve un grand dome. 
En contre-bas de cette large rotonde, s'ouvrc une sorte de bas coté semi-circulaire 
terminé par une large cascade d 'a rgile spathique. Vers Ja droite, s'ouvrent, dans la 
murail le élevée, les orífices béants de deux couloirs paralleles; l'un d 'eux, inacces­
sible, surmonte une belle cascade de sta lactite blanche. L'autre n·est atteint qu'en 
se hissant péniblement sur de tres vastes convexités stalagmitiques issues d'autres 
corridors obstrués qu'on devine vers la droite. Cette galerie, tres modeste, conduit 
jusqu'á la salle irréguliere du puíts, ou l'action combiné de Ja pesanteur et de la 

( 1) Entre le lit rocheux qui t.:St ainsi suspendu ¡;nke i1 une pression latérale formant voíhe rc1werséc, el 
celui qui est au-dessus, il y a, du mo ins par place, un vide de 20 centimetres. 
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dissolution a créé un théatre sais issant de roches effondrées et d'autres prctcs a 
les rcjoindre, mcnayant les visiteurs; la voute s'y élevc encore en une haute nef, 
tandis que le sol d escend de nouveau en une cuvette allongée remplie d'argile; a 
rextrémité, le puits, peu profond, de bellcs colonnes de stalacti te, brisées par 
l'affaissement de leur base, mais encore verticales, et !'orífice de plusicurs étroits 
boyaux; un seul est accessible, 
et mesure, au début, enviren 
dcux metrcs de largcur et la 
méme hautcur; il serpente une 
cinquantaine de metres hori­
zontalement, en se rét récissant 
graduellcment jusqu'a ne plus 
pouvoir livrer passage. 

En circulant dans ces di-
verses parties on pourrait s'ima­
giner que les effond remcnts 
sont conternporains e t qu'ils ne 
remontent pas au dela d'trn fai­
ble Japs de temps. Comrne les 
paysans du voisinagc assurent 
que Péboulem ent de l'entrée fut 
provoqué, il y a une trentaine 
d'années, par des coups de 
mine tirésexactement au-dessus 
de la cavité, dans J'arete ro­
cheuse qui court en travers de 
Ja colline, on serait tenté de 
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F1c. z8. - Plan de la caverne d'Alrnmira, relevé 
par M. 1-!arlé en 1903.- Longucur toinle: 280 mc-
1res. - A, cntrée - B, vesubule a dcmi-rempli 
par un amas de débris de cuisine et plusieurs pla­
fonds tombés. - e, salle de gauche aux grandes 
frcsqucs. - D, roches tombées, amoncclées, for­
mant muraille. - E, ¡;alcrie de droitc accéd"nt 
a une premicrc salle f, oü descend, a gauchc, une 
cascadc de stalugmitc sculp1ée G, et dans la(!uclle 
s'ouvre un étroJt diverticulc 1-1, orné de figures 
rouges. - J, galerie au sol rccouvert des grandes 
dalles d'un ancien plafond tombé. - J, salle a 
voutc en forme de dome, au sol se crcusant en do\inc ¡ se rcnílant ca 
un bas cOté J'. - En K, vastcs cascadcs de stalagmue. - L, salle 
allongée en forme de nef, au sol se creusant encore; clic communiquc 
avcc J par dcux couloirs élcvés dont un seul, accessiblc de J; sa lou­
f:\Ueur tres exagérée sur le plan, de ineme du couloir terminal N. -
En M, un puits peu profond. et l'ouvcrture de corridors remplis par 
des concrétions postéricures á l'age des pcinturcs. 

supposer que les accidents intéricurs sont dus a la rneme cause. En réalité il s sont 
beaucoup plus ancicns et ríen ne permet de dire qu'ils ont une date unique. lb 
rernontent aux temps préhistoriques, nous en donnerons plus loin la preuve, et 
cettc antiquité est rassurante, eu égard a la rnenace des plafonds fissurés qui, yil et 
la, paraissent sur le point de se détacher aussi . 

6 
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CHAPITRE IV 

Les prcmiers Habitants. - Les Gravures. - Les F rcsqucs 

LES OURS, PREMIERS HABITANTS DE LA CA VERNE. 

L"ouYerture de la groLlc qui permct actucllemcnt d·y pénétrer s·est pratiquéc 
récemment, mais presquc ü la mcmc place que l'ancienne, par laquelle des Ours, 
pu is des habitants humains s·eng<1gcaicnt dans J'obscurité des salles. 

Des Ours furent les premiers occupants de la Caverne d'Altamira . On y 
ob~crve leurs vestiges en maints cndroits. Descendus au fond des entonnoirs 
d'argilc qui forment le sol des hautes salles v'outées, ils ont couvcrt de coups de 
griffes, parfaitement disccrnables encore, les sth:lagmitcs tendres tapissant les pentes 
trop rapides qui s'opposaient •\ Jcur sortie : ils essayaient de gravir ces obstacles en 
se hissant sur la déclivité glissante, en y plantq

0

p;t leurs ongles comme des crampons; 
ú diverses reprises, ils ont roulé sur la pentc ''ra ide: en cherchant á se retenir, ils 
labouraient de longues stries parallelcs la roche, ou l'argile que des concrétions ont 
cnsuite durcie et fixéc. De tellcs marques du passagc de l'Ours se voient d'abord sur 
les cascades terreuscs de la premiere salle de droite, puis en grande abondance, ainsi 
que les glissades, sur les convexités a droite de la grande salle du dome, et dans le 
bas coté qui s'om-re sur sa gauche; dans ce dernier endroit surtout, on peut suivre 
les pistes durant plusieurs mctrcs, car l'Homme n·en a foulé ·que rarement le sol ; 
au fond de cebas coté, se trouYe encore une cascadc de stalaglliite terrcuse; c'est sur 
ses pentes que nous aYons trouvé les traces les mieux conservées, dont nous avons 
pris quelques dessins; la situation privilégiée de ce recoin peu accessible a favorisé la 
bonne conservation des empreintes des ongles et meme de fa plante des pieds de 
ces ca rnassiers (fig. 29); elles dénoten l so u ven t une patte volumineusc, atteignant 0 111 i 6 
de large, mais on peut constater des vcstiges <le plus jeunes bctes. A gauche de 
cette cascade, un Ours s'cst dressé cont rc la muraille tendi:e, i l l'a attaquéc et 
cxcavéc faiblement avec ses pattcs de devant, comme pour s'y frayer une issue. 

Les parois, les angles des roches tombés sont b1en souveiit usés par le passagc 
des anciens habitants, fauves et ctres humains, a insi que M. Vilanova l'avait déjú 
remarqué. 

Que Is étaient ces Ours? 11 n 'y a pm; deux siecles que les parages de Santillane 
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sont d.éfrichés. La foret, antérieurement, s'étendait au loin et les traditions assurent 
que les grands animaux sauvages, aujourd'hui con.finés dans le voisinage des majes­
tueux Pies d'Europe, qui se profilent a l'horizon, les Ours bruns en particulier, n'y 
manquaient pas. Faut-il remonter plus loin encore et songer aux Ours des cavernes 
proprement dits, a l' Ursus spela!lls? Des fouilles exécutées dans l'argile jau ne qui 
forme en couches épaisses le sol d'une partie de la galerie principale, ont liné a 
don Juan Vilanova, professeur de géologie a l'UniYersité de Madrid, des ossements 
de cette especc. Or, elle est tres vieille dans la chronologie du quaternaire; son 

2 

5 

F1c. 29. - Traces d"ours sur l"argilc rccou,·crtc ou non de stalagmitc, situécs au fond du bas cóté de la 
salle du dOmc. sur les ¡>entes d"unc cascade de stalagmite argileuse. - 1) mesure o, 16 de largcur ¡ 3) non 
comprisc l"éraílure supéncurc, a une longueur de 0,24 ¡ en 5) la phalangc unguéale mesure 0,09 de loo¡;. 

principal développement est bien antérieur b. l'époque du Renne; toutefois il se 
trouve encorc abondant á Brasscmpouy (Landes), dans les assises a gravures sans 
hél:rpons de ce gisement ;. la frak heur relative des traces, dans des corridors aussi 
profonds, ne prouve rien; d'autre part, la caverne s'est trouvée hermétiquement 
fc[mée depuis la fin du temps quaternaire: Renards, Blaireaux et Fouines n 'y ont 
pas meme apporté les reliefs de leurs rapines, et ceux du repas de l'Ours, ainsi que 
de· ses déjections manquent aussi complétement. 

Tout considéré, nous ad mettons done comme extremement probable que ces 
traces d'Ours sont dues a des anirnaux de ce groupe venus avant l'Homme préhis­
torique; cet Ours serait probablement le spe/ceus, ou un autre grand Ours plus ou 
moins contemporain. 
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TRACES DU SÉJOUR DE L'HOMME QUATERNAIRE. 

LES DÉBRIS DE CUISINE. 

Les traces de J'Homme daos la Cavernc d'Altamira sont de deux catégorics. 
Aux abords de l'entrée et dans la premicre salle se développant agauche, le sol est 
couvert d'épaisses couches noires, cendres charbonneuses pétries d'os brisés, de 
coquilles comestibles, d'objets d'industrie de pierre ou d'os plus ou moins cntiers; 
ce sont des restes de foyers, des vestiges de station humaine (1). 

L'Homme de l'áge de la pierre a fait de longs séjours dans cctte partie tres 
limitée du souterrain. On ne voit pas qu'il ait allumé ses feux sur d'autres points. 
Avcc le temps, l'oxygene de l'air attaque le noir de fumée et le fait dispara1tre, ainsi 
que l'a dit, a propos des grottes de la Dordogoe, un éminent chimiste, M. Moissan, 
de l'lnstitut. Mais les traces charbonneuses des foyers se seraient conservécs partout 
comme a l'entrée. 

Cet homme cependant s'est aventuré da ns toutes les galeries; c'est a lui que 
sont dues, comme nous allons Je démontrcr, des peintures noires, rouges, poly­
cbrómes, des signes rouges et noirs, des gravures au trait que l'on observe daos les 
diverses salles et jusqu·aux cxtrémités du boyau terminal. 

LES GRAVURES ET LES PEINTURES. 

Les gravures au trait, croquis et silhouettes d'animaux, sont tres multipliées. 
Elles abondent sur Je plafond de Ja salle de gauche et daos le couloir du fond, et ne 
manquent pas non plus dans les grandes galeries. 

Des gravures d'un dessin spécial non zoologique, se trouvent seulement et en 
nombre sur le plafond déja signalé. Ce n'est que la que sont aussi quelques dessins 
au trait figurant l'Homme. 

Les signes noirs ne se trouvent pour ainsi di re pas daos ccttc premicrc partie. 
Mais ils s'étendeot da ns toute la suite de la caverne. Sur un point du boyau terminal 
ils prennent un aspect spécial. La, un groupe unique de figures relativcment cornpli­
quécs attire et retieot J'attention. 

Les si'g1les rouges sont localisés a dcux endroits de Ja caverne, sur le plafond de 
Ja salle de gauche et dans le diverticulum situé au fond de la premiere salle de 
droitc (H du plan). Les dcux groupes sont tout a fait dissemblables. 

(1 ) Nous avons signalé cet imponanr gisement dans notrc prcmier chapitre. Nous l'étudierons dans un 
appendicc sur le préhistoriquc nux environs de Santander. 
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JI y a des croquis d 'animaux en uoir c;a et la dans toute Ja grotte, plus acheYés 
et meilleurs a tous égards sur le plafond souvent cité, aillenrs réduits a un simple 
Lrait plus ou moins épais ou délié. 

Enfin, Je plafond est seul a présenter les peintures proprenze11t diles soit en 
rouge uniforme, soit en couleurs diverses; rouge, noir, brun, jaune va riés, sont 
associés aYec intelligence et un réel sentiment artistique. · 

:'\ous allons étudier successi,·emcnt ces ceuvrcs <lifférentcs. 

LES GllAVURES. 

Dans la premicrc galerie, sur les pentes mides des rcssallts stalagmitiques (en G 
sur le plan, p. 41), nous avons noté un fouillis de Jarges traits profondément entaillés 
parm1 lesqucls J'arricre-train d 'un Bison se laisse seu l comprendrc. 

F ar.. 3o. - Croquis <le figures tres profon<lémcnt 1ncisécs sur la C:l$C:ldc G du plan; le trnit dépasse 
sou,·ent o.os de profondeur. - L:i dimen~ion du Bison esr de t•':!S de long. - Les :iutres ligures 
sont i1 peu pres it la mc;me ..:chelle. 

Jl y a un incontestable rapport en tre ce groupc de sillons profonds, grossiers, et 
une partie de ce qu'on voit daos les grottes de La Mouthe, de Bcrnifal, des Com­
barellcs et surtout de Pair-non-Pair et de Chabot. 

La Caverne d'Altamira ne présentc pas ailleurs de telles entailles. 
Les gravures y sont des croquis esquissés légerement, d "trne main tres habituée 

et tres süre. Les ligncs donnent des silhouettes d'animaux; elles sont justes, bien 
proportionnécs, tres exactes. Aucune retouche ne fut cffectuée et n'aurait été utilc. 
Cette technique, nous Ja connaissons bien; c'est cellc des gravures sur os ou sur 
pierrc exhumées depuis un demi-siecle de nos stations paléolitbiques. Les dimensions 
seules varient et encore, bien que l'espace ne füt nulle part limité sur les parois de 
la grotte, si quelques imagcs atteignent 0 111 80 de longucur, il en est qui ne dépassent 
pas quclques centimetres (1). Les plus grandes ont été tracées par un artiste qui les 
achevait sans changer de place et dans les limites des mouvcments de son bras. 

( 1) Les sran1res sur os om une dimension en rapport avec celle de l'os lui-mcme. On a des fragmcnts 
d'omoplates ou de palmes de Renne qui offrent les traces d'assez grandes figures . D'autrc part, les gravures 
sur cailloux du roe de Montastruc a Bruniqucl (Ta rn et Garonne¡ [British Muscum]. sont dcssinées cncorc 
avec une 1•é ritable ampleur. 
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F1c. 3~ ~r . 

- · - Gravurcs tre fi i le de · s nes d 3 . · ss1 11 :.i été. e 1chcs · 1¡ 1 rnversi: par ~ onguc de o - -rreur · ~¡ 1 ,:>:> cst pi · ' - ongne de o ~accc so 11s le v ,.p, est placé en~r~elrle du S~nglicr 1 es dcux aiv l?º ychrúmc crucules 1-1. marchant; 
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Tantót le corps est complct, tantót 1 plus fréquemment, Ja tete sculc est 
íigurée. 11 est tres cxceptionnel de voir autre chose qu'un simple profil. Une fois un 
commencernent de dessin donnc un frontal de Bovidé avec Jes cornes, vu de face. 
On observe ces memcs détails dans Ja nornbreuse série de nos dcssins su r objcts. 

Dans la premiere salle, les gravures sont abondantes la oú la roche a le grain le 
plus fin

1 
oü elle était plus favorable a Jenr confcction, et aussi 1 la oü elle s'est bien 

F1c. 13. - Dessins íaiblcmcnt gravés de Cerís, :iu quart de grandcur. 
lis se 1rouvcn1 :rn vois1nagc clu di\·erticule H. 

conscrvée. C'est le cas d'une assez large partie du plafond. Le reste de la surface cst 
vis iblement altéré. Sur les murs formés par les tranches des bancs calcaires, on 
n'apcr9oit que de rares lignes crcusées; s'il y cut la aussi des dcssins, l'action chimi­
quc de l'athmosphere et le írotten"\cnt des hommcs qui ont fréqucnté la grotte n'en 
ont rien Jaissé subsister. 

Les images gravées se trouvcnt en réalité disséminées irrégulierement sur Je 
plafond. Elles sont plutót entrcmélées qu'isolécs et bien distinctes; aux points ou 
nous en apercevons le plus grand nombre, c'est-a-dire Je long de Ja muraiJle et tout 
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au fond, leurs traits s'cntremclent souvent si bien que l'ccil le plus excrcé ne s'y 
retrouve ordinairemcnL qu'avcc un ccrtain efTort. 11 est difficilc de les Yoir aujour­
d'hui et il en a toujours été ainsi. Nous pouvons retenir en Ylle des explications 
théoriques, qu'une fois fa its, ils ne comptaicnt gucre plus . AucLrn groupemcnt systé­
matique n'cst réalisé . Aucun líen entre les figu res n'est sensible, aucune tcntativc de 
sccne, de tableau . 11 en est généralcmcnt de mcme pour la série des gravurcs :-.ur 
os de nos divcrses stations paléolithiqucs. 

Toutes ces obscrYations, á propos des figures d'animaux, qui sont les plus 

Frc;. 35. - Tetes Je Capritli!s fincrncnt gravéci; i>ur le grand plafon<l, au qu:ut de ¡;randcur. 

nombrcuscs, sºappliqucnt aux six ou scpt rcprésentations lrnmaincs les plus claires. 
Cellcs-ci sont trnitées a pcu p res de mcme á tous les points de Yuc. Elles ont en outre 
quelque chose d'insuffisant: les dcssinatcurs n'avaient pas au mcmc degré dans la tete 
et dans la main l'étude de l'homme et celle des animaux. Cela se YOit particulicrcmcnt 
aux jambes si perfcctionnécs chcz ccux-ci, avcc tous les caracteres physiqucs saisis et 
soulignés, tandis que pour l'hommc clics sont toujours plus que mal ébauchécs, 
souvent informes. 

C'est justcmcnt ce qu'on avait observé daos les collcctions de nos objcts 
ornementés des stations de l'agc du Rcnnc. Il n'y a pas équilibre entre la série 
publiée ou connue des rcproductions de J'hommc et celle des animaux. Ceux-ci sont 
infiniment plus nombreux. L'inégalité dans l'cxécution, tres sensible au début de<; 
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recherches, s'esl atténuée plus Lard ú la su ite de quelgucs Lroun1illcs hcureuscs <'t 

Brassempouy, de figurines hurnaines du plus ancicn áge du Renne. ¡\fais clic n'en 
existe pas moins . .Kous n'avons aucunc image humaine gravée qui soit comparable 
á une vingtaine de nos plus belles représcnlations d'animaux. 

Il y a cependant, tout compte fait, assez de figures humaines pour que l'hypo­
thcse d'unc idée les proscrivant absolument se trouve écartéc. L 'artiste n 'était soumis 
a aucune défcnse spéciale. Pourquoi done l'image de J'Homme joue-L-elle dans ses 
ccuvres un role si effacé? C'est ce que nous examinerons plus tard en essayant 
de condure. Rcgardons d'abord de plus pres Jes rarcs spécimens qui existent. 

Dans nos graYurcs d'Altamira la téte est plus que sommaire. On ne peut 
méconna1trc pourtant qu'ellc n'a aucunement l'aspect humain. On dirait un rnuseau 

F1C;. ~7· - .\s~cmhlagc Ju grand C:crf et d'un C.1pridé qui parait lui faire facc. 
Echcllc d'un dixicmc. 

d'animal, une tete de bcte sur un corps qui reste dans son allure générale positiYc­
ment humain. On notera que dnns un de ces croquis il y a sur Ja nuquc comme une 
touffo de poi!, une chevelure haute, on dirait une addition de plumes drcssées en 
panache. Qui sait s'il ne s'agit pas d'un masque dont J'Hommc s"affllblait? C'csL une 
question sur laquclle nous r eviendrons plus Join. 

Les corps sont tous nus. L'un d'eux montre un phallus en érection, ce qui ne 
contribuc pas pcu a souligner son caractcre humain. Six fois l'Homme cst de profil 1 

les bras en avant, l'avant-bras relevé. C'est le geste ordinaire des suppliants que Pon 
rencontre assez sonvent dans J'art antique : Seraient-ce des <e Orantes »? 

Ces bras Jevés, nous Jes retronvons dans une gravu re pariétale des Com­
barelles et plusieurs fois parmi les os gravés et scu lptés de nos stations qui figurent 
l'Homme, quelquc rares qu'ils soient. Rappclons seulement la célebre femme, aYcc 
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F1G. 3S. - Gravurcs fines rerréscniant des B,,, idés, :w qu:tn Je grandcur j 1) se LrOU\'C ¡:;r:wé Sllr !¡¡ paroí de gauche 
de la galerie F; 2) cst placé entre les dcux d i\·crticules 1-1; 3) a dro11c dans la galcric tcnninalc N ; ses tra its inciscnt Jcux bandes de pcinturc noirc placécs cu travcrs Je J"cncolurc. 
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collier et bracelets, exhumée de Laugerie-Basse, par I'abbé Landesquc, et passéc 
a la collection Piette. Le méme gisemcnt avait fourni a Elie Massénat une statueuc 
inachcvéc, mais certainement hu maine, foisant le méme geste, et une omoplate aYec 
deux silbouettes grm·ées, sans proportion!', mais qui dans leL1r grossiércté meme 
sont tres semblablcs a celles d'Altamira. Cettc facture élémentaire est aussi celJe 
d\mc gran1re sur cote de Rennc de Cro-Magnon (musée de Périgueux), etc. Nous 

i 

l / 

Fn;. 59. - Gra"urcs fines de chevaux, au quart de grandcur; 1) se trouvc au voisinngc du 
divcrticule H; 2) CSl a droitc dans le corrldor terminal N. 

publierons plus loin ces dessins. Les exemplcs sont done assez nornbreux pour nons 
laisser soup9onner que cette auitudc répond él une cause uniforme. 

Le grand plafond, surtout dans sa partie centrale, offre une dernicre série de 
gravnres; elles sont au nombre de plus d'une vingtaine, done parfaitement inten­
tionne!Jes. Ce sont des lignes rayonnant d\10 rnéme point, qui n'ont aucun rapport 
avec les signes géométriques, ni rien de commun avec les silhouettes d'ctres vivants; 
elles ne joucnt aucun role décoratif. Bien que variant quelque peu dans Je détail, 

' 
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ces figures forment un groupe bien homogene et réclament une explication unique. 
On pourrait peut-ctre y voir des images de huttcs, et cette idée nous est suggérée 
par quelques dessins des primitifs actuels qui augmentent la vraisemblance de cette 
interprétation. 

Ces « huttes » sont. comme les autres gravures, exécutées l<1rgement, d'une 
main nette, uniforme, sans hésitations ni reprises. Disséminées, tournées dans tous 
les seos, on les rencontre souvent au voisinagc des silhouettes humaines, ainsi que 
dans d'autrcs régions du plafond. 

Elles manquent absolument dans le reste de la grotte, comme d'ailleurs dans 
la décoration pariétale des autrcs caYcrnes cxplorées jusqu'a ce jour. 

F1r.. ¡o. - Dcssins p,rnvés dans le co1Tidor 1crminal, sur Ja paroi droi1c. Edacllc tl'un qunr1. - Le dcssin en .\ ,qui 
se trou,·c lout :1 foil au fontl Je ce corridor, pourrait rcpréscntcr une giguc J"hcrbivorc. 

Lorsqu'on Yisite la Grottc d'Altamira, on demeure convaincu que ces signes 
multipliés ne peuvent pas ctre le résultat d 'un caprice individue! , d'une fantaisie 
d\rn jour. li s ont une importance qu'il nous est impossible de préciser, une signi­
fication qu'il ne nol1s est pas permis de comprendre . 

Cetle premierc salle longtemps fréquentée par les indigcnes est plus riche que 
les autres galcrics en fait de gravures. Elles y sont superpos~es et cntassées. Ailleurs, 
au contraire, elles sont fort disséminées et généralement séparées les unes des autres. 
Nolls avons copié toutes celles que nolls avons su découvrir et nous publions ici la 
plus grande partie de ces reproductions. 

Etant donné le déYeloppcment des surfaces accessibles a la main et leur 
irrégularité considérable, il est bien probable que, malgré notrc attention, nous 
n 'a vons pas tou t Yll. 
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Les gran1res fines se rencontrent en petit nombre dans la grande galerie de 
droite (E F du plan), sur la tranche des coucbes qui forment muraille et a la hauteur 
de la nrnin du graveur; c'est la preuve que Je sol n'a point cbangé de niYeau . On les 
distingue assez aiséLT1cnt au moyen d'un simple jeu de lumicre, mais ü la condition 

'/ 
,/ 

~ \1 

} 

F1G • • p. - Grafiiti l'araissant représcntcr des .:tres humai11s, probablenient ntTubl~s de masques. et le\•ant p1csq11e 
LOU$ les brns en ·air; 1) mesure 0.60 de haut, et se trouve emrc le Sanglier marchnnt et le mur de gnuche de la 
salle <lllX gra11dcs frt•squcs; 2 ) o,..¡ o de hnut, dans le niso11 bruh mugissant; ::S) 0,40, au-dcssus des rcins de l:i 
grande Bic'l1c. 

dºen fai re une reche rche spéciale ou de savoir qu'elles existent. Généralement 
cha~1ue gravure y est isolée de ses voisines et Je dessin n'est pas troublé par des traits 
irréguliers. Il en sera de meme dans la suite de la CaYerne. 

En arrivant aux passagcs singuliers OL1 le plafond ·est éboulé en masse, les 
graffüi se voient a droite el á gauchc, en haut sur les tranches memes de l'assise 
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dcmcuréc en place et formant commc la corniche de la galeric. :\ous avons ain~i Ja 
preuve de l'ancienneté de l'effondrcment. Les auteurs de ces gran1res ont trou,·é 
sur ces points, particulierement boulcvcrsés, la situation actuclle déjú (:tablic. 

Lºcndroit occupé par les gravures est extraordinairc. Pour les calqucr nous 
n,·ons dü prcndrc Ja place meme ou s"étaient mis les dessinateurs, et ce1tc place n·cst 
pas des plus commodes; elle n'a qu'un avantage : de la on domine les alcntours. On 
pcut supposer encore que l'on a voulu mnrquer la salle de quclques signes systéma­
tiqucs. En tous cas rappclons qu'on n·y YOÍt aucunc trace de feux <lllumés : s'il y 
avait cu quclquc part, sur la pcnte du sol, un foyer dont la Oammc aurait pu fournir 

Frr:. 42. - Grafüti paraissalll ligurer des élrcs humains, probablemcnt affublés de masques, et le,·:int les bras en l"air; 
1) o,~,;, pres; du Sanglicr lnarchant; !! ) O,!!:?. il r:11ssclle de la ~randc Bich~; 3) o,3o, dans J"épaulc du Sangller 
mmchant; 4} o,3'.!, cóté droil du grand plafond, daos les zones il tígurcs nu"ifonnes. 

l'éclairage nécessaire a l'artiste, il serait resté quelques charbons sur les dalles, et il 
n'y en a aucun. Vu l'état du plancher, toutes les circonstances s'opposent a laisser 
croire que les eaux aient pu balayer ces vestiges. 

On doit admcttre en conséquence que l'artiste, apres avoír choisi sa place, a 
travaillé suivant un plan p récon9u, tenant d'une main son burü1 et de l'autre son 
luminaire. Peut-etre meme fallait-il plusieurs luminaires portés aupres de lui par 
ses compagnons. Toutefois ce qui nous est nécessaire dans l'état oú sont nos yeux 
habitués a l'éclairage intensif actuel n'était nullement indispensable aux hommcs de 
l'ttge de la pierre. Les yeux des troglodytes savaient mieux voir que les n6tres dans 
les profondeurs des cavernes a J'aide d'une faible lueur artificiellement obtenue. L es 
voyageurs ont constaté la supériorité de la vision chez les sauvages dont la vie 
s'écoule au grand air en face des lointains horizons. Nos carnpagnards, montagnards 

8 
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et forestiers savent circuler aisément de nuit dans les champs et les bois. Le citadin 
le plus souvent serait incapable de les suivre. L'humble chandelle, la meche a hui le, . 
la lampe classique en terre cuite des romains devenue le Ca/el en cuiJ1re de nos méri-
dionaux ont suffi pendant des siccles a nos ancctres . Nagucre, dans le Gé,·audan et 
ailleurs, toute une chambrée s'éclairait durant les 1ongues soirées de l'hi,·er avec des 
tisons de bois résineux et procédait ainsi aux travaux courants. Nous-méme nous 

potwons, avcc quelq ues précau ti o os, 
adapter assez bien nos ycux a une ob­
scurité rclative. Souveot la braisc d\me 
cheminée nous 1aisse apercevoir tout ce 
qui garnit une chambrc familicre. Les 
habitants de nos caverncs se contentaient 
de peu, de la plus faible lumiere. 11 con­
vient de rappeler que M . Rivicrc a re­
cueilli dans la couche magdalénienne de 
la grotte de La Mouthe une écuelle en 
pierre qui a serví positivcment de lampe 
portative, d'autant p lus remarquable 
qu'elle offre sur la surface de sa base 
une exccllente gravure, silhouette d'une 
tete de Bouquetin. Bien que cette piece 
soit encere uniquc dans nos collections, 
elle nous autorise a croirc que d'autres 
Iuminaires du meme genre étaicnt en 
usage. 11 n 'en est pas moins surprenant 
que nos troglodytcs aient pu accomplir 
dans ces galeries, dont l'ampleur mcme 
est contraire a un bon éclairage, des mu­
vres compliquécs, les gravures que nous 
avons énumérées et surtout les peintures 
dont nous allons bient6t parler. Fu;. 43. - Figure anthropomor¡,he nnalogue aux précé· 

dentes, située nu voisina~e des picds antéricurs de la 
grande Biche. Echclle d1un quarr. Les traits discvn­
tinus sont inccrtains; le ph·1llus est en champlc\"é. 
A rapprochcr du n• 3, de la tig. 42. 

I1 ne s'agil plus d'un fait nouveau, 
isolé, exceptionncl. Nous avons une série 
de cavcrnes privées absolument de la 

lumiere du jour dans leurs galeries ornées de peintures et de gravurcs. Il n'y a done 
plus lieu de s'a rreter aux objcctions de la premicrc heure, il n'est plus possible de 
tirer de ces circonstanccs aucune conclusion contraire ü l'ancienneté des dcssins 
quels qu'ils soient. Ce point est définitiYement réglé. 

Dans la majeure partie de la grande galerie qui se dé,·eloppe a la suite de la 
salle au plafond tombé, les gravures sont beaucoup plus rares . Cepcndant les 
surfaces n'y ont pas subi d'altération. Les gravures recommcncent dans le long 



3 

Frc . 4.¡.. - Figures rnyo 1111a1111;;s du grand ¡.>lnfond représcntant peut-c!tre des huttes, au qunrt de grandeur. Elles se 
1ro u1·c111: 1 <:t 2) :) d ro ite et au tOnd, sur le grarrd plafond ; 3) a droite, au voisinage de Ja Biche. 



óo LA CAVER E D'ALTAMIRA. 

boyau terminal. La circulation y fut toujours aisée. Les surfaces érnicnt excellentes. 
Le plafond lui-meme cst bas et a bonne distance; il n'a pourtant qu'une gravnre. 
C'cst su r les parois latérales que les autres croquis se suivent a plus ou moins grands 
intervalles. Ce sont les 111cmes tetes que nous connaissons déja, les mcmes corps, les 
memes animaux; on dirait des ceuvres de Ja mcme main. Sur la droite on rencontre 
!'une des deux meilleures gravures de toute la grotte, un petit Bison dont les ligncs 
tres fines sont pcut-étre supérieures a ccllcs de notre calque consciencieux. 

En terminant cctte série de renseigncmcnts sur les graYures d'Altamira. nous 
remarquerons que pas une seule ne porte en elle-meme, par quelquc trait que ce 
soit, la preu\'e qu'clle a pu avoir une simple valeur ornementalc. Sur les objets en os 
la décoration n 'est souven t pas douteuse. Les té te~ par exemple sont tantüt décou· 
pées d'une ccrtaine maniere ingénieuse, tantót reproduites en sér ies systématiqucs; 
ailleurs le dessin couvre des su rfaces réservées; autour des images d'animaux les 
vides sont remplis par des additions curieuses, des figures stylisées, des lignes 
crcuses et bizarres ou des reliefs géométriques. 

Les gravures des parois des cavernes ne se présentent jamais ainsi. Elles n 'ont 
jamais d'entourage conventionnel. Elles sont si fines qu'elles de,·iennent invisibles 
pour peu qu·on s'éloigne. Les ayant perdues de vue, on a souYent de la peine a les 
retrouver. Comment, des lors, auraic;nt-elles pu jouer un róle décoratif. Une fois de 
plus nous arrivons a supposer qu'elles ont une tout autre destination. J :ethnographie 
comparée nous l'indiquera peut-étre. 

Mentionnons l'explication la plus simple. Cette caverne fut occupée a plllsieurs 
reprises par d'habilcs artistes qui y travaillerent longuement. Les graffiti ne seraienl­
ils pas - au moins en partie - Je résultat de Jeur fantaisie, J'cemTe d·un moment 
de distraction . Si quelques-uns sont admirables, beaucoup sont comme « baclés ». On 
a pu les tracer pour s'exercer Ja main. lis se rencontrent un peu partout, excepté sur 
les CX!uvres polychrt>mes; ce serait peut-etrc une pretlYe que ce sont les auteurs de ces 
ma1tresses peintures qui se sont amusés ü les graver. Ces graffiti ne se pcuvent com­
parer aux gravures profondes, aux scuJptures, pourrait-on dire , des Combarelles, de 
Pair-11011-Pai r et de La Mouthe. li s constituent une catégorie différente. Le but 
poursuivi ne saurait ctre le meme, sans doute. 

En tous cas tous sont l'reu\Te de véritables artistes; mcme quand il s'agit d'un 
croquis incomplct le trait est toujours merveilleusement assuré. On sent que le 
grm·cur en a fait bien d'autres et que par conséguent il a opéré ailleurs. Il est aisé 
de noter des procédés de facture habile. Par exemple le raclage prénlable et brusque 
de la surface que Je trait deYait ensuite entourer et préciser. 
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LES FRESQUES DES GALERIES. 

Signes 111>i1·s et sig11es rouges. (Planches 1 I, 111, 1 \" J 

Les signes noirs paraissent dans les mcmes conditions que les gr;wures. lis se 
montrent aux memcs niveaux 1 souvcnt sur les rncmes su rfaccs sans qu.il y ait entre 
elles et eux aucun voisinage inten1ionnel 1 aucnne relation voulu. Deux cas tres 
heureux de superposition ont permi:> de certifier l'ancienneté des signes noirs. L\rn 
d'eux, en cffet1 est nettement recoupé par les traits du petit Bison 1 que nous avons 
signalé dans le couloir du fond. Un autre rest nussi par Ja gran1 rc d\rne Bichc. 

Ces signes noirs assez particulicrs sont spéciaux ü la Grotte d'Altamira. On 
serait impuissant á les classer chronologiqucment sans la bonne fortune de cette 
double superposition qui les date et les confine dans un passé fort r~culé. 

C'est dans la galerie principale aux enYirons du diYerticulum que sont les pre­
miers. Ils se poursuinont jusqu'aux extrémités de la caYerne. Les uns sont de 
simples points, quclqucs ronds 1 des angles, des traits courts et inégaux1 quelquefois 
croisés, des agencements singu liers, rarement compliqués. On dirait des cnracteres 
cursifs d'un alphabet inconnu. (Pl. 11 et III.) 

Mais su r environ cent Yingt que nous avons releYés, il n'y en a pas deux qui 
soient semblables. De plus il s sont dispersés sans ordre appréciable a distance plus 
ou moins grande les uns des autres. Ce ne sont done pas des lettres. 

Seraient-ce des marques de passage tracécs pour rassurer le Yisiteur de la 
cavernc et lui perrncttre de rctrouver son chemin? On les aurail alors placécs sur des 
surfaces bien visibles. Or, il en est de fon dissimulées. De plus, ces signes ne sont pas 
assez élémentaires pour avoir eu seulement pour bul de marqucr une routc déjá 
SUIVJe . 

Sont-ils des points de repere? lis ont des formes qui ne nous scn·iraicnt en ríen 
pour cettc destination. lis ne sont pas clairs, pas assez distincts, trop nombreux 
d'autre part pour signaler un endroit déterminé. lis manquent ll certaines bifurca­
tions oú des points de rcpere auraient été naturellement nécessaircs. 

Leur indiscutable ancicnncté, puisqu'íls précéderent les graffit i paléolithiques: 
affirme lem importance . lis avaient un sens comparable pcut-etrc á ces inscriptions 
conventionnclles des« batons de message » des Australiens ou des Négritos jarnnais1 

dont nous aurons a reparler. Fournissaicnt-ils des i~dications aux initié-; au cours 
de mystérieuses cérémonies1 on ne sait. 

On les voit se modifier d'un bout a l'autre. Les uns varicnt dans un cad re 
pourtant uniforme. Aux touches linéaires qui font songer a l'écriture japonaise, 
succedent des esquisses d'animaux, soit quelquefois des proüls assez complets oli 
l'on retrouve des qualités attestant mcme 1 au moins une fois, l'habileté de la main 
aussi excrcé que celle qui avait tracé les gravures, soi t des portions d'images. une 
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tete, un museau, qL1elques lignes du dos, une encolure, un arriere-train ( 1). Un 
signe a quelque rapport avec un Cachalot, tout au moins avec un poisson qui serait 
surmonté d'un écureui l (Pl. Il l , 4c ligne du tableau, 4c fig .). A ce propos nous sommes 
frappés de n'avoir qu\111e figure rappelant, et encore avec doute, le monde de la mer. 

O'." 30 

~~ 
----- / 

----
1 
1 
1 

1 

1".'00 

F1c. 45. - Signes noirs cics ~alcrics de droite; ceux qui sont ici rcpréscntés se trouvent sur la paroi de 
¡tauchc da ns Ja galerie 1 nu plan (p . .¡.r J. lis se placent, de haut en bas, a la suite de la bande de la 
planche. - En 11aut, á ~auchc: quadrupéde ( Deuxicme ligne : corne de Bison? et front, reil et corncs 
d 'un autrc ? Troisiemc Jigoc: ~il isolé. 

(1) Pl ." H, premiere Jigce, 2c figure: tete de Bison; 8• figure: Équidé? Deuxieme 1igoe, 6• figure: 
Équidé. Troisicme ligne, ? e figure, en bas : tete cornue ? ; 7• figure, second motif : cncornure de Bceuf. 
Quatrieme ligoe, 4• figure: téte de 13ichc; 5• figure : Bouquetins au galop.- PI. ffl, deuxi eme ligne, 5• figure: 
musca u a gueulc ouverce? Qu:Hriemc lignc, 5• groupe : en haut, tete de Capridé?: en bas, tete d'Ours ?? 
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Les poissons gravés su r os apparaissent assez souvent dans nos stations, en 
Périgord ou dans les Pyrénées, ailleurs encere. Plusieurs especes ont été repré­
sentées avec beaucoup de soin et de talent. Jamais rien de semblable sur les murailles 
de nos grottes ornées. A Altamira les trog lodytes avaient le voisinage de l'Océan 
dont les produits coquilliers affluaient a la grotte, on pouvait s'attendrc a voir Ja 
faune marine jouer un role parmi tant de gravures et de peintures, il n'en est ríen. 

Vers le fond, l'angle d'une pierre saillante porte un masque singulier (PI. II , 
r re Jigne du tablean, 3c fig.) : deux arcades sourcilieres fortement tracées, deux 
petits ronds a la place des yeux, deux narincs, la bouche vaguement figurée par une 
dépression naturelle. Ce détail a son intéret. L 'utilisation des accidents des surfaces 
rocheuses pour parfo ire les images nous l'avons déja observée a Marsoulas. Altamira 
nous réserve encere, da ns ses peintures, de meilleurs exemples de ce procédé origina l. 

,--i--L_---.LJX:::;~:.rrn-, \ (///A\1 

~ )\ \\)\~ 
F1c. 46. - Signe tectiforme modifié, et autrcs ligures inintcJligiblcs formant un groupc pcint en noir sur la paroi 

d
0

roitc d\111 rccoin de la galeric tcrminale (coté droit). Un cinquicmc de la gran<lcur récllc. 

En face de cet étrange museau, un peu moins Ioin, on s'arrete avec étonne­
ment devant un groupe de signes, dont nous avons déja dit un mot, tres visibles et 
originaux. La parni droite de Ja galeric présente tine dépression angulaire obtuse 
dont les cotés ont une longueur de 0,80 enviren; de chaque coté des figures s'étalent 
avec une ccrtaine symétrie, cinq centre trois . Aux signes principaux, d'autres sont 
adjoints, semblables a de petits soleils radiants, des images stylisées peut-etre. La série 
principale d'abord, nous a fait songer a des boucliers ornés de bandes quadrillées, de 
dessins variés; chacun d 'enx a son dessin. Les boucliers des Cafres, des Australiens, 
d'autres primitifs, ont quelquefois le meme aspect dans la forme générale et daos 
le détail décoratif. Mais nous nous rallierons a une autre hypothcse : ce sont, 
malgré de sensi bles différences, des signes tectiformes comme ceux de Font-de­
Gaume, de La Mouthe, des Combarelles, de Bernifal et de Marsoulas. 

Resterait a expl iquer la situation de ces figures si particulieres qu i, sans aucun 
doute, ne sont pas banales et sans portée . Aucune explication ne nous satisfait, et ce 
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n'est pas la premiere ni Ja derniere fois que nous interrogeons en vain les inscriptions 
préhistoriques. 

L'cthnographie ne fait pas ccsser notre embarras. ~ous ne pcrcevons aucun 
document révélateur des coutumes d'autrefois. Le mystere des signes noirs envisagés 
soit en particulier, soit en séric, soit dans leur ensemble reste impénétrable. 

Une conclusion du moins se dégage et pcut ctre envisagé. IJ existe quelqucs 
licns entre la grande série des graffiti, des animaux gravés au trait et une partie des 
signes noirs, des animaux dessinés au pinceau. 

Les grnvures et les peintures zoomorphiques font songer aux études que, pour 
se pcrfectionner et se distraire, les artistes tracent volontiers su r un album, une 

Fic. 47. - Groupe de divers signes tcctiformcs peints en ncir sur la paroi gauche du meme 
rccoio. Un cir.quiéme de grandeur. 

fcuille volante, planche ou une ardoise, sur toute surface susceptible de conser\'er le 
tracé du crayon, de la plume ou d\rne pointe dure. Mais a coté des esquisses d'ani­
maux interviennent les signes noirs dont nous avons dit l'abondance, la variété, les 
étrangetés. Jls réclament pour eux, semble-t- il, et par suite pour Lout le reste, une 
explication générale, différente et meilleure. 

Avant de continuer nos investigations arretons-nous sur un détail de techniquc. 
Nous venons d'écrire le mot pinceau. Il est exact qu'un pinceau bien fait a été utilisé, 
et il y avait aux mains des dessinateurs, des pinceaux menus et d'autres fort Jarges. 
On n'observe ni bavures, ni ces irrégularités qui dévoileraient ici ou la d'autres pro­
cédés. Nous ne sommes pas en présence des ceuvres du premier venu, utilisant ce 
qu'il pom·ait a\·oir sous la main. Point de fantaisie accidentelle, mais un but nettc­
ment visé et atteint aYcc l'expérience acquise de certains procédés appropriés. 

Pénétrons dans le diverticulum, dans ce réduit aupres duque! nous nous 
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sommes arretés déja plusieur!'> foi..:;. Il nOllS réservc des surprises. Large de 2 mctres 
a son ou,·enure, cette fissure verticale se retrécit rapidemcnt et se fcrme ú 4 ou 5 
metrcs de profondcur. Son. plafond cst plat, formé par J'assise de picrrc qui s'étend 
ü ce niveau, a 3 metres en vi ron au-dessus du sol, et il est aisé de se hisser au moyen 
des aspérités des parois, si l'on veut l'a tteindre et le toucher. Des le seui l on apercoit . . 
sur cette volite quatre signes peints en traits bruns, des ovales barrés deux fois 
chacun en travers, tres symétriques, juxtaposés. Plus bas, a gaucbe, la paroi a des 
signes tout différents, tres rouges su r la surface blanchatre. C'est un rnban en forme 
d'échelle courbée en S; a coté une autre figure scaliforme s'attache au bout d·unc 
ligne droite: on dirait l'image d'une lance avec sa ílammc, d\m drapeau déployé au 
bout de sa harnpe horizontalement étendue. Au- dessous, pres dn sol, des taches 
rougeátrcs sont peut-étre les vestiges d'autres signes . (PI. lV, fig. 3 a 6.) 

A gauche on ne voit rien d'abord 
de particulier. Mais si ron Yicnt a se 
baisser on s'aperc;:oi t que Je dessous dºune 
assise rocheuse qui émergc de 20 ou 3o 
ccntimetres a été orncmentée stir 2 me­
tres de longueur. Des bandes rouges 
scalariformes paralleles fusionnant aux 
points ét roits, s'étalant et se multipliant la 
aux endroits plus larges épousent toute 
surface inférieurc du relief. (PI. IV, fig. 2.) 

Le sol de ce réduit parait s'etre 
notablement relevé par des apports d'ar­
gile gluante dus a rinfiltration. On peut 

---o.si 

FJC;, 48. - Dcssin de Bo\•idé tracé en noir, montrant la 
transition tics sii:ncs noirs a des figures ncttcrncnt zoo­
morphiqucs. -- Caleric 1, paroi g:iuche. 

done admcttre que jadis, en entrant, on voyait tollte cette ornementation rouge. 
L 'aspect général des Jieux, la situation des signes, tout contribue a impressionner 
le visiteur moderne qui cherche a deviner quclgue chose de la vie et des rnreurs 
des hommes d'autrefois; lñ, tout lui indique un Jieu consacré . (Fig. 26, p. 40.) 

Dans les autres parties de la caverne d'Altamira nous ne retrouYerons pas ces 
rubans rouges en forme d'échelle. Toutefois dans une région privilégiée du grand 
plafond une surface importante est couverte de signes rouges tous différents. 

Les quatres signes bruns du plafond qui marquent évidernment le réduit d'un 
sceau mystérieux sont moins isolés. lis se rattachent au plus simple des signes noirs 
scaliformes ou tectiformes, et, par suite, a tout le groupe. Il nous parait essentiel de 
souligncr ce rapport i ncontestablc entre la série rouge et Ja série noire. 

Nous sommes ainsi conduits a insisLer encore sur la valeur des mobilcs qui 
ont fait tracer de telles figures et des faits qui en pouvaient dériver. Jusqu'ici 
nous voyons se confirmer que les signes, dont l'intérct et l'égale antiquité s'impo­
sent, scmblent dns a des préoccupations de meme ordre. 
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LES F RES QUE S D U GR,\ N D P L ,\FON D. 

A11i111a11x et signes. 

:\ous anrns terminé de décrire tout ce que les parties profondes de la cavernc 
nous on t livré en fait de dessins et de signes. !\ous avons maintcnant a faire con­
nnitre Ja salle oú sont accumulées des CCU\'res <fart incomparables (fig. 22). On sait 
déja que cettc région: aujourd'hui limitée par les éboulís du plafond, était autrefois 
un simple élargisscment de la galeric principalc qui finit au diverticulum. 

L'éboulemcnt principal parait s'ctre produit en deux fois, si le:. souYenirs des 
personnes du pays sont fidcles. Une partie considérable du plafond tient encore dans 
des conditions aussi curieuses que mena~antes. L'épaisse couche s'est détachée tout 
entiere de l'assise supérieure. l\lais en descendant elle s·est trouvée arrctée par les 
pressions latéralcs, elle s'est casséc en larges plaques polygonales. Ces blocs :.e sont 
mutuellemcnt pressés et !'ensemble s'cst calé formant voúte renvcrsée. On la YOÍt 
toute fissurée et les fcntes béantes de cette masse énorme n'inspirent qu\rne con­
fiance tres limitée. C'est en somme un cube formidab le de rocher qui tient commc 
par enchantement sur Ja tete du visiteur et dont la moindre secoussc pourrait, 
semble-t-il, détcrminer la chute. 

Le mouvement était commencé des la haute antiquité (1). L'étude des peintures 
qui pénctrent dans les lcvres des grandes fractures Je prouYc. i\lais nous avons YU 
aussi qu'un léger changemcnt de direction dans les ligncs qui la franchissent s'est 
produit. Le danger est done incontestable. Il grandit. 

Ce plafond largement fis~uré est en partic garni de protubéranccs isolée~, gro~­
sicrement uniformes. Nous dirions volontiers, en empruntant un mot a la tcrmi­
nologie géologique, gu'il cst moutonné. Ces mamelons OYOí'des sonl fréqucnts dans 
Ja partic qui foit face ú rentrée, ils s'étendent ü gauche; plusicurs ont été choisis et 
peints. Des peintures qui frappent plus Yitc l'attention se YOicnl a la suite, du mcmc 
cúté: el se multiplient dans la direction du fond. Ce sont de grandes irnagcs en 
couleur pour lc:--quellc:-. on a employé des rouges et des bruns Yariés et du noir. 
<;u et lü il y a des images uniquement noires. Au total une vingtaine de betes sont 
représcntées. Cn examen sommaire superficie! laisse comprendre que Ja partie 
droite du plafond res:ut une décoration analogue. Il y a de larges silhouettcs rouge::­
mal définies, en général fortement détériorécs. 

\'oila ce que distinguent ordinairement les visitcurs actucls et ce que 1\1. de 
Sautuola et les explorateurs de 1880 avaient noté. lls l'réquentnient la caverne depuis 

( 1) A la limite des dfondrcments et de la salle, ill. Alcalde del Rio a découvcn sur le sol <les hlocs dom 
une facc vcrcicalc, couverte de gravurcs, ese coincée de tellc sorte par d'nmrcs blocs que le~ dci;sins n'ont pu 
étre failS qu'avant la chute des premicrs j \'( lomme s'était hissé SUI' CCUX qui sisaicnt déjá a terre pour gra\"CI' 
sur la tranché de l'as~ise rnspcndue dont les débris se sont <I kur tour clfonJrés. 
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quelques jours, ils fou illaient les foyers couvrant le sol et n 'avaient rien observé sur 
la voClte. Nous avons raconté que ce fot une fil lette qu i, la premiere, attirn l'attcntion 
su r les images. Elle avait par fa itement reconnu un taureau. On ,.¡t aussitot les 
autres. 

En réalité, les peintures de ce plafond sont bien plus complexes et nombreuses 
qu'on ne l'imaginait avant not re visite. 11 y a des traces de peintures successives, 
effocées, puis refaites . On peut suivre l'évolution de Ja technique et du style. Au 
voisinage des animaux est toute une région couverte de signes rouges auxquels on 
ne s'était pas arreté et qui sont extraordinaires. En outre, 10ute cette vaste surface 
est semée de graffiti qu'on n'avait pas observés et qui eux- memes, par leur présence 
et leur situation, ajoutent beaucoup ü ces pages inéditcs de l'histoire de l'art . Nous 
en avons déja parlé. 

Voici le résultat de notre étude: 

Fresques 11oires. - La plus ancienne décorat ion du plafond avait été cxécutée 
suivant une technique analogue a cclle que nous avons déja notée en parlant des 
figures noires de la galcrie profonde(fig. So); ce sont de petits animaux tres sommaire­
ment représentés : CheYaux, Bovidés, Bouquetins, Cervidés, et aussi quelques <<mar­
ques» indéchiffrables. Cet ensemble se remarque principalement dans la partie la 
plus profonde de la salle; les figures qui la com posent sont généralement tres déteintes 
et en plusieurs points 11elte112ent détruites par des peintures rouges plus récentes. Un 
pctit Bccuf dessiné de la meme fa~on se trouve noyé au milieu de !'ensemble des 
grandes fresques poJychrómes, il est partiellement détruit par l'une d'elles(Pl. XXI). 

D'autres peintures, noires également, procédant d\rne technique déja 
plus habile; le modelé en est assez poussé (.fig. 53). Notons les deux petits Bisons 
(Pl. VII), et aussi, du cóté droit, un fragment de Bccuf mugissant que J'exécution 
d\rne peinture rouge a détruit en grande partie (PI. VII I) ; peut-etre pourrions­
nous rapporter au méme ensemble le Sanglier galopant proche de J"entrée, bien que 
quelques parties en soient melées de rouge (PJ. XV), et la premiere édition du 
second Sanglitr (PI. XIV), dont il ne resterait que les quatre pattes fort déteintes; 
toutefois ces deux aoimaux se rapprochent d\rne maniere si frappante des grandes 
fresques polychrómes que leur attribution a ce premier ensemble reste tres doutcux . 

Fresques rouges. - Ces irnages peintcs sont contigues a une série de signes 
rouges qui se multiplient dans la partie centrale du plafond et vers J'extrémité de la 
salle. Un d 'eux est unique, il représente une petite main (Pl. V): on pourrait sup­
poser que le contour en fut donné par l'application d'une main de femme préa­
lablement plongée dans la couleur, mais en tous cas le tracé fut refait au pinceau. 

Quelqnefois interviennent (fig. 54) des lignes irrégulieres en pointillé; de petites 
surfaces sont couvertcs d'un semi de points (PI. V), ce qui nous rappeJ!e ceux de la 
grotte de Marsoulas et aussi, mais morns exactement, ceux gu'offre le corps de plu­
sieurs animaux de La Mouthe. 
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1 1<; . 5 1. J)cssin pci1 t lll :r.1i1 1wir, gra11dcur d'un quart, 
a !lauchc de la g:ilcne J. 

Fu;. S2. - Pcinturc 1111irc. ~r~111deur d'un quan. ~ituc sur la par'.•! de µ:m­
elle de Ju salle aux trcsques ; e lle 11ous 111sp1re quclque J.:huncc a u 
su1e1 de son authc11t11:11.:. 

F1c . S '· - Pe tit Bison pci1n en noi r modelé Ju !lr:rnd pl:i fon d, 
e t signe ro u ge pccti for mc (muin styl isccl. 

Une Yingtaine de signes 
a l'extrémité du plafond l 
groupés et colloqués dans 
tous les sens, sont assez sem­
bla bles entre eu x (fig. 49 et 54) 
pou r q u 'on doive ad mettre 
qu'ils répondent a Ja meme 
idée. S'ils ont une significa­
tion on a tcnu a la répéter 
maintcs foi s . On pourrait 
peut-ctre leur trouvcr quel­
q ucana logie a Y ce les esq uisscs 
de bateaux dans l'imagerie 
des E~quimaux (1), allxquels 
on songe volontie rs lorsqu'il 
s 'agi t de fai ts paléol i thiqucs, 
corresponclants plus ou moi ns 
ú la civilisation de l'agc du 
Renne . .Mais on assurc que 
ces peuplades boréales ne fai­
saient pas de tels dessins 
d'apres nature avant d 'etre 
en contact avec notre civili­
sation. Le rapprochemcnt que 
nous donnons ne peut done 
etre accueilli qu 'avcc réser­
ves. Il en est d'autres que 
l'on pourrait indiquer aussi 
en chcrchant du cóté de 
l'Australie. Des signes analo­
gues peints sur un bouclier 
font penser a des boome­
rangs. 

Nos primitirs habitants 
de la caverne n·auraient-ils 
pas voulu figurcr des tentes? 

( 1) No us avo ns p résenté <lans 
un chapitre spécial qu'on lira plu s 
lo in, to us les documents co m paratifs 
de ce genre pouvant éclaire r no tre 
cthnographie pré histo rique. 



., 

:..__--------------------------~-- - - - -
lnutile d'in:,,istcr, nous ne som­
mes surs de ricn. Une fois de 
plus nous préférons l'incertitude 
aux affirmations hasardées, et si 
nous appelons ces signes 11avi-
formes c·est uniquement pour les 
désigner d'un mot qui nous 
aidern a les ci ter a l'occasion. 

Dans la région des fresques 
polychr6mcs on remarque que 
plusicurs signes sont traYcrsés, 
cffacé-; par ces pcintures. Les 
jambcs de la Bicbc qui cst une 
des meilleures peintures et run 
des Bisons voisins sont dans ce 
cas. Ailleurs une grande ligne 
double serpentc au tnl\·crs des 
animaux gui la recouvrent en 

:..-: 

grande partie. On peut done certiftcr rantério rit é des 
signes rouges. 

Les pointillés et les naviformcs classés, reste une 
séric moins homogcnc, moins encorc su~ceptiblc d·inter­
prétation. L'un de ses signes a quelque vague rnpport 
avec le croquis d'un sapin (fig. So). De scmblablcs ima­
ges dans cenaines orncmentations hátées de facture chi­
noise ou japonaise indiqucraicnt un paysagc, une colline 
au fond, quelques arbres au premier plan. :'\ous aYons 
ú rappeler ici les ligncs rarneuscs pcintcs ü ?\Iarsoulas. 

,, ....... . 
;..··"' 

f.'u •. S..¡.- Oi\'cr:; ¡.troupes de 111.:urc~ 
ruu~cs n:l\•iformcs. arborcsc'c111cs 
el ;i\'if,,rmc,, et <le li!,:nc~ po111-
11llécs. siwlis dans ln p:1rt1c pr<i­
fondc du gr:in<I plafonJ. (PI. \. 
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sans insister sur ce rapprochement si ce n'est pour reconnaitre qu'en tons cas il s'agit 
bien, dans ces di verses rnanifestations picturales, d'un méme degré d 'inte lligence 
et d'un meme niveau de civilisation matérielle. 

F1c. S~. - Panic droitc du grand plafonJ. grands t r:lll~ rouges, 
<l'unc pcinturc détérioréc. 

F1c. :i6, - Cen-i<lc a corncs palmées en partic détruit. Le 
corP.s semblc avoir été ga.rni d'un poinullé; pcinturc rouge. 
Cote droit du grand platond. 

<;a et Ja, enfin, on soup-
9onne que des traits qui nons 
intriguent, ne sont plus que des 
Jambeaux de figures effacées plus 
qu'a moitié. 

Du coté droit, en effet, il y 
a un petit Bouquetin tracé en 
rouge (PJ. VI) et un animal qui 
pon rrai t é tre un grand Cervidé 
(fig . 55), peint de la meme ma­
niere (1), mais avec des traits plus 
Jarges et un autre a cornes pal­
mées dont le corps tres détruit 
est pointillé (fig. 56). Ce dernier 
établ it un nouveau rapport a no­
ter avec la grotte de Marsoulas, 
et son Bison pointillé. 

Le long de la muraille de 
droite, se tronvent plusieurs ani­
maux peints en rouge d 'une ma­
niere uniforme; bien qu'ils soient 
assez détériorés et d 'une facture 
tres inférieure . au point de vue 
du dessin, on peut cependant y 
reconnaitre les restes de plusieurs 
Chevanx (fig. 57 et pJ. VI) et peut 
e tre d 'un Cervidé (fig. 58 et pl. 
VIII); la fa9on dont les jambes de 
ces animaux ont été dessinées est 
particulierement raide et mala­
droite (:fig. 59). Pour ce qui est de 

leur si tnation relat ive par rapport aux peintures noires et polychromes, les super­
positions ne manquent pas; la planche VIII nous montre un Bovidé noir, détruit 
par un Cervidé de couleur rouge uniforme qui lui -rneme est entamé par l'exécution 
commencée d'un animal polychróme (fig. 58); Je Cheval rouge d e Ja planche IX a 

(1) Nous ne pouvons nous empccher de si~nalcr l'analogie de la ramure de ce Cen·idé avec cclle d'un 
Renne; toutefois la grossiereté memc de l'image nous interdit toute conclusion. 
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re9u, en surcharge, quelques lignes noires qui sont les premiers délinéaments d·un 
Bison polychrome (fig. 59); et un autre de ces Bisons est également supcrposé a 
un Équidé semblable (fig. 60). Nous avons dit ailleurs que le plus grand nombre 
des graffiti ont été tracés par dessus les animaux et les signes en rouge pl:.n; 
toutefois il y en a que cette couleur a recouvert. 

La gravure a été quelque peu associée ü l'exécution des animaux peints en 
rouge: ainsi les naseaux, l'reil et Ja bouche de !'animal (PI. VIII), ont été finemcnt 
tracés. 

,, 
....... 

Frc. 57. - Bison noir tres primitif dcssinc en noir, main roui;e imprimée, poin­
tilles rouges, marques n.oircs, pctit l3011quc1in rou~c au 1ra'ir er grossicrs che­
vaux en rouge plat. Cote droit du grand plafond. 

Fresques polychrómes. - Nous arrivons a la sene qui avaít frappé seule 
l'attcntion des prerniers explorateurs, elle cst composée d·animaux largement figurés, 
dont le dessin rigoureux, les formes exactes, les attiLUdes variées et mouvementées, 
les nuances fondues rendant habilemcnt le modelé, provoquent l'admiration et 
témoignent de la haute culture artistiquc de leurs auteurs. 

Mcmc dans cette catégorie, il existe des supcrpositions : plnsieurs décorations 
se succéderent encore; il est des sujcts inachevés. Les plus anciens méritent ú peine 
le nom de polychrome: les yeux, les sabots seuls ont été peints en noir sur Ja petite 
Biche de la planche XII; le Cheval (PI. XI), et Je Bison mugissant (PI. XX), sont 
déja plus variés dans leurs teintcs; ccpcndant on remarque qu'il n'est pas fait usage 
de bandes noires pour délimiter les contours du corps, bien qu'il s'en retrouve 

10 
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abondamment dans les mcmbres et la tete; la gravure chez ces an imaux e t le rac lage 
ont joué un role tres r est rcint dans la préparation de Ja smface rocl1euse qui a précédé 
l'apposition des matiercs colorantes . Au contraire, Je raclage et la granlre au trait 
ont joué un role important dans rexécution des dern iers polychromcs (fig. 61). I1 
nous a paru esscntiel de mettre en pleine Jurniere cette saYat1te techniquc. Dans un 
prochain chapitre qui donnc la desc r iption minutieuse de toutes Jes pcintures, on 
trouYera pour chacune d'el les le relevé des gravures sous- jacentes, et, si ron peut 
ainsi parler, le tracé préalable. Comme pour les précédents on a utilisé les surfaces 

Frc. 58. - Supcrposition complcxc de figures <liverscs; le petit Bo::uf noir, a droitc, CSl Je 
plus ancicn, puis ' 'icnt l"c1ran~e animal rou1-1e, á 1-1auche, sur lequel existe une ébauche 
de.Ccrvidé polychrúmc a droite; entre les deux dcrnicrcs fresqucs, des graffi1i 0111 étc 
cxccutés. 

peintes antérieurement de maniere a y découper par lavage et raclage la surfacc 
susceptible d 'ctre comprise da ns le champ de Ja figure projetée. De notn-elles 
couches colorées étaienl ajoutées, afin de compléter la fresque . 

D'aprcs la planche XIII, il semble qu'on ait, en certains cas, commencé par 
tracer les parties noires du corps et des membres, a la maniere d'une esquisse, et 
comme pour en situer les formes . La couleur a été, en bien des cas, appliquée au 
pinceau dont on remarque les touches, paniculieremcnt dans Je poil des crinieres 
et des barbiches. Les larges surfaces colorées paraissent avoir été obtenues avec des 
couleurs en pátc mol le étendues et graduées cornme au lavis ou a la gouache; ap res 
J'application des coulems, et, par dessus, l'artiste les a, rnaintes fois, par un tra\·ail 



l 

LES PREMIERS HABITANTS. - LES GRAVUHES. - LES FHESQUES. 75 

habile de lavage ou de raclage, enlevé, suivant certaines bandcs, de maniere a 
détacher en clair les membres repliés sur le corps ou les replis de Ja cuissc ou de 
répaulc. 

Tous les animaux ne rnnt pas foits par la meme main; il y a une différencc 
sensible dans la maniere de traiter le modelé, de figurer les détails de leur strncture , 
de choisír, de distribuer les teintes: ainsi il y a une parcnté éYídente entre les deux 
Bisons se suivant (PI. XXIII , XXIV); entre le Bíson (PI. XX), le Bi:.on au loup 
(PI. XXI), le Bison (PI. XVI), le Bison (PI. XXll) et le Sanglicr noir (PI. XV); 
entre les Bisons ramrissés (PI. XXVI, XX\"J I, XXVIII ) ; entre le Bison (PI. XVIII) et 
la \'ache (PI. XIX). Ces séries permeltent de concevoir l'ornementation du plafond 

í'1c. Sq. - Che\·al rouge en tei11te plate, avec surchnrgc noirc in<liquant les 
premicrs contours <l,.un ¡.iolvchnimc ébnuché. Quelques ligncs grall'ités sont 
~uperposée~ i1 la couleur rÓugc. Coté droit Ju grand plafond. 

cornme une ccuvrc due a plusienrs artistes, et nous croyons, par le fait que plusieurs 
de ces figures sont demeurées inachevées, que le projet primitif a été entravé 
dans sa réalísation complete. 

Rien ne s'opposeraít, semble+íl, a ce que cclte décoration ait é té exécutée par 
plusieurs artístes collaborant au meme moment, mais ayant chacun son coup de 
pinceau et surtout sa « palettc », si l'on pcut ainsi s'exprimer. Ce dernier détail 
mérite qu'on s·y arretc : l'un des groupes que nous venons d'établir marque la 
prédílection de son autcur pour les teintes sombres et la parcimonieusc díscrétíon 
qui a présidé a Ja dístributíon de ses teíntes rouges. 

Bien que nous ayons constaté la succession des pcinturcs polychrómes aux 
signes rouges, nous n'avons pn aller au-dela de ce foít, ni fixer meme approximati­
vcmcnt l'intcrvallc qui sépare les deux séries. II y a des signes rouges contem-
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porains des grands sujeto; (fig. 64). puisqu'ils sont colloqués dans les espaces Yides 
qui les sép~rent. Ces signes sont différents de tous ceux que nous aYons énumérés 
déjü dans la Caverne d'..-\ ltamira. Nous les connaissons pourtant, car nous les 
ª''ons rencontrés a Marsou las . Ce sont des grjlles, des fourches aux denls parfois 
inégales. Ces signes pectiformes accompagnent les nnimaux enchevetrés (PI. XYII), 
les deux Bisons noirs (PI. \'II). Nous Yoilñ pleinement autorisés a avouer J'intention 
spécialc qui les fit tracer, a leur attribuer un sens con\'enu, fort notable, puisqu.ils 
étaient compris a de telles c.ii::aances et, nécessairement, cette interprétation aYait une 
origine reculée. 

Parmi les signes rouges, mention spéciale doit-ctre faite d'une main tres Yisible 
dans la région droite (PI. l\'). Petitc main de fcmmc ou d'enfant, obtenuc peut-etre 
par application directe de la main rougie ainsi gu'on fait en Algérie et ailleurs, mais 

F1c;. Gu. - Croquis rapidc mo111rant la tlcs1ruc1inn 
J'un ChC\':tl rouge uni par un Bbou polychrltme. 
¡PI. X.) 

certainement retouchée au pinceau. 11 nous 
parait tres probable que nos s ignes pecti­
forrnes ne sont que des mains tres styl isées. 
Kous ex pose ro ns plus loin nos raisons ( 1 ) . 

Le plafond sur Jcquel on peut dis-
• cerner toutes ces reuvres est sensiblement 

horizontal. i\Iais le sol de la salle est en pente 
de gm1che á droite. 11 remonte surtout 
vers le fond. L a hauteur varíe ainsi gra­
duellement de i metre environ ú 2. Pour 
circuler sous quelques-unes des grandes 
figures. il faut fléchir les genoux et baisser 

la tete. 11 s'en suit que pour les distinguer et les comprcndre il faut s·asseoir ou meme 
::;e coucher parterre. De plus un éclairage assez fort, tres égal est alors indispen­
sable si l'on Yeut saisir les détails de rcnsemble. P ou r les mettre en bonne lumiere 
il nous fallait plusieurs bougies. 

Pourtant les conditions de Ja salle n'ont pas changé sensiblement depuis Ja 
confcction des fresques. On marche sur un ancien plafond tombé. Ses dalles sont 
tres saillantes précisémcnt lá oú il y a le moins d'espacc entre le sol et le plafond . 
Ailleurs les apports humains, le remblayage naturel ont couYert les blocs, mais 
plutót en se bornant a combler les dépressions entre leurs masses et leurs saill ies. 
C'cst plus loin que les couches archéologiques ont une réelle puissance de I metre 
ou 2 et ont d'autant exhaussé le terrain . 

En conséquence les arti stes préhistoriqucs ont accompli 1eur besogne dans les 
condi tions extraordinaircment pénibles qui s'imposent encore aux visiteurs désireux 
de \'Oir et de comprendre leurs travaux, et que l'un de nous dut acceptcr durant un 
mois pour arriver a les copier. 

I •) lJcs décou,·ertes postéricurcs a la rédaction de notrc tcxtc ont montré da ns la ca,·crnc <le Castillo, en 
E~pagnc, et <lans celle de Gargas, 1 lautcs-Pyrénécs, de nombrcuscs mains humaines empreintcs sur les parois 
par un autrc procédé. L'importancc de ce signe cst ainsi confirmce. 
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Notre expérience nous garantit la supériorité de leur talent. Car s'il a été fort 
long et difficile de reproduire, il fut plus embarrassant et plus compliqué de créer. 
Ce que les primitifs ont laissé témoigne, par dessus tout, de l'importancc qu'ayait 
pour eux cette ccune qu'ils ont plusieurs fois recommcncée a l'aide des procédés 
minutieux de la technique que l'on sait. L'enscmble offre une incontestable harmonie 
de distribution, il est probable qu'un plan préalable avait du etre établi pour les 

\ 

/ 

F1r.. 61. - Tra1·ai l de ~ral'ure pré:llablc et de raclage des Bisons polychri>mes de la planche XVI. On 
pe111 nb,;en·cr l"hablleté de l'artiste it mouler Je contour dorsal du Bison mugissam sur cclui d'unc 
:.aillic rochcusc: il faut aussi remarquer que, tandis que le Bison polychrOmc pcu él'Olué n·a que 
l.'rcil de gra1·é, le trarnil incbé cst considérable dans la plus réccntc et la plus él'oluéc de .:e~ deux 
ti~urcs. 

grandes fresques. On ra su ivi aYec une slireté complete. Les autcurs étaient loin 
d'étre des débutants. lis avaient rec;:u des traditions, il s s'étaient fait la main en 
dehors des caYcrnes, dans des traYaux de plein air que l'on peut rnaintenant soup­
~onner et qui sont a jarnais perdus. Leu r volonté éncrgique, obstinéc, a surmonté 
des obstacles nombreux et Yariés dans les souterrains qu'ils recherchaient et 
fréquentaient. 

AYant d·abordcr la description détailléc de chacun des principaux sujets du 
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grand plafond, il convicnt d'exposcr brievcmcnt nos procé<lés de rcproduction. Sur 
un premier croquis tres sommai re, fait il main-levée, des dimensions étaient inscrites 
uu fur et a mesure que l\111 de nous, étendu su r le sol, jndiquait ú son compagnon 
les points extremes de l'espace a mensurer. (\'oi r les petits croquis á gauche des 
deux exemplaires de nos brouillons que nous donnons ci-contre (fig . 62 et 63.) 
Ensuite, par un trarnil exécuté é.lll décimctre a l'échelle d\111 cinquicme, toujours 
en vue de Ja fres1.1ue originale, un des~in au crayon était dressé; toutes les fois qu'il 
était nécessaire, de nouvellcs mensurations venaient contrOler les prcmicres. 
Ensuite le dessin au crayon était reporté par décaJque en bJeu sur une sculc fcuille 
de papier qui recernit J'exécution de Ja figure en couleur, exécutée au pastel et u 
restampe, toujours en foce de !'original antique. La vivacité des couJeurs ancienncs 
des frcsques d'.Altamira est gé11érale111e11l assez grande pour que Je copiste moderne 
n'ait pas besoin de les accentuer, mais dans la caverne elles se marient avec la 
teinte roussátre du fon<l rocheux, tanJis que la blancheur du papier donnc a nos 
reproduction une brusquerie de relief et de contour qui n·est pas conforme ü rim­
pression produite par la vue des fresqucs elle!'-mcmes. 

Pour pJusieurs animaux, nous nous sommcs heurtés a de pnrticulicres diíli­
cultés) par suite de leur situation sur des bosscs en lrnut rclief. Nous aYons alors pris 
tout d'abord le dessin tres cxnct et mensuré avcc précision les contours de clrncun, 
cnsL1ite, nous m·ons supposé un aplanissemcnt réguliel' de toute la bossc qui 
maintienne chaque partie a une distance constante de la périphéric. Par ce moyen 
nons avons obtenu des projections planes au::-.si cxactes que possible. En aucun cas, 
Ja photograpbie ne peut saisir plus d'unc fvce de ces bosses, et le contour opposé 
ü la lumierc ou a J'objcctif dispara1t totalemcnt. 

On se rappelle que !'extreme fragilité des peintures nous interdisait toute 
tentative de décalque dircct commc á Font-dc-Gaumc. 



1 

' 

F1r. . lh CI G'l . - Esquisscs :rn eraron (rétlu<:lÍOll) aya111 scn·i a établir le dcssín de dcm: des frcsqucs: it ~auchc, 
un prcm1cr crnqurs. fan :1 m:11n-lcv.!c, a scr\'1 ú n11tcr le~ mcnsur:iuons rcp<•rt~cs cn:rnllc au dccimctrc. 



CHAPITRE V 

Énumération et Description des Animaux peints 

L es animaux peints a la fresque sur le grand plafond d'Altamira constituent 
la partie principale de la décoration de cette caverne. lls sont aussi ·la manifestation 
la plus cxtraordinaire de cet art paléolíthique révélé par une séríe d'autres grottes. 

Nous allons les passer en revue, étudier avec attention leurs moindres détails. 
Souvent ils sont superposés a de plus anciennes peintures plus ou moins cffacées. 
<;a et la, la forme de certaines roches d u plafond a dé terminé le choix de J'i magc et 
son arrangement. La gravure fort souvent a accompagné la peinture d 'apres une 
technique courante. 

Un texte spécial 1 plusieurs :figures, une planche chromolithographiée (1 ) seront 
consacrés achaque sujet. Le lecteur pourra se rendre compte de tout l'intéret de ces 
o:mvres d'une si haute antiquité et du patient travail que leur copie sur place 
a exigé. 

PETITS BISONS NO!RS. 

(PLA~CH& VIL) 

( Di111e11sio11 des Bisons, de la ll(lissance de la q11e11e ITllX 11asea11x: om 90.) 

Agauche, Bison mugissant. Traces de gravure tres faible a la nuque, plus forte 
au fanon. 

A droite, autre Bison noir, a peine quelques vagues traces indiquant un con tour 
gravé ou racJé. (Fig. 64.) 

Ces deux Bisons apparticnnent au prem ier plafond. 
11 y a sur la meme planche divers signes rouges, peut-ctre en connexion avcc 

le second plafond; divers graffiti : tete de Biche un peu en avant de la bosse du 
Bison de gauche; une autre entre les deux Bisons, au-dessus des cornes de celui de 
droite, une troisieme au voisinage, beaucoup d'autres graffiti peu intelligibles; 

( I} Les pastels el les originaux de rous nos relevés sont conser\'éS dans les archives du llluséc Anthro­
pologiquc de Monaco. 

ii 
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plusieurs, a gauche du Bison mugissant, paraissent contenir cncore des tetes de 
Biches ébauchées. 

Du dernier plafond, il ne reste qu'un petit Bison couché 1 placé a droite et a la 
mcme hauteur que le Bison de droite; il a été déplacé sm Ja planche; la petite 
bosse dont il épouse les formes a été violemment attaquée et partiellement dissoute 
par l'eau de condcnsation. 

CH EVAL ROUGE. 

(C61é droit du plafond.) 

[PLASCtlE IX.] 

( Di111e11sio11 : 1 metre, de la r11ci11e de 111 q11eue a11 poitrail. ) 

Trois coucbes d'reuvres d'art sur cette planche : 
1° Le Cheval peint en rouge uniforme1 sans parties gravées; 
2° Des dessins aux traits nombreux, enchevctrés1 ont été faits par-dessus la 

couleur du CheYal; ce sont des croquis de Yaleur tres inégale: Cheval sur le ventre, 
Cerfs sur l'avant-train. 

3° On a tracé en noir les contours d'un Bison polychrome, qui devait utiliser le 
rouge du Cheval; la tete de celui-ci a été partiellement etfacée déja; le contou r 
inférieur de la tete du CheYal a été pris pour tracer la corne du Bison. 

BISONS GALOPANT ET MUGISSANT. 

[PLASCllE XYI.] 

(La plus t::ra11de largeur de fo pla11clze est de 1m90.) 

1º Le plafond a ornements rouges est représenté sur cctte planche (fig. 65) 
par di,·ers signes rouges et des traits sous-jacents a la peinture du Bison galopant. 
D'autres signes rougc-brun et noir se trouvent au-dessus de la bosse et a la queue 
du Bison mugissant ; 1\111 semble un tectiforme; 

2º Les gravurcs de tétcs de Biches sont nombreuses; deux, !'une au-dcssus de 
l'au trc, tournées á droite, sous J'aissellc du Bison galopant (fig. 34, nº 4); une autre en 
travcrs de la plus basse; une quatrieme en travers des pattes de devant du rnérne 
Bison, tournée agauche; une cinquiernc dans la qucue du Bison mugissant (sous Ja 
couleur) ; entre cctte queue et la muraillc, enchevétrement de gravures tres fines, 
dont un petit reil ; 

3° Le Bison galopant, cxécuté par-dessus les précédents; il est déja, suiYant la 
technique polychrome, mais d'un polychrome asscz ancien; le corps est en teinte 
plate, ses contours ne sont pas limités par des lignes noires ni soulignés par des 
partics raclées et gravées. CEil gravé, ainsi qu\111 trait a rorcille . 

4º Bison mugissant. Les contours supérieurs sont déterminés par une saillic 
brusquc du plafond. 

• 



f"1c. G.¡. . - Pctít Bison en noir modcl6 et si5ne rouge pcc1iformc. 

,, 
~ 

F rc . 6:i. - Bisons g:ilopant et mugissant. Signes rouges et traits divcrs. 
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Parties gravées: Poi Is de Ja machoire inférieure, ceiJ 1 oreille; Jigne du cou; 
interYalles des poils du fonon, ventre, pieds et jambes, a contours creusés et racJés. 
Autres parties raclées: fcsses, queuc, touffcs des poils de Ja queue, su rface dorsale 
postérieure, garrot. (Fig. 61 et 65 .) 

A N l M ,\ l' X E N C 11 E V ~: T RES . 
(C:ó1.:: Jroit Ju plufund.) 

( PL.\:>Cllf. Ylll l 

(Di111e11sio11 : 1 m So, d,•s 11nse.111.\· d11 Ce1f a ceux d11 Bamj.J 

Quatre couches d'ornementations sont visibles sur cette planche : 
iº Un animal noir, Bceuf. dont Ja tete et une partie de réchine subsistcnt 

seules : 
2º JI a été entamé par rexécution d"trn animal, assez difficile a détermincr 

(Ccrf ?), peint en rouge plat, qui cst d'un dessin tres défectueux; pJusieurs parties de 
la té te sont gravées : rceiJ, la narinc et la limite du mufle et de la tete; la máchoire 
inférieure s'est détachée de la volite, qui présente en cet endroit une surfacc formée 
cfécailles soulevées comme une croüte prcte i:t se détacher; 

3° On a commencé á peindre en noir les contours d\111 Cerf polychróme aux 
dépens du Cerf (?) préalablement effacé: beaucoup de parties n'en sont que grm·ées; 

4º Entre le moment oú les peintures rouges plats ont été exécutées et celui oú 
le polychróme a été commencé, de nom brcux dessins finement tracés ont été gravés 
par-dcssu:o. la couleur rouge et par-dessous le noir du polychr6me; sauf une téte 
de Cerf. la plupart sont d\inc interprétation tres difficile. 

B l ~O ;:-.; G .\ LO P A i'\ T. 
1Cutc droit Ju plafond.) 

[Pu:-cm: X. 

D1111e11si<111: ¡rn ¡5, des jesses m1x 11asenux.) 

11 y a su r cette planche (fig. 66) deux couchcs de fresques; le temps a man­
qué pour figurer la prcmiere; c·est de mémoirc que sur le plan partiel, une patte 
de Cheval rouge plat a été placée au-dessus des reins du Bison. 

Une vérification de la situation exacte du CheYal rouge a été faite lors du 
sccond YOyage a Altamira; la supcrposition du Bison polychr6me sur le CheYal 
rouge ne saurait faire de doute, mais Ja position de celui-ci est différcntc, ainsi que 
le croquis pu'blié ci-dessus (fig. 60) pcrmet de le voir. 

Le Cheval rouge a été panicllement utilisé pour le corps du Bison; en arricre 
et sous Je vcntre de celui-ci, on voit l'arricre-train et une patte de derricre dn 
CheYal. Celui-ci, comme tous les animaux peints en rouge plat, cst d"un fort 
mau ,·ais dessi n. 



-

• 

¡¡ 
F1c. 66. - 3ison ¡;alopant. Cóté droit du grand plafond. frcsquc rouge . 

• 

11 
T F1c. 67. - Chc,·al et Bichc. 
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e 1 1 E V .\ J. E T B I e l-1 E . 

[ P1.A:>CllE XI.) 

( Di111e11sio11 : 1"' tjo, de la nrci11e de la q11e11e aux 11asecwx.) 

La Bichc a été peintc la premicrc en rouge, sur un vicux fond déjú peine en 
couleur; les traits gi·avés et les con tours de son dessin sont recotl\'erts du rouge du 
Cheval, ainsi que toute la Bichc, un peu plus sombre que le Cheval; elle parait 
appartenir a Ja catégoric des teintes plates monoch:omes; ses con tours sont trop 
éclaircis sur la planche, et donncnt a tort l'imprcssion que la Biche a été faite par­

o 

F1c 68. - Chcn1l et Bichc. 

dessus le Cheval. CEil, bouche, naseaux 
et orcilles gravés; front, cou, fanon, épau­
lcs et pattes de devant faiblcment raclées. 
(Fig. 68.) 

Le Cheval, sorte de poney, cst ina­
cheYé, il appartient aux pcinturcs paly­
chromes. 

Parties gravées : CEil, arcille, con­
tours extérieurs de la bouche, bouchc, 
narinc, mentan, ligne frontale, partie anté­
ricure du cau raclée . Quelques traces de 
gravure au jarret1 sur le dos . On YOit mllour 

de la bouche, comme sous le YCntrc, que le lavage a été employé pour produirc 
des clairs et enleYer la couleur d'animaux antérieurs. (Fig. 67.) 

La pcinture dn ChcYal recom-re une gravurc de tete de Biche située pres 
de ses reins; sous le Yentre, á une ccrtaine distance, dessin d 'un bonhomrne pcu 
intelligible. 

A"\ 1 ~I A t; X l: :-., C 11 E\' l~ T R É S. 

(PLA:>t.Jlf. XII. 

Di111e11sio11 : '.?m oS, des 11ase.w.\· de fo tete de Bicht! ('.' ) rouge a In 11aiss:111ce de /J q11e11e .111 Biso11. ) 

C'est le panneau le plus difficilc ü déchitfrcr. (F ig. 69, 70.) Il semblequ'on puisse 
établir l'existence de quatre couches succcssiYes de peinture : 

¡re couche : Larges surfaccs noiratrcs sans forme appréciable, particulicrement 
au-dessus de la tete de la petite Bichc, et entre les pattes du Bison; 

2c couche : Débris d'une grande Bichc en teinte rouge plat. Le mnflc a gauchc 
lui appartient; J'ccil est peint en noir; on en a fait, apres coup, l'oreille du Bison . 
La peinture de cette Biche rccouvre une gravurc de tete de Biche, pcu disccrnablc 
(cc il cxcepté), située a l'encolure, et beaucoup d 'autres gravures peu disccrnablcs; 
contours de cette tete finement gravés (naseaux, bauche, ligne frontale) ; 

3c couclze : Petite Biche brunc, en tcinte tres affaiblie, uniforme; les 
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sabots des pieds postérieurs sont plus foncés 1 ce qui indique une tendancc ü meler 
rusage des couleurs; les comours sont gra,·és et raclés par-dcssus la Biche rouge 
de la scconde couche. 

Parties gravées: CEil 1 orcillcs, contours supérieurs de la téte et du cou 1 pattes 
antérieures 1 ligne du ventre, partie des pattes postéricures. 

Parties raclées : 7\Iuseau 1 contours inférieurs de la tete et du cou, fcsses et 
dos, surface du ventre . Ce dernier raclage est destiné a produire un clair; il a été fait 
aux dépens de la Biche rouge dont il reste seulemenc des lambeaux. Les sabots foncés 
ont été peints par-dcssus la couleur rouge. Tout autour de la Biche brune, il y a une 
sorte d'auréole en clair, obtenue par un laYage de la couleur, et qui encadre les 
contours gravés et raclés. La conséquencc de ce laYage a été de faire pénétrcr la 
coulcur, mais tres diluée, dans les traits graYés. Lit ol'.1 il n'y a pas eu la\'age 1 mais 
simplement gravure, comrne aux membres, du rouge a pénétré égalcment dans les 
traits; il faudrait done supposer qu'on a recommencé a estamper la couleur et a en 
étendre de nouveau, afin d'exécuter le dernier animal 1 un Bison; 

.¡.e couclze : Bison inachevé. Le train postérieur, Je Yentre et les palles sont 
seuls achevés. L'reil est gravé par-dessus la couleur rouge de la Biche de la seconde 
couchc, sur la ligne frontale de la Biche, qu'il entame. En le masquant, la tete de 
Bichc appara1t mieux; l'reil de la Biche a été utiJisé comme oreille du Bison. 

Parties gravéas : CEil, pattcs postérieures, corne, oreille, naseaux . 
Parties mclées: Surfacc entre l'roil et l'épaulc, les membrcs antéricurs sont 

entiers, les parties génitales, la queue, les fcsses et les rems. 

BICl!E. 

[PLA'<cm: XIII.) 

( Lo11g11e11r tot,1/e : 2m 20.) 

Sur la meme planche (fig. 70, 71) se trouve un pctit Bison pcint en noir, et qui 
appartient á la premicre décoration de Ja \'OÚte. JI n'y a aucune trace de lignes tra­
cées sous la peinturc de cct animal. Au scco.nd plafond appartiennent les signes 
<e navifonnes » (?) qui sont d\m rouge plat; ils sont ici entamés et recouYerts par 
les men1bres de la grande Biche. 

Antérieurement a l'exécution de la derniere couche de peintures, soit au 
memc moment que celle des figures rouges unies 1 soit un peu plus tard, mais avant 
l'apparition des fresques polychrómes, de nombreux dessins au trait. fort peu 
profonds et Je plus souvent tres enchcvctrés ont été tracés sur le plafond. On voit 
une hutte (?) au-dessus de l'échinc de la Biche, une autre sous Je ventre; une figure 
humainc est située au-dessus des reins (fig. 41, nº 3), une secondc se trouYe au défaut 
de l'épaule (fig. 42, nº 2)1 recouYcrte, ainsi que plusicurs mures moins completes ou 
indéchiffrables, par la couleur de la Biche. Une autre existe sous ses pieds de devant: 
(Fig. 43 .) 



' \l 

\\ 
1 

F1c. ¡ 1 el 7~. - Grande Bichc, reli1 13ison noir, signes rouges. 
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Parties gravées : Canal lacrymal (fortemcnt), narine, bouche, cei l, o reilles, 
limites de la máchoire et du cou, máchoire inférieure. 

Parties raclées : J ambc postérieure droite, depuis la fesse jusqu'au boulet; 
con tours de la queue a la nuque, et des oreilles aux naseaux; con; partie des pattes 
de devant; ligne ventrale; Je poitrail a été écla irci par le meme moyen. 

On doit observer qu'une oreille, mal placée, a été incompletement effacée par 
l'artiste. Concrétions blanchátres, bien seches, sur Je bas de Ja fessc . 

SANGLIER MARCHANT. 

(PLA)(CJJE XIV.] 

(Di111e11sion: 1m 45, de la q11e11e a11 groi11.) 

Un Sanglier galopant avait été exécuté en premier lieu·(:fig. 73, 74) : ses pattes 
de derriere, noires, et une partie de ses pattes de devant sont encore visibles. 
Bien qu'elles soient noires aussi, il n'est pas completernent slir qu'elles n'a ient pas 
fait partie d'un polychrorne; en effet ces pattes ont l'aspect des membres des figures 

F1c. í3· - Sanglicr marchant. 

de cette derniere couche, qui sont entierement graYés et raclés. En ce cas, le corps 
pourrait avoir été utilisé lors de Ja restauration qui a transformé son allure: en cecas, 
les huit membres visibles appartiendraient a l'assise des peintures polychromes. 

Le corps, qui épouse les con tours d'une bosse tres adoucie, est passabJement 
déteint. Ses contours se confondent un peu avec Je fond rocheux. 

Parties graJJées: La plus grande partie des pattes antérieures et postérieures, 
dessus du groin . 

Parties raclées : Ventre, fesses, ligne dorsale toute entiere (avec des solutions 
de continuité), défense et gueule, poitrine. 

Nom breux graffi.ti da ns Je voisinage : une Biche sous Je ventre (fig. 32, nº r); 
huttes derriere les jarrets, et en arriere du Sanglier dans Ja direction de la grande 
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Bichc polychr6me . Au-dessus du dos, nombreux graffiti fins; plusicu rs bonshommes 
(fig. 41, nº r, et 42, n°5 

1 et 3) ; un plus grand, aYec stalnctite sur Ja ccte, au-dessus 
de celle du Sanglier. Plusieurs dessins humains sous la peinture, pcu déchiffrables 
et enchevetrés : mains, tetes, dont une probable de face : deux yeux et un nez. 

F1c. 7+ - Sanglicr march:ull. 

SANGLIER AU GALOP. 

[ PLAlSCllE X\'.] 

(Dimensio11: 1m60, de la raci11e de la q11e11e au groin.) 

Extremement travaillé par la dé­
composition super.ficielle de la roche 
due a Ja condensation de la vapeur de 
l'air extérieur pénétrant dans la ca­
verne. Comme cette figure est la plus 
voisine de l'entrée, elle a eu plus a 
souffrir que d'autres de cette conden­
sation. 

Parties graJ1ées : Jambes posté­
rieures, quelques traits au bas-ventre 
et les contours du ventre. 

Parties raclées: Le bas-ventre, 
une grande partie de Ja surface du 

F1c . 75. - Sanglicr au galop. 

\\ 
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corps depuis la tete jusqu'a J'abdomen; une vaste surface au-dessus des rerns et 
les délimitant. 

L'attitude de ce Saoglier n'est pas le galop Yolant, quelle que soit Ja posture 
allongée qu'il affecte; en effet, les « pinces )> postérieures tonchent encore le sol, 
puisqu'elles ne se retournent pas en dehors, ce qui serait nécessaire au Saoglier 
volant. 

Diverses gravures au voisinage : au-dessous, mauvaise tete de Biche; a droite, 
en se rapprochant du jour: traces de gravure d'un petit Cervidé entier. (Fig. 75 et 76.) 

F1c. 7G. - Sanglicr :m galo¡>. 

BOVTDÉ ET SANGL IER (?) 

(PLA~CllE X\'ll.] 

(Dísta11ce cutre le 11111.fle des dc11x tétes : 2m 25.) 

Le champ de ce panneau est traversé par deux grandes lignes rouges, sinucuses 
et paralleles, qui traversent plusieurs autres animaux et se dirigent vers le milieu 
de la salle. 11 faut, sans doute, les attribuer a Ja phase des peintures rouges uni­
formes, ainsi que des dessins aux traits nombreux et indéchiffrables sous-jacents a 
Ja peintnre. 

Ensuite, plusieurs animaux ont été peints, suivant les procédés de Ja peinture 
polychrome. Il y a eu, peut-etre, tout d'abord un Chevaf, analogue a celui de la 
planche XI. La criniere qui semblerait ét re a droite, pourrait luí appartenir; 
il m'a semblé discerner vaguement les contours faiblement tracés de sa tete sur Je 
front du Sanglicr; mais ils étaient trop peu surs pour étre relevés. 



• 

Frc. 77 Cl 78. - Bovidé, Sanglicr, Chcv:il (?) el signes. 
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En troisieme lieu, un Sanglier (?) a été représenté; sa tete, des oreilles au 
groin, mesure r metre; Ja tete est vue de trois quarts, car les deux narines sont 
visibles. 

Parties gravées : Bouche, groin et ses détails, ligoe frontale, contours de 
l'mil et de la pupille. 

Parties rnclées : Cou, partie de l'ccil située entre la pupille et Je contour 
externe, bande se dirigeant en bas, semblent, a premiere vue, limiter les contours 
d 'une g.rosse patte, on peut voir sur la planche XXI que cette bande claire raclée, 
aux dépens d'un autre Bison, délimite l'échine d 'un animal qui semble etre un 
carnassier. Le relevé des parties gravées est incomplet sur notre dessin . 

En dernier líeu, détruisant le corps entier de !'animal précédant, un Bovidé, 
qui ne préscnte pas la silhouettc habituelle d 'un Bison, a été peint. 

Parties gravées : Boucbe et naseaux, mil, oreille, come gauche (faiblement); 
poils du garrot, de la bosse, tour de la qnene, de la cuisse; patte antérieur gauche 
entiere, droite partielle. 

Parties rnclées: Barbiche, surface et contonrs antérieurs de la tete; ligne 
dorsale jusqu'aux rcins; partie interne de la queue; partie externe de la cuisse, 
contours partiels des membres postérienrs, du ventre; surface des membres 
antérieurs et intervalle entre eux. 'Ligne en trayers du corps. (Fig. 77 et 78 .) 

BISON. 

( PLA;q ;11e XVIIl.J 

( Di111e11sio11 des 11asea11x a la 1'aci11e de la q11e11e : 1 m 5o.) 

Les traces du premier plafond a dessins 11oirs se remarquent pres des pattes de 
devant, sous Ja forme d 'une série de petits signes noirs , peu intelligibles; et 
au-dessus, par Je dessin d 'une encornure de Bovidé. 

Les signes de couleur rouge unie (zc couche), sont tres abondants autour du 
Bison (voir lellr dessin sllr la figure 49 et la planche V) : en av.ant de Jui, se trouve 
une sorte de figure végétale (?) ; il s'en trouve deux antres en arriere; sous Je ventre 
se voit un grand signe naviforme. En divers points, le Bison polychr6me est mani­
festement superposé a ces signes rouges. 

11 y a divers graffiti inintelligibles, et deux huttes (?) gravées, !'une a gauche 
des pattes de devant, l'autre encore au-dela. 

Quant au Bison, c'est l'un des animaux dont les teintes sont restées extre­
·mement vives; diverses parties en ont été gravées : Corne, oreille, mil, naseaux, 
levre supérieure, bouche; patte antérieure gauche, séparation du sabot de la patte 
antérieure droite; ventre, parties géni tales, fouet de Ja queue. 

Parties raclées : Fesses, reins. (Fig. 79 et 80.) 



u / 

FrG. 79 et 80. - Bison, le mieux conservé. 
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BOVIDE ET BISON FEMELLE. 

[f>LA~CllE XIX.] 

( Dimension du Bison feme lle : 1 m 67, des 11asem1x iz la 11aissm1ce de la q11e11e [intérie111"] .) 

Les divcrses assises de peintllres sont représentées sur cette planche: 
1º Sous le ventre de Ja« Vache », petits débris de dessíns noirs. Tete de Bovidé 

peinte en noir, sans aucune intervention de la gravure. Double ligne sinueuse qui 
para!t indiquer les con tours postérieurs (fesses et jarrets) d'un autre Bovidé, qui a été 
détruit par l'exéCL1tion des anirnaux de la planche XXI. 

2º Grandes teintes rouges ayant dCi appartenir a un grand animal fait en cette 
couleur, mais d'une interprétation completement impossible, on dirait un arriere­
train, sous le ventre de la « Vache » polychrome. Il y a d'autres lambeaux de 
fresques anciennes, avec gravure associée a la peinture : Tel un reil isolé, gravé et 
peínt en avant du fanon de la « Vache ». 

Enfin Ja « Vache », dqnt la couleur est merveilleusernent conservée appartient 
au groupe des animaux polychromes. 

Parties gravées : CEil, ligne frontale, naseaux, mufle, bouche, langue, poils de 
la barbiche, du museau, du fanon, contours inférienrs du cou, du fanon, de la 
patte antérieure droite (partiellement) et de la patte postérieure du meme cOté 
(partiellement); sabot de l1autre patte postérieure; nombrenses petites lignes entre 
Jes deux comes et le long de la corne droite; intervalle de deux des touffes de 
poil de la bossc (profondément). 

Parties raclées: Tour de l'reil; con tour externe de la patte antérieure gauche; 
partie antérieure de l'épaule droite. Une patte antérieure surnuméraire qui n'a pas 
été suivie par Ja peinture; parties du ventre, dessous de la queue; quelques points de 
la bosse et du garrot . 

Parties lavées : Défaut de l'épaule depnis le genou jusqu'au coude. Obser­
vation : gouttiere active sur la nuque, qui en est altérée. (Fig. 81 et 82 .) 

BISON ARRETÉ l\lUGlSSANT. 

[PLA~CHE XX.] 

(Di111ensio11s: 1m2S, du 11e¡ i1 l'.11111s, et 1 mctre, da garrot a11 sabot antéricur.) 

Une inscription au noir de fomée rend tres pénible le déchiffrement des pattes 
antérieures : beaucoup d'attention et de temps est nécessaire. 

Parties gravées : Profondément: Poils du garrot, de l'aisselle et du front, 
come, oreille, reil pu pillé, narine, épaule, partie supérieure d'une patte de devant; 
ventre et parties génitales; fesse; partie des jambes et du jarret, rnoitié des sabots. 
Légerement : Bosse et reins, ligne intérieure de la que.ne. 



' 

F1c. 81 et 8z. - Breuf et Bison fcmelle, diverses assiscs de peinturcs. 
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Parties raclées: Máchoire inférieure , poitrail, épaule et une zone á In limite 
du thorax et de l'abdomen. 

Frc;. 83 et 84 . - Bison nrnHé inugissnnt. 

Sous la peinture, a l'a ttache du cou, il y a une gravure d 'homme (voir fi g . .. p , 
nº 2). En avant, vagues traces rougeatres , et une bosse qui a été utili sée, mais cst 
trop détériorée pour é tre intelligible. (Fig. 83 et 84.) 



{~ 
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FtG. 85 et 86. - Bison et Lou p (?), signes rouges et petit Bceuf noir p lus uncien. 
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BISON ET LOUP (?J . 

[ Pl-Al<CllE XX!.) 

( Di111e11sio11 d11 Biso11 : 1 m 5o, des 11asea11x a la 11aissa11ce de la q11e11e. - Di111e11sio11 d11 petit Bceuf: 
om 7 5, du derriére aux 11asea11x. ) 

1
6 

Un petit Bovidéen noir se trouve a droite de la planche; il est partiellement 
détruit par I'exécut ion du Bison polychróme. 

2° Le champ de cette planche est traversé par les deux grandes lignes, p lus 
anciennes que les an imaux polychrómes, et qui, partant de ceux de Ja planche XVII , 
vont rejoindre le Bison femelle de la planche XIX. 

3° Parties grapées du Bison polychróme : Oreille, contours antérieurs de la 
tete, depuis la levre supérieure jusgu·aux cornes; partie des pattes antérieures; 
contours internes de la jambe postérieure gauche; fesse, partie supérieurc de la 
naissance de Ja queue. 

Parties rnclées : Barbiche; con tours de Ja tete, a l'extérieur de la gravure; 
corne, toute la région dorsale, quelques points du ventre. 

4º A ux dépens du Bison, en a commencé un autre animal, qui semble et re un 
L oup; il est pratíqué par raclage, gravure et lavage de Ja couleur du Bíson sous­
jacent; la ligne dorsale est gravée et raclée; J'oreille, partiellcment graYée; les 
contours supérieurs de la tete raclés, les machoires, gravées, et ' la gorge raclée. 
L e reste n 'e~t pas exécuté; Ja bandc cJaire du dos de cet animal rejoint le con tour de 
ce qui aurait pu etre la pattc du sanglier de la planche XVII. (Fig. 85 et 86.) 

BISON ARRETÉ. 

( hAl<CHE XXII.) 

( Di111 <?11sio11: 1rn3o, de la 11aissa11ce de la q11e11e t'lll fro11t. ) 

1º Sous le Bison de cette planche, se trouvent les traces d\111 énorrue Breuf, 
d 'ü peu pres 3 mctres de long; il est en travers de la salle, Je dos au jour; il 
ne présente dºautres traces de peinture que quelques touches 11oirátres aux naseaux, 
á Ja tete, au fanon et a l'arriere-train; de larges raclages délimitent encore assez 
nettement une grande partie de ses contours. On a gravé sur sa tete trois ycux 
ditférents, en forme ovale: un grand, et, au-dessus, deux plus petits ;. 

2° Grafüti inintelligibles aux pattes postérieurcs du polycbróme; 
3° Bison arreté polychróme, tres hirsute; pieds assez altérés . 
Parties gravées: Une des comes; pupille; poils récurrents du front; contours 

du m.useau, narine, bouche; limites et poíls du fanon; partie des mernbres anté­
ricurs; bas-ventre. 

Parties raclées: Queue, contours des reins , de la cuisse, du ventre; limites 



J.71c. 87 et 88. - Bison arrC::té . 

• 
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du ventre et du thorax; toute la surface et Jes contours de celui-ci , du cou, de la 
tete entre la corne et le museau; tour de rreil; barbichc (le raclage dépasse la 
pcinture). (Fig. 87 et 88.) 

BISON ARRETÉ. 

[ PLAl'CllE XXIII. ) 

¡Di111e11sio11 : 1 m 5o, des jesses 1111 Jro111. J 

Sous la peinturc, dans la nuquc du Bison: tete de Bichc gravée, assez bonnc. 
Un mauvais graffiti de tete de Chcval et d'autres traits enchevctrés se trouvcnt au­
dessus, entre cette peinture et Je mur, oú il y a encore quelques petites traces rouges. 

L e Bison a été modelé sur une bosse a contours adoucis, dont le bord Je plus 
abrupt suit Je garrot et les reins de l'animal, tandis que I'autre coté se fond insen­
siblernent avec la partie plane eles smfaces. L a peinture a encore accentué par 
ses nuances Je relief naturel. Une fissure délimite le front et lui sert de contoL1rs. 

Parties gravées : Les cornes ne sont pas pein tcs, mais seulement gravées; I'reiJ, 
l'oreille, les naseaux, la bouche, Je mufle, Ja barbiche 1 les poi Is du fonon, de la nuque 
et de Ja bosse; Ja plus grande partie des quatre mcmbres, le contour du ventre. 

Parties rac!ees : Nuque, barbiche, poitrail, attaches de la patte antéricure 
droite; contours du ventre, intervalle des pattes postérieures, bas-ventre; tout Je 
contour postérieur; divers points de Ja ligne dors<1le. (Fig. 89 el go. ) 

B!SON SANS TETE. 

[ Pr..A:<CllE XXI\'.) 

( Di111ensio11 : 1 ni '.lo, de la base de l.? q11e11e a la 1111q11e .) 

Entre la queue et la .nrnraille, il y a une gran1re de tete de Chcval, regardant 
.a gauche, et de deux tetes de Biches, mauvaises, Pune profondément gravéc. 
Au-dcssus du garrot se trouve une jolie tete cornue assez profondément gravée, et 
au-dessus de la nuque, une méchante tete de Bovidé, tournée vers l'entrée de Ja 
caverne. 

Parties gravées (profondément) : Mufle, poils du fanon; deux pattes antérieurcs 
et contours internes des postérieures; poiJs de la queue et de Ja bosse. 

Parties raclées : Fouet de la queue, contours des reins, de la cuisse; double 
Jigne ventrale; barbiche, garrot; limites du bas-ventre; surface de la bosse; partie 
double de l'arriere-train et de l'ép.aule. 

La tete semble n'avoir jamais été peinte, car il n 'y reste aucune trace de cou­
leur, et Ja roche n'y est pas particulierement altérée. Les pieds postérieurs sont tres 
altérés; la queue a été peinte en superposant des lignes rouges sur des traits noirs. 
(Fig. 91 et 92.) 

--- -~ 
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r ·1c. 89 et go. - 13" ison nrr' . ' <.:!C. 
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Fic. 9 ' et ~ . 9-· - B1son sans tele. 
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Frc. 93 et Q.¡ s· · · - rson co hé uc re tournant la tete. 
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B I s o N e o u e H É R E T o u RN A N T L A T É TE . 

( PLANCllE XXV.] 

( Lo11g11e11r depuis le dessous de la q11e11e j11sq11'a l'oreille : pn 60.) 

L es ornements peints en rouge son.t représentés par trois points rouges qui 
s'échelonnent entre le gro in du Sanglier (PI. XVII), et les jarrets de notre Bison. Les 
graYures sont abondantes dans le voisim1ge; on remarque une hutte au-dessus de Ja 
nuque ; une tete de Biche gravée, partie llement peinte en noir, sous le jarret; 
sous la peintnre poJycbrome deux tetes de Biches; rune au fanon, tournée vers Je 
fond de Ja salle (bas de Ja planche), une autre, vrai relief, tant le trait est profond, 
en travers de Ja naissance de la queue. 

La tete et Ja cuisse épousent les formes d'accidents de Ja su rface rocheuse; 
la tete occupe une sa i!Jie dont les bords abrupts sont suivis par Je front et Je mufle 
du Bison, elle se détache done fort bien sur Je fond plat du corps; la cuissc est inte1-
ligemrnent pJacée sur une bosse a contours fort adoucis a Jaquelle elle doit un 
relicf tres prononcé. 

Parties grnvées : Naseaux .( forternent) ; pupille de J'reil (.finement) ; inter­
stices des touffes de poils de la queue et du poitrai1 (fortement) ; o reilles en demi­
relief. 

Parties rac/ées : Contours entier de !'animal; ligne frontale, bonche, comes; 
bosse, fouet de la queue. Le croupion et le contour presque entier des mcmbres ont 
été éclaircis par raclage et peut-etre Jayage. (Fig. 93 et 94.) 

B J S O N F E M E L L E R A l\J A S S É . 

[Pr. A~CHE XXVI.] 

( Di111e11sio11 en place : 1"' .. ¡5, d11 fro111 a fo naissance de la q11e11e.) 

Ce Bison a été fait sur une grossc bosse du plafond ; la condensation, tres 
active s.ur ces bosses, a beaucoup altéré certaines parties, surtout aux environs du 
poitrail. Les contours de la bosse sont tres adoucis entre la Duque et les reins, tres 
abrupts, au contraire partout ailleurs. 

Parties gravées : Pupille, poils de la queue et du fanon. 
Parties rae/des : IntervaJJe entre la queue et Je corps; surface des reins; 

contour dorsal tout entier depuis les reins jusqu'á Ja nuque; oreille, comes; surface 
du fanon, contours de la jambe postérieure gauche; quelques points de la cuisse et de 
l'épau le . (Fig. 95 et 96.) 
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F1c. 99 er 100. - Bison ramassé. 
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B l S O ~ R A i\I A S S i:: . 
r PLAsc11e xxv11. J 

( Lo11§!11e1ir de 1.1 11aissa11ce de /,1 queue a11 fro11t : t1n-10.) 

i º Tete de Biche graYée da ns les comes ; 
2º Bison occupant une grosse bosse du plafond a contours assez régulicrement 

escarpés. Les cornes et Ja queue en sortent seules. 
Parlies gravees : Cernes, quelques touffes du poil de la bosse. 
Parties raclées : Ligne frontale, naseaux: con tours supérieurs de rencolure, 

surface dorsale presque entieremcnt, axe de la queue. Con tours de Ja patte antérieure 
gauche et du sabot du picd postérieur .gauche. 

Les contours des membres. J'ccil, paraissent aYoir été plus Javés t¡uc raclés. 
(Fig. 97 et 98.) 

BISO~ RAMASSÉ. 

PLASCllE XX \'JI J. 

(Di111e11sio11 : 1 m fo, du fro11t a la 11aissa11ce de la q11eue.1 

L'échine du grand Bison signalé ailleurs (PI. XXII, p. 100) passe au-dcssus de 
cct animal. Celui-ci occupe une grosse bosse du plafond dont une partie s'est com­
pletement désagrégée; ses con tours sont tres abrupts; les con tours noirs de !'ani­
mal (queue, ligne dorsale , nuque, corncs, ligne frontale et patte droite) sont en 
dehors de la bosse; celle-ci est plus aplanie Yers la tete et vers la queue. 

Parties gravées: Garrot, sourcils, reil. narine. sabot et jambe droits. 
Parties raclées : Surfacc du museau. et con tours; bouche, re in, cu1sse. 

(Fig. 99 et ioo.) 

l{ota. - Dans les animaux tres trm·aillés par rtrnmidité duc a la condensation, 
une partic des gravures foiblcs a pu dispara1tre, Ja peinturc subsistant encore. 
Les bosses sont particuliercment attaquées par la rosée qui s·y dépose en fines 
gouttelettcs; celles-ci. glissant le long de leur déclivité: se réunissent en plus grosses 
gouttes, et finissent par formcr, aux points de relief, des plaques liquides qui 
pénctrent la surface du calcaire et la transforment en une vraie «creme>> . 

.Yles dessins de ces bosses ne sont pas des décalques, impossibles a cause du 
haut relief: ce ne sont pas des vues; la déclivité des bosses raccourcit la vue de tous 
les contours. J'ai commcncé par faire ceux-ci a leur place et dans leurs relations 
exactes, de fas;on a ce que chaquc partie apparaisse dans la vue d'ensemble; dans la 
grotte on ne peut les voir que successh·ement. (H. B.) 
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CHAPITRE VI 

Résu1né Sy nth étique 

11 est néccssaire de condenser en quelques lignes les données sur l'évolution de 
l'Art Quaternaire que nous ont fonrni les divers documcnts que nous venons 
d'étudicr en détail. 

On pourrait considércr comme les premiers essais de dessins, ü peine encore 
intelligibles, et meme tout ü fait incompréhensibles, les signes noirs des galeries de 
droite et quelqucs traces analogues du grand plafond, ainsi que les plus frustes de 
tous les animaux tracés au trait en cette couleur : ce ne sont pas des figures stylisées, 
ce sont des barbouillages de débutants . 

Un peu aprcs, devraient se placer des dessins au 1rait, noir généralement, 
parfois rouge dans Ja grande salle, figurant des animaux en profil tres frustc, géné­
ralement « absolu ». Le trait s'y empate volont iers en des pleins assez heureusement 
distribués. 7\ous rapprocherr. ns de cette section ou de la précédente une gra,·ure de 
Bison profondément entaillée sur une cascade stalagmitique, avec deux autres 
incompréhensibles. La gravure et Ja peinture s'emploient séparément. 

La peinture noire, en se perfectionnant, en vienta des dessins de plus en plus 
modelés qui arrivent a rendre admirablcment les reliefs du corps des animaux . La 
finesse de l'exécution de certains tectiformes noirs de la gale rie terminale, pourrait 
incliner a les faire attribucr a cette phase en grand progrcs su r les précédentes. 

Celle qui suit est une régression considérable: la peinture rouge, de couleurs 
épaissc et unie, supportée par un dessin misérable, regnc en ma!tresse sur le grand 
plafond ; ü d'horribJes animaux ainsi peints, sont associés quelques essais de poin· 
tillé, le grand groupe des figures naviformes et des autrcs figures rouges du plafond, 
et peut-etre aussi les figures rouges scaliformes du diYerticule ( 1). Pour la premierc 
fois, on constate quelquc association de la graYure a la pcinture. Il est avéré que 
certaines gran1 res de huttes, et peut-ctre quelques atllres graffiti sont sous-jacentes 
a la peinture rouge, mais c'est le plus petit nombre; prcsque toutes les gravures Jui 
sont, au contraire, superposées. 

(1) Di\·crses comparaisons pcrmcttraiem de croirc qu'elles ~e relic1~l a des tcctiformcs trc.:s dégenérc:cs. 
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Dans la derníere catégorie de fresques, invariablement en surcharge de toutes 
les autres gran1 res et peíntures, l'associmion de Ja couleur, de la gran1re, du 
raclage et du lavage ont été simultanément employées pour arriver a produire la 
plus parfaíte des sérics: l'attitude, le modelé et les proportíons sont bien saisis 
et rcndus. C'est le point culminant de l'Art Quaternaire, toutefoi", un petit groupe 
de peinlllres paraissent former la transition des teintes uniformes et plates vers Ja 
polychromie. La gran1re y joue un faible róle d'ordinaire, et le noir, tres réduit, ne 
circonscrit pas les contours de !'animal figuré, mais sert seulement dans les pattes, 
les yeux, la criniere. On peut remarquer que si plusieurs des animaux Jes plus 
récemment exécutés, comme le grand Sanglier au galop, sont presque entierement 
noirs, et rappelleraient ainsi les « noírs modelés » de tout a l'heure, la dístribution 
des coups de pinceau, la conceptíon des détails de l'exécution est tres différente. A la 
meme phase de fresques polychromes, se rapportent certains tracés rouges <t pecti­
forrncs » qui sont dérivées, selon toute apparence, de maíns peintes en rouge a la 
phase antéríeure des fresques en teinte plate . 

Cctte vue d'enscmble nous permet de comprcndre mieux la position relative 
de chaque document; elle nous montre aussi que ce n 'est pas du prcmier coup que 
l'Art Quaternaíre s'est constítué, comme Pallas sortant du cerveau de Jupíter, maís 
qu 'il est, comme tontes les ceuvres humaínes, le fruít d'efforts accumulés, et de longs 
tatonnements ou se balancent et s'équilíbrent de lourdes bévues, des routines tenaces, 
des trouvaílles ingénieuses et des innoYatíons hardies. Ces mouvements d'ensemblc, 
qui, nons en avons l'assurance, ont intéressé le développement artistíque des centres 
Périgonrdíns et Toulousains, ont demandé, pour opérer leur déYeloppement et par­
faire leur éYolution, de longues périodes. 

Pendant qu'elles s'écoulaient, autour des artistcs, la nature changeait: le 
climat se modifiait gradL1ellement: de la steppe a la foret ou aux toundras dans 
l'Europe centrale. Dans nos régions Pyrénéennes, il ne faut sans doutc pas songcr 
a retrouyer ces Yariations anssi caractérísées que dans l'Europc centrale et au 
contact írnrnédiat des grands glacíers, mais toutefois la différence des faunes de nos 
gísements de l'age du Renne est depuis longtemps connue. Piette plus que personnc 
en a mis en lumiere les horízons succcssifs. 

Le plus ancícn, assez tempéré encore, tres riche en grandeu especes éteinles 
(assíses á statnettes et a pointes d'Aurignac) : Eléphantien Oll Eburnéen. Ceux qui 
viennent ensuite, oú le Cheval prédomine largernent et caractérise un climat moins 
forestier, plus riche en larges prairies (Anrignacien supérieur). 

Ensníte, ceux oú le Ren11e, accompagné dans certains gisements du Sarga, 
prend la premíere place, et qui indique un régime se rapprochant un peu plus des 
t0undras. 

Enfin les couches oli il cede le pas au Cerf élaplze et au Sanglier, et qui mar­
quent un retour vers le régime tempéré et forestíer . 

Les diverses phases de l'Art pcuvent peut-etre avoir gardé nn reftet de ces 
variations. Nous a llons l'examiner brie\'crnent. 



RÉSUMÉ SY THÉTIQUE. 1t3 

D'apres les études fai tes dans nos diverses ca,·erncs, il semblc acquis que le 
tablean suivant, qui résume ces données en deux colonnes parallelcs, puisse ctre 
considéré comme assez exact (1 ), aussi bien pour les cavernes Fran~aises que pour 
celles d'Espagne : 

C.\R.\CTf:RC DU DESSIN 
FIGURES INCISÉES FIGURES PEINTES -,, 

seulement av&c ou sans incisures 

1 Dess in du contour en a) T racés absolurnent 
profil absolu : géné- 1. Entaillées profondé- 1' \ frustcs. 
ralement deux pattes mcnt. . I b) Simples tracés linéai-
sur quat rc. res rouges ou noirs . 

' 

2. Emaillées asscz profon- 2'. ~oirs peu modelés, rare-

Dessin en voie d'amé-1 

démcnt. mcnt rouges . 1 

Jiorat ion, sujet a de 3' . :\oirs tres modelés. 
grandes inégalités . 3. Graftlt i assez frustes, 

1 

assez 1 nc1sés, ligncs b1en 

1
\ 11 

continucs. 3" . Teintes platcs rouges ou 1 
1 noires . 

i:I-__ ----,-\ ____ / -----11 
l 4. Graffiti tendant de plus \ 4' . Polych romes foibles. 1 

Dessin a son point cul-
en plus a t ransformer 

minan t. / 

Plus d'art figuré. 

la ligne en poils . .. 4". Polych romcs complcts. 

~éant. 
5 . Figures co1wcntionnclles 

{azyliennes). 

(1) Un iablcau moins sommaire a été publié dans les compt<::s renJus Ju Congrcs de Pcrigueux; une 
éwdc plus étcnduc a cité faite dcvant le Congrcs de l\lonaco. 

1 () 
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Etant donné ces coupurcs, on peut établir cette sui te zoologique pour 
Altamira: 

~IGURE~CISÉES FIGURES PEINTES 

l~on, CheYal(peu de figures). 1'. Breuf, C/zeva/1 BouQuETIN. 

2. Bichcs (peu de figures) . 12·. C1-tEVAL, Biso11, Biche. 

11 j 
3' Biso11, Breuf. 3. Bichcs, Caprins? Bornf

1 
Che- _· _____________ 

1 

11 Yal, Ccrfs. 3". Ccrf, CHEYAUX. 

4'. Biches, Cheval, Breuf, Bison. 

4. Bisen ? Cheval?? 4". B l SON S, SANGLIER, Biche, 

11 
Loup. 

ffou prédominance dans les figures: a) des Capridés et des Équidés; b) des 
Cervidés; e) des Bisons et Sanglier. 

En comparcnt avec les renseignements du sud de la France on aurait: 

¡- FAt;XE DES GISEMEJ\TS FAUNE DES FRESQUES D'ESPAGNE 
Of.; :>t'O DE LA l'RA;>;CE 

~ 
Ebuméen Néant? ?? ou indéchitfrable 

(aninrnux éteints abondants) Oll un seu l Bison (La][cascade) 

1 
Equidien 

J\laximum du Cheval 
1 

et du Bouquetin 

Tarandien l Maximum du Cerf 

Elapho-Tarandieu Maximum du Bison et Sanglier 

Ces renseignements ne sont nullernent négligeables et pcuYent etre parallé­
lisés, nous le verrons dans d'autres monographics, avcc ceux de nos cavcrnes 
fran~aiscs (1). 

( 11 Des dccOU\'Crtcs publiées au momcnt ou nous mcttons sous pressc par i\1. Alcade del Río, dirccteur 
de l'Ecolc des Ans et i\létiers de Torrela,•ega, et que l'un de nous \'Íent de controler, augmentent considé­
rablcment les renseigncmcnts que nous possédions sur l'art pariétal du nord de l'Espagne. 11 n'csc gucrc 
possiblc d'cn introduire ici les conclusions, qui n'infirmenc pas, mais dé,·eloppent singulicrement les cou­
pures qui sont intliquécs ici. 



CHAPITRE VII 

L'Ocre rou ge dans l es Gisen1 e nt s 

SA PRÉPARATION, SES USAGES 

On connait l 'é tonnante collection de petits galets coloriés que M. Piette a 
recueilli s par centaines au .!\fas d'AziJ, dans Jes épaisses couches de Ja rive gauche de 
l'Arize qu i se rapportent a la fin du paléolithique . 1ous aYons cu l'occasion de 
mentionner les rapports singuliers de leurs signes rouges avec ceux qui sont peints 
sur les parois de diverses grottes, celle de Marsoulas en particulíer, et nous y 
ins isterons dans J'ouvrage qui fera connaltre cette station. A présent nous voulons 
seulement indiquer cette catégoríc d 'objets qui, dissérninés dans toutc la hauteur 
du dépot, correspondent a un laps de temps considérablc. On les a retrouyés a 
la Crouzade (Aude), a Montfort (Ariege), a la Tourrasse (Haute-Garonne), et cela 
confirme leur importance. 

Ces galets plats sont partiellement teintés de rouge , suivant un systcme régul ier. 
Ce sont des points, desbandes, des lignes ondulées, des lignes croisécs, des chcvrons, 
des cercles cintrés ou inscrivant une croix, des signes particulíers qu ·on a tracés sur 
leurs surfaces planes avec le doigt, sans doute, certainement aussi e t assez souvent 
avec un pinceau . 11 y a quelques bandes a bords festonnés qui rappellent des 
feuilles de fougere . 

On a fait de louables efforts pour les expliqucr et nous pouvons bien, de tout ce 
qui a été déja dit, retenir seulement ceci, que Ja civílisation paléolithique a persísté 
tres tard a utj Jiser Jargement la couleur et que Ja peínture, arti stique ou non , y 
joua toujours un grand role. 

Maís il y a d'autres motifs de le penser, car dans Lous les gisements de l'époque 
du Renne on a rencontré, parmi les píerres et les os épars, des débris de pierres 
colorantes en plus ou moins grande quantité, et l'outillage qui ava it serví a préparer 
ou a utilíser la couleur. Il n'y a pas de distinction a établir, a ce poínt de vue, entre 
les ... plus anciens gisements et ceux d'une date un peu plus récente: il en est d'auri­
gnaciens, comrne les Cottés (Vienne), les Roches-de-Poul igny (Indre), Chatelperron 
(Allíer), Arcy (le Trilobite) (Yonne), Spy (Belgique), La Ferrassie, Cro-Magnon, 
Sergeac (Dordogne), Douhet (Charente Inférieure), Pair-non-Pair (Gironde), Le Bour-

• 
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tou (Correze), Isturitz (Basses-Pyrénées); d'autres solutréennes, comme Badegoule 
(Dordogne), Solutré (Saone-et-Loire), Monthaud (Indre), Noailles (Corrcze)1 Oullins 
(Gard), Altamira (Espagne); et de magdaléniennes comme Puy-de-Lacan (Corrcze), 
La Madeleine 1 Laugerie, Raymonden, Tcyjat, Les Eyzies (Dordogne), Bruniquel 
(Tarn-et-Garonne), Montgaudier, Yilhonneur (Charente), Saint-Marcel (Indre), 
Le Chaífaux. Lussac (Yienne). Sordes, Aurensan (1)1 Marsoulas, Mas d'Azil, Montfort , 
au pied des Pyrénées. Thayngen (Suisse), qui ont également donné des matieres 
ocreuses. Les troglodytes les récoltaient aux alentours, daos leurs courses, et les 
rapportaient au campement, ou l'on recueille encore ceux qui, reconnus trop durs 
pour servi r, n 'ont pas de trace d\ltilisation, ainsi qu'un grand nombre d'autres 
fragmcnts diversement raclés , parfois taillés en pointc, comme un vrai crayon (2) 1 

ou ú plusieurs angles vifs destinés égalcment á tracer; il arriva memc qu\111 de 
ces crayons ait été destiné á étre porté a,·ec soi, et muni, de peur d'ctre perdu 1 

d'un trou de suspension. Si presque tous les gisements ont fourni plus ou 
moins de matieres colorantes. la proportion des quantités recueillies est tres 
yariablc, ainsi que le nombre des fragments d'ocre ferrugineux et manganésifere, 
et les variétés de tons qu 'ils présentent. Sans aucun doute, les gisements naturels 
ont un peu déterminé ces variations locales : ainsi les nombreuses teintcs ocrcuses, 
jaunc vif, pale, orange, rose, vermillon, grcnat, brun violacé, brun noir, noir 
profond. noir bleu ou verdátrc, qui composaicnt la palette des troglodytes de la 
grottc de Noailles (Correze), cxplorée avec tant de soin par MM. Bardon et Bouys­
sonic, ne se retrouvent pas dans la gamme rcstre inte des ocres de la grotte des 
Eyzies, oú le rouge est toujours plus ou moins brun violacé, ou le jaune est tres 
rarc, et oü le manganese n'cst pas abondant. On comprend qu'il n'y a Ja qu\rne 
particularité d'origine toute locale et a laquellc l"Homme a dü simplement se plier. 
11 n 'en cst pas de mcmc Jorsque, dans un gisement comme les Eyzics, on recueiUe 
les fragments d'ocre raclés par centaines, avec de tres nombreux broyeurs et 
meules; il faut alors expliqucr cette surabondance, car les stations voisines, placées 
dans le meme milieu, ne présentent qu\rne quantité médiocre des mcmes vestiges. 
M. Pcyrony, dans un tran1il fait en commun avec MM. Capitan et Breuil, émet 
l'opinion que les hotes de la grotte des Eyzies sont les auteurs des fresque5 de la 
caverne de Font-de-Gaumc, qui est t0ute YOisine, et ne contient que des traces 
insignifiantes du séjour de l'Homme; ce dcvait ctre sur les terrasses ensolcillées du 
rochcr des Eyzies qu'ils préparaient les ocres destinés a cette reune picturale. 
Cettc utilisation pouYait se faire de diverses fa~ons : Un morceau bien pur, assez 

( 1) Da ns ;;ette station \'Oisinc de Bagncre-de-Bigorrc E. Frns~ard, tres habilc explorateur, signalc des 
1870, plus de cent morceaux d'ocrc ou de límonite, rouges dh·crs, jaunes et bruns ~ <¡ui ont pu scn·ir soit 
pour traccr des lignes colorécs, soit pour tatouer ou enlumincr la puau ». 

fi) De fon beaux crayons ont etc rccuciUis aux Eyzics principalemcnt. mais encore a Font-dc-Gaume. 
et il Laugcric-Haute (couchc gourdanicnnc de chez Leyssallc). A Thorigné en Charnie (Mayennc) dans une 
couchc solutréenne des pierrcs de sanguine étaicnt tra,·aillécs en disques perforés. 
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ferme, se taillait au silex en pointe plus ou moins aiguc; de cette extrémité tra9ante, 
on pouvait dessiner au trait comme avec une mine de crayon ou un baton de 
craie, et il scmble en effet que certains dessins aicnt été cxécutés de cettc maniere. 

La plupart des fragmcnts étaient utilisés diíféremment; au sil ex, on raclait les 
parties faciles a entamer, pu is on rejetait cclles qui étaient trop siliceuses et inutl­
lisables; a ce travail , grattoirs, lames et burins s'usaicnt tres vite, et contractaient un 
poli tres spécial du tranchant employé, et aussi un mince enduic d 'ocre rouge 
a aspect plus ou moins gras; des sílex ainsi usés ont été assez rarement signalés; l\111 
de nous en a noté des Eyzics, de la ~1adeleinc, des Cottés, de Yilhonneur, et de 
plusicurs a u tres giscmcnts; il s n 'ont rien d 'exceptionnel. 

Les menus fragments d 'ocre, ou la poudre grossicre extraite par raclage au 
sílex subissaient ensuite un nouveau traitement, destiné a lcur donner un grain plus 
homogcne, et a produire une farine Jégere dont on trouve souvent des tra1nées 
abondantes au milien des dépocs archéologiques. L 'ocre devait etre broyé da ns un 
mortier ou sur une meule dormante; on a tres souvcnt remarqué des picrrcs dures. 
surtout des galets, qui avaient sc rvi a cet usage. Dans la couche éburnéenne de Pair­
non-Pair, M. Daleau en a recueilli un grand nombre; ~1. Septier , aux Roches de 
Pouligny (Indre), a recueilli d·énormes galets ayant servi de meule:; a broyer Ja 
couleur, et d'autres ayant joué le ró~e de molette; M. Breuil a recueilli au Mas 
d'Azil des broyeurs en gres, de plusieurs types, ayant servi au mcme usage; 
M. Caza lis de Fondoucc a également signalé , a la Salpétriere (Gard), des pe tites 
mcules du meme genre. Un type moins répandu de pilon a été recueilli dans les 
couches du Renne (solutréennes) de Solutré. Il est représenté par deux beaux 
échantillons, l'un au musée de l'vlácon, l'autre, a l\l. le Dr Bailleau; ce sont des 
noyaux de comes de Bison, dont Je coté épais est poli et arrondi par un frottement 
prolongé a l'intérieur d\111 mortier concave; cette partie de la corne conser"e 
d'importants vestiges de maticre colorante. 

Quant aux morticrs (1), on en a signalé de bcaucoup de gisements; les plus 
répandus sont faits d'un galet siliceux (granit, quartz, rnicaschistes, etc. ), portant 
au centre une dépression ronde, peu profondc, Je plus souvent, et parfois munie 
d\rne rigole extérieure concentrique; toutefois, il y en a aussi en calcaire. La 
grotte des Eyzíes en a donné un tres grand nombre, de toutes dimensions. La 
:\Iadeleine, Laugerie-Basse, le Souci, Gorge d'Enfer (Dordogne), la Salpétriere, 
Oullins (Gard) , la gro tte du Gros Roe, au Douhet (Cha rente Inférieure)1 les Roches de 
Pouligny, Saint-Marcel (lndre)1 ~larsoulas (Haute-Garonne), en ont fourni aussi un 
petit nombre ou meme un seul. Parmi eux tia Salpétriere, Oullins, Marsoulas), 

( 1) ln utilc d'a\·ertir que des morticrs peuvent sen·ir il broycr d'autres substanecs, des poisons, par 
cxcmple, si habilement composés par tant de peuples primitifs. Lancs et Christy se sont méme demandé 
s'ils ne pournient etre assimilés aux lampes les plus élérnentaires des Esquimaux. Celles-ci ont été parfai­
tcment publiécs par\\-_ Hough dans Smitlis. lnst. Heport for 1896. 11 nous scmblc que la tres faiblc capacité 
des god1.:ts paléolithiques s·opposc a cettc assimilation, sauf pour la lampe de La i\louthe et une ou deux nutres. 
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pJusieurs sont en calcaire dur, et peuvent etre rapprochés de godets inachevés ou 
brisés en cours de fabrication de la grotte de Fontarnaud (Gironde), et qui sont en 
calcaire grenu . 

La poussiere colorante ainsi obtenue était conservée; peut-~tre les amas dont 
nous avons parJés sont-ils Ja trace d'un magasin, et se trouvaient-ils retenus dans 
quelque réceptacle en pelleterie que le temps a fait dispara1tre; mais a coté de ces 
grands amas, on en a recueilli de petites provisions contenues dans des os creux. 
Le niveau 2 de Spy, aurignacien tres net, a donné a MM. Lohest et de Puydt un tu be 
en os d'oiseau rcnfermant de la poudre d'oligiste. Un autre, sur la forme duquel 
nous n 'avo ns pas d'indication, a été recueilli dans Je niveau soJutréen de La grotte 
de Rochefort a Thorigné (Mayenne). L a grotte de Chaffaux (Vienne), a également 
donné un morceau de bois de Cervidé évidé contenant de l'ocre rouge . Enfin, la 
grotte aurignacienne des Cottés a fourni a M. le Comte Octave de Rochebrune de 
\·éritables flacons a ocre, fonués de métatarsiens de Renne coupés au-dessus de 
leur épiphyse inférieure, et tres décorés de motifs géométriques; l'un d'eux contient 
encore une grande quantité d'ocre. H . Breuil les a décrits et figurés récemment, 
et les a rapprochés des débr is plus morcelés, mais décorés de splendides gravures, 
des gisements magdalé.nicns; il a pu s'assurer que Ja plupart des fragments bien 
décorés de métatarsiens de Renne étaient en etfet souillés d'ocre, et spécialement sur 
Ja face interne. 

La poudre devait sans doute etre mélangée, soit de graisse ou de moelle, soit 
meme, comme chez divers primitifs, d'urine, pour lu i donner du liant et lui 
permettre de s'é·taler et d'adhérer plus facilement. Il est assez vraisemblable que 
cette opération ait été faite avec des spatu les en os aplati et tres mince, pllls ou 
moins incurvées; dans la c.ouche a galets coJorées du Mas d'AziJ, iVl. Piette en avait 
trouvé une toute tachée d'ocre; les assises de la base du gourdanien en ont fourni 
en assez grand nombre, mais d'une dirnension un peu supérieure, parfois tout a fait 
couvertes, vers leur extrémité, d 'un épais enduit ocreux tres adhérent (g rotle de 
Lussac, fouilles Breuil i906) ; les spatules a manche en forme de poisson découvertes 
par M. Rivicre dans la grotte solutréenne de Rey (les Eyzies) sont un bon type de 
pieces completes de cette famille . 

Le malaxage de la páte para1t s'etre fait sur des os ou des pierres pJates, ou 
encore dans de larges coquilles . Voici quelques exemples des unes et des autres: a 
Thayngen, aupres de plusieurs morceaux de sanguine, se trouvait une plaque en os 

. poli, couverte de la merne matiere. L 'un de nous (H. BreuiJ), excursionnant avec 
M. Septier, dans une grotte ( 1) a i oo me tres en aval de l'abri des roches de Pou­
ligny, fouillé par lui, y rccueillit une tres large plaque de schiste, dont un coté était 
couvert d'une boue vermillon d'ocre en pette, írrégnlierement distribué. 

(t) La grone cst assez large et haute, mais d'unc ouvcrrure excrémement réduicc : la condcnsation y a 
cor;:-odé toutes les parvis. 
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La plus remarquable indication de ce genre est due aux belles fouilles de 
M. Fr. Daleau a Pair-non-Pair: dans l'assise éburnéenne, il l'ecueillit quatre larges 
omoplates de grand Bovidé, présentant des taches et des bandes irrégulieres produite 
par une páte molle ocreuse; les traces semblent avoir été faites avec les doigts 
triturant directement la páte, et s'essuyant au scapulum; ces omoplates ont done 
serví de palette. 

11 a pu en ctre de méme de la grande val ve de Pecten J acobeus découverte 
dans les assises a galets coloriés du Mas d'Azil par .M. Piette, et dont la face concave 
contenait de !'ocre. Quant aux coquilles de moindre dimension, Cardium ou 
Pétoncle, comme un galet a petite cu pule naturelle utilisé du Mas d 'Azil, il y a lieu 
de penser que c'étaient seulement des godets a couleur, et non des palettes, car leur 
capacité est trop limitée. On en a trouvé a Bruniquel, abris du chatean (Tarn-et­
Garonne), a La Salpétriere (Gard), aux Eyzies (Dordogne), au Mas d'Azil (Ariege), 
et sans doute il faudrait allonger beaucoup la liste si J'on revisait, a ce sujet, les 
collections de bivalves recueillies dans les gisements glyptigues. 

Assurément l'usage des matieres colorantes ne devait pas étre unique; utili­
sées comme crayon, ou appliquées a l'aide de la main ou d'un pinceau (1 ), elles 
ont fourni Ja matiere premiere des fresques de cavernes, mais elles ont aussi serví 
d'accessoire a la décoration des menus objets: M. Piette avait remarqué qu'au 
moment oú il n'était pas encore dessécbé, le Phoque gravé sur bois de Renne de 
Gourdan portait un semis tres régulier de petits points noirs faits au pinceau, 
irnitant les taches de la robe du Vean marin; cette décoration n'est plus que faible­
ment visible. M. Ca pitan a émis dans ses cours l'idée que Ja tete féminine recouverte 
d'un voile, sculptée sur ivoire et découverte par M. Piette a Brassempouy, avait du 
etre peinte; nous sommes tout a fait de cet avis, car le sculpteur, qui a parfaitement 
rendu la saillie des arcades sourcilieres et du nez, n'a aucunement indiqué la bouche 
et surtout les yeux, et il su:ffi.t de compléter, sur un rnoulage, Je relief par une bouche 
et des yeux peints, pour voir la physionornie de Ja figuríne prendre un aspect 
tout différent. 

Les matieres colorantes ont été aussi employées pour faire ressortir les traits 
gravés en y faisant pénétrer des ocres rouges ou noirs. II y en a quelques exempJes 
certains qui suffisent a dénoter que cet usage, répandu chez tous les modernes 
sauvages qui ciselent l'ivoire, !'os ou Je bambou, n'était pas ignoré de nos ornema­
nistes chasseu rs (2). 

Un autre usage de l'ocre dut etre la peinture, sur le corps, de tatouages variés. 
Ce n 'est pas le lieu de faire une digression sur cette mode si usitée chez un grand 
nombre de peuples. Le sujet a été souvent traité, et les récentes découvertes de 

(1) Les pinceaux des sauvages actuels sont faits, tantót a\·ec une touffe de poils, tantot a\'ec l'cxtrém ite 
macbée d'une petite branche. 

(2) Cette maniere de voir est déja soutenue en 1887 par 1\1. Ad. de J\l onillet dans l'Ho111111e, IV, 470. 
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J'archéologie égypticnne ont apporté, cornme on le sait, des renseignements prec1s 
sur des temps qui confinent la préhisteire. Il n·est pas un peuple chasseur, sauf les 
Esquimaux obligés d'aYoir toujours le corps couvert de fourrures hors de leurs 
huttes, qu i ne se peigne le corps. Des quelques couleurs que la terre me t a sa 
disposition, le rouge est la préférée partout. Cette prédilection est un point qui 
demanderait a etre expliqué: assurément renfant et les peuples enfants aiment Je 
rouge ü cause de son éclat insolíte, et ce doit etre le motif qui en a de tout temps 
fait un symbole; les généraux Romains se peignaient encere en rouge dans les 
grandes cirCO l'lStílnces. Les Tasmaniens prétcndaient qu'ils ne plairaient plus a leurs 
femmes s'ils cessaient de se peindre en rouge. La couleur rouge est celle du sang, et 
a du paniciper des superstitions dont ce liquide a été l'objet de tous ternps: d'ailleurs 
les Australiens usent encere abondamment de sang, soit humaín, soit· animal, pour 
la peinture des dessins sacrés exécutés sur le sol, sur des roches ou sur leur 
propre corps. 

Les coulcurs du tatouage, rouge, blanche, jaune, ont unesignification diíférente 
suivant les circonstances et suivant lcur répartition; elles signifient la paix ou la 
guerre, le deuil ou la joie, la participation a diverses rites ou initiatíon . Le choix 
en varíe suiYant la couleur de Ja peau, comme l'a fait remarquer Grosse, et par 
exemple le blanc est tres employé par les Australíens qui sont de couleur foncée, 
parce que c·est luí qui se détache le mieux. Ces peuples attachent tant d'importance 
aux usages dans lesquels la conleur est utilisée qu'ils ne craignent pas de faire, pour 
renouveler leur provision, des expéditions de plusieurs mois . L'Australien a toujours 
dans son sac une provision d'argile blanche et d'ocre rouge et jaune. 

Sans entrer plus avant dans l'étudc des tatouages, nous termincrons ce t.:hapitre 
en indiquant !'un des usages les plus répandus de la poussiere d'ocre, et qui en a 
certainement exigé une consommation tres importante: il s'agit des rites funéraires. 

Des 18241 Buckland, dans ses célebres Reliquiae diluvia1Zae décrivit un squelette 
humain quaternaire de Ja caverne de Paviland, sur la cote du Glamorganshire, et 
signala qu'il était couvert de poudre rouge, d'oxydc de fer . En 1868, Louis Lartet 
exhumait les fameux squelettes de Cro-1\ lagnon qui sont également quaternaires et 
d\111 niveau tres ancien . l is étaient aussi teintés de rouge. Le colorís est encere 
visible sur ceux des os, conservés au i\'luseum de París, qui n'ont pas été lavés. En 
18721 M. Emile Rivicre constatait que le squelette de Menton, découvert et conservé 
par ses soins, avait été également saupoudré d'oligiste. Depuis lors, les faits du meme 
genre aussi anciens, c'est-a-dire paléolithiques, d'autres néolithiques se sont multi­
pliés en France, en Belgique, ailleurs encore. Il est acquis que la couleur rouge a 
joué un role important dans les rites funéraires de l'age de la pierre en Europe. 

Cela ne doit nullement nous surprendre. La meme coutume est en usage sur 
des points du globe bien séparés parmi les populations non civilisées contempo­
raines. Les Australiens, l\arrigeri et d'autres, peignent ainsi le corps de leurs 
morts. D'autres, dans le nord, peignent les os du cadavrc pourri; on les porte pendant 
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longtemps avec soi en signe de souvenir. II en est de mcme aux lle:; Andamans, 
et pour ne citer qu'un seul exemple pris dans les races fort díffércntes, .\l. Je lieute­
nam Desplagnes a observé que dans les montagnes du plateau central 1\igérien les 
morts avant d'etre transportés dans les chambres funéraircs sont oints d"t111e couche 

. de karité, beurre végétal, fortemcnt coloré en rouge, tandis que dans la plaine Je 
fond de la chambre funéraire des tumulus est formé d'un lit de sable rouge sur 
lequel repose le mort. 

Dans nos sépultures quaternaires, il ne semble pas qu'il y ait eu nécessairement 
peinturc directe des ossements ou du corps, mais plutot dépót de ceux-ci sur une 
large nappe de poudre rouge préalablement étendue; on a mcme placé, en divers 
cas, un second lit de poudrc par-dessus la sépulture: il n'esl done pas étonnant que 
les surfaces osseuses aient été tachées de rouge. On pcut comprendrc que de tels 
rites devaient absorber une énorme guantité de matiere colorante. 

1G 



CHAPITRE Vlll 

L 'Art sur les Objets inobiliers des Stations paléolithiques 

L'année 1863 est particulierement notable dans J'histoire du préhistorique. 
C'est le début des retentissantes découvertes d'Edouard Lartet secondé par un riche 
amateur anglais fort instruit, H. Christy. Les heureuses foui lles du marquis de 
Vibraye datent de la méme époque. La grotte du Chaffaud (Vienne), l'abri de 
Veyrier pres 'de Geneve, avaient bien Jivré antérieurement deux ce.uvres d'art de 
l'age de Ja pierre, mais on les aYait méconnues et ce sont les collections exhumées des 
stations humaines des Eyzies, de la Madeleine, de Laugerie-Basse, qui .firent a ce 
moment leur apparition, et exciterent, au plus haut point, la surprise et la curiosité 
du monde savant et du grand public. Les reliques de nos prédécesseurs sm cette 
terre gauloise méritaient toute cettc attention. 

On comprit que le long passé de l'humanité se dévoilait; on prenait en quel­
que sorte contact avec les civilisations primitives ignorées jusqu'alors; on entre­
voyait déja leur complexité. 

Des spécimens assez multipliés révélaíent l'art des chasseurs de Rennes et de 
Mammouths qui avaient séjourné a l'entrée des cavernes, dans les abrís sous roches 
de la Vézere, et de bien d'autres vallées. On admirait ces gravnres en creux fine-

" ment tracées a la pointe sur des plaques d'ivoire, ~urdes ramures de Cervidés, sur 
des os et des pierres, ces bas-reliefs ou demi-bosses, ces rondes bosses ou véritables 
sculptures, toutes ces ceuvres variées qu'on avait déja nombreuses et qui reprodui­
saient les animaux contemporains des premiers artistes et J'Homme lui-meme quel­
quefois. 

Ed . Lartet et H. Christy publierent dans la Revue Archéologique, avril 18641 

un article plusieurs fois reproduit, devenu classique et souvent cité, un des plus 
importants de la lütérature préhistorique : Sur Les figures d'animaux gravées ou 
sculptées et autres produits d'art et d'industrie rapportables aux temps primordiaux de 
la période humaine. 

Voici le passage qui, dans leurs conclusions, nous intéresse plus spécialement: 

« La seconde objection que l'on nous fait se rapporte a ces gravures et sculp­
tures d'animaux que ron a peine a accepter comme remontant á des temps si 
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anciens, Mtendu que ces reuvres d'art s'accordent mal avec l'état de barbarie inculte 
dans lequel nous nous représentons ces peuplades aborígenes, privées de l'usage 
des métaux et des antres ressources les plus élémentaires de nos civilisatíons 

1' 

1 

F1G. 101. - Principaux dc~sins de i\lammouth: 1 et 1') grandcur réellc, sur rondclle en os de Raymondcn, 
Dordog11c; 2) demi-grandeur, Saint-i\lihiel it la Rocheplate, Meuse; 3) dcssin sur muraille tres réduit. 
gro1te eles Combareflcs. d'aprcs Capit:m cr Brcuil; 4) un quart de grandcur, gr~n1rc sur plaque d'ivoire 
ue la i\lndeleine. débarassée des traits parasites; 5) gravure fine sur muraillc. tres réduite, groue de Font­
dc:-Gau111c. d'aprb Capirnn et Breuil; ú et 6') recto et verso d'une plaquctte d'os gnwée, d'aprcs L. Lartct. 

modcrnes. Rappelons que Ja chas~e et Ja peche fournissaient amplement aux besoins 
de ces aborigenes 1 et leur Jaissaient ainsi les loisirs d'une existence peu tonrrnentéc. 
Or1 si la néccssité est mere de l'industrie, on peut di re aussi que les loisirs d\rne vie 



F1c;. 102. - Silhoucttcs humaiucs gra\"écs sur os, récoltc E . liarle. 
Grottc de Gourdun. llautc-Garonnc. Granc1i d"uu tiers. 

>~ · ----. ::;s < 
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.. 
F1c. 103. - Dcssíns d'etrc humai11s : 1) La l\·ladclcínc, Dordognc, grandcur naturcllc, collcction 

LarlCt et Christy; 2) Laugeric-Basse, Dordognc, graudeur naturclle, collectíon J\lassénat; 3) gra­
\•urcs sur c6te de fle1me, couches supérieures de Cro-Mngnon, grandcur naturcllc, Muscc de 
Périgucux; .+) hommc masqué?? sur rondcllc en os. collecuon 1>1ctte; 5) fcmmc avec bracclct 
collícr, Laugeric-Bnsse. collection Picttc, dcux t icrs de grandcur. 
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facile enfantent les arts. Pourquoi s'étonner que les chasseurs du Renne, de l'Auroch 
et du Bouquctin, aient réussi a représenter ces formes animales dont la vue leur 
était si familiere, quand, de nos jours, nous Yoyons les plus simples bergers de 
l'Oberland (Suissc), sans autre ressource que la pointe de leur couteau, reproduire 
les animaux de leurs montagnes, le Chamois entre autres, avec plus de vérité, plus 
de mouvemcnt et d'animation dans les atti tu des, que ne sauraient y en mettre les 
meillems ouvriers de nos cités, aidés de tout 1 'atti rail de Jcur outillage technique? » 

Dans les annécs qui suivirent cette publication, les découvertes se multiplicrent 
singuliercment. On fouilla un grand nombre de stations paléolithiques plus ou 
moins synchron iques de celles de la Dordogne; la plupart fournircnt leur contingent 
de gravures et de sculptures dans des conditions non moins indiscutables de tres 
haute antiquité. :\l. Ed. Piette en particulier poursuivit de 1870 a 1900 ses rechercbes 
si fécondes dans toutes les Pyrénées, et l'on sait que! trésor d'reunes d'art de ce 

F1<,i. "'+· - Qs gr:l\'é Je ~aymonden. Chn.ncelaJe, Oordoµne, 
ilgures de 1nmbcs <le B1.;on, tete <le B1son et silhoucttcs 
hirnrni nes. 

genre luí doivent et la science 
et notre pays. 

De nom breuses col lections 
privées renfer~nent aujourd'hui 
des gravures et des sculptures 
semblables. Les musées publics 
de Montauban, de Toulouse, de 
Périgueux, d'Agen, de Nar­
bonne, de Londres, de Bruxel­
les, de Zürich, de Schaffousc, 
de Constance, de Paris et de 

Saint-Germain en possedent d'exceptionnelles séries. Dans ce dernier établissement, 
on s'est attaché a joindre aux originaux des moulages aussi multipliés que possible, 
et un ingénieux systeme de reproduction a permis d'étaler une étonnante quantité 
de ces figures que les savants et les artistes trouYent de plus en plus suggestives. 

La question que Lartet, observateur ingénieux, entendait poser au début des 
études d'archéologie préhistorique est-elle susceptible encore d\rne réponse aussi 
simple que la sien ne? Quand nous aurons répété que les loisirs d'une vie facile ont 
enfanté les arts, devons- nous nous tenir pour satisfaits? N'y a- t-il pas dans cette 
ornementation artistique des mystcres, des dessous, que Lartet et ses émules ne soup­
<;onncrent pas? 

La plupart des haltes de chasse, toutes les s tations paléolithiques postérieures 
aux gisements moustériens contiennent des ossements ouvragés, des instruments 
de traYail, des engins pour la chasse et la peche, des parures. Tres souvent ces 
objets sont couverts de graYures ou sculptés en relief. La maticre était pourtant fort 
dure. L'artiste muni d\rne simple lame de silex s'est armé de patience et a triomphé 
des difficultés. TI opérait avec une tres grande expérience. Les memes procédés 
étaient en usage dans une bonne partie de l'Europe. JI n'est pas douteux qu'il 
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existait des traditions artistiques établies depui!' des siccles. Le style adopté et 
fidelement suivi s'éta it trnnsrnis de générations en générations. C'est un art spécial 
dont !'origine et le point de départ sont inconnus, mais dont nous pouYons smvre, 
dans une certaine mesure, l'évolution . 

M. Ed . Piette, tout en faisant prudemment remarquer qu'iJ n'étend pas ses 
conclusions au-dela des bassins de la Garonne et de l'Adour, a montré que la sculpture 
parait et prédomine la prcmiere. L'abondance des Éléphants n'a pas été étrangere a 
la naissance et au progrcs de cet art en lui fournissant une matiere admirable et 
commune. L ' ivoire fut largement utilisé pour fabriquer des figurines en ronde bosse. 

Fic 105. - Sculpturcs de l'flgc du Renne. 1) Reunes en ivoire de Bruniquel (coll. Pcccadeau Je l'Islc au 
British Museum), environ deux ticrs de gra ndeur; 2) Mamrnouth en bois de Renne (mame coll.), demi­
grnndeur; 3) tt!tc de Chcvnl, en os découpé, Saint-Mnrccl, Jndre (Muséc de Saint-Gcrmain), dcux ticrs 
ae grnndeur. 

Un peu plus tard et dans des couches riches en débris de CheYaux et de Bceufs 
paraissent les bas-reliefs, les images d'animaux a contours découpés. En.fin on ne 
trouve plus guere que des gravures au trnit et elles sont souvent parfaites. L'exploi­
tation courante des bois des Rennes, dont c'est alors l'apogée, donnait de larges 
surfaces, faciles a polir, qui ont contribué a les multiplier. Les bellcs gravures se 
maintiendront lorsque le Renne aura cédé Ja premicre pJacc au Cerf EJaphe. Puis 
de J'art paléolithique iJ ne sera plus question, un art d\rn tout autre caractere Je 
remplace apres les phases barbares des débuts du néolithique. 

Parmi les sculpturcs, les plus remarquables sont les iigures humaines en ivoirc 
de Brassempouy; ces statuettes sont les plus antiques manifestations de J>Art Quater­
naire; bien qu'elles soicnt toutes fragmcntées, il ne scmbJe pas qu'elles aient fait 
partie d'aucun objet déterminé: c'étaient des figurines, idolcs ou fétiches sans doute; 
on en a rapproché a juste titre le groupe des statuettes de :\1enton, et quclques autres 
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figurines hunrnines de pierrc, d'os ou d'iYoire, dont plusicurs sont certainement 
d'une date moins reculée. Plus tard, a l'époque des gran1rcs. elles ~ont rem­
placécs par des images humaines bien misérables. 

Les sculpmres d'animaux sont encere plus rarement dégagécs d'un instru­
ment ou d'un objet décoré: on ne peut gucre citcr, de ce gcnre, que l'Équidé 
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Fu;. 106. - Sculpturcs sur boii; de Rcnnc: 1) de Bruniqucl (dcuxii.:mc coll. de Lastic), un ticrs 

de grandcur; 2 et 2') de Laugerie-Bas~c {col!. de Vibrayc, au Muscum Na1io11al de París), 
grandcur réellc; 3) pointc de 1.n¡;aic? de taui:1crie·Basse (ancicnite coll. Many, objct disparu¡, 
un ticrs de grandcur; 4) du Mas d"Azil (coll. 'i>icttc, Muséc National de Samt-Gcrmain), dcm1-
grandeur. 

d'ivoirc, de Lourdes, et les Rcnncs de picrre de Solutré; ceux-ci préscntcnt des 
traces de suspcnsion, que l'on rctrouYc aussi sur le bloc d'iYoire aux Bouquetins en 
relief découYert au Mas d'A/.il. Les autrcs rondes bosses d"animaux (et parfois 
d'hommes) se répartissent en trois lots d'objets : 

1º Des tigcs d'ivoire ou de bois de Renne, percées d'un trou a une extrémité, 
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et supportant, a l'autre bout, un ou plusieurs animaux sculptés en entier : la palme 
triangulaire des bois de Renne a obligé l'artiste a adapter !'animal en le contractant; 
le plus souvent, il s'insere a la tige cylindrique par les quatre pieds réunis, d'autres 
fois, par Ja tete, comme dans le Mammouth de Bnmiquel; lorsque l'objet est 
d'ivoi re, les animaux continuent l'axe de la tige; c'est le cas d 1une piece célebre, 
les deux Rennes de Bruniquel se suivant, qui ont été décrite comme distincts, et 
comme ayant serví de manche de poignards; l'idée en était ven u, par comparaison 
avec une sculpture inachevée de la catégorie dont nous nous occupons, dont la tige, 
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F1c. 107. - Divers exemplcs de gravurcs au trait : 1 et 2) Laugcrie-Basse (coll. Marty, l'Ur os plat et cóte) 

environ demi-grandeur; 3) téte de Chc1•al sur vertebre de B.:euf, Brassempouy, d'aprcs Piette, dcmi-grandeur ¡ 
4) animal courant gravé sur pendeloque d'os, Saint-Marcel, Indre, deux tiers de grandeur; 5 et 5') dcux cótés 
d une bagueue piare en os du Mas .d'Azil avec Bouquctins (fouillcs Breuil), deux tiers c!e graudeur naturcllc · 
6) Chcvre du Mas d'Azil (fouilles Brcuil), deux ticrs de grandeur. - Les objets 2 et + sont perdus; les autrc~ 
sont au Musée National de Saint-Germain. 

brute, mais allongée en pointe, avait suggéré l'idée d'une sorte de dague. L 'un de 
nous (Breuil), a établi cette erreur d'interprétation, et, rapproché les deux Rennes 
de Bruniquel, dont les surfaces de fracture se sont parfaitement adaptées. (Fig. 105 .) 

2° Une seconde catégorie est composée de batons de bois de Renne, dont 
les andouillers ont é té sculptés en forme de tetes d'aoimaux, et spécialement de 
Bisons et de Chevaux; quelquefois, ces figures ne sont pas perforées, mais Je 
plus souvent, elles se terminent a un bout par un double andouiller, dont les 
deux branches plus ou moins symétriques sont transformées en tetes d 1animaux, 
et un trou rond traverse l'empaumure formée par la confluence des deux andouillers . 

17 
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Le tronc principal est alors décoré de bas-reliefs, particulicrcment de pattes anté­
rieures disposées par paire, le plus souYent; il arriYe méme que des figures graYées 
se mélent a Ja décoration sculpturale. 

3° Une troisieme catégorie est formée de bois de Renne asscz grélcs, simples, 
légcrement arqués, et terminés, en haut, par un crochet; ce sont les <( propulseurs » 
pour suiYre l'interprétation commune; ces tiges ont été généralement transformés 
en figures dºanimaux réduits a Ja tete, au cou, au poitrail et aux pattes antérieures; 
on y voit surtout des Chevaux, mais aussi des Rennes, des Bouquetins, des Chevres, 
des BoYidés, et, exceptionnellement, une tete humaine, avec une natte dans le dos 
qui forme le crochet essentiel. Il arri,·e, assez rarement, que des figures en profil 
soient ciselées en bas-relief sur la tige. Lorsque cellc-ci est complete, elle se termine 
du c6té opposé au crochet, par une pointe obtuse, forée d'tm trou elliptique ou 
fusiforme. (Fig. 106.) 

Toutes ces sculpturcs forment un tout bien plus récenl que les figurines 
humaines de Brassempouy, et d'un tout autre caracterc. Elles sont 11onnaleme11/ 

associées a d'autres cemTcs d'art, figures découpécs, bas-reliefs et gravurcs simples. 
Nous avons dit que le bas-relief décore les surfaces de bois de Rcnncs dont les 

andouillers ont été sculptés en ronde bosse, il Ya sans dire quºil peut aussi se 
rcncontrer sans cette association, soit sur des ffHs cylindriqucs, soit sur d'autrcs 
portions d'os ou de ramurc de Rennc, en particulier sur des canons de Chcvaux ou 
de Bovidés, et sur des foseaux allongés, qui portent généralement une figure 
de scrpent. 

La sculptnre sur palme de Renne aplatic ayant accentué l'importancc 
décorative du profil, diversos minces, que leur forme prédestinait, furent découpés 
en forme de proíils d'herbivores 1 surtout de Chevaux, et aussi de Poissons; il arrive 
méme que ceux-ci se limitent au manche de Jongues et minces spatulcs elliptiqucs: 
se réduisant parfois a Ja queue; parfois celle-ci seule est découpée, et Je reste de 
!'animal est gravé, ou bien la lame d'os porte divers sujets différents, sirnplemcnt 
tracés en creux. 

Pour ce qui est des objets graYés, il importe de dire qu'ils apparaissent déjú, 
quoiqne en petit nombre, des les niveaux supérieurs de l'Aurignacien, dans le 
Solutréen, a l'état de gravures sur éclats d'os et de pierre dont on retrouve des 
échantillons, parfois fort nombreux, jusqu'a Ja fin de l'áge du Renne; cela n'est pas 
surprenant, puisque, des cctte époque, l'Homme a commencé a décorer grossicrement 
les parois des cavernes; mais ils ne commencent a se multiplier que dans le dernier 
tiers de l"áge du Renne, associés d'abord a des objets sculptés, puis tout seuls. 
l is se répartissent en d'asscz nombreuses séries, dont quelques-unes ont une signifi­
cation stratigraphique excellcnte, n 'ayant apparu que tardivement, ou ayant disparu 
bientot. Les unes sont composées d'objets usuels; ce sont des sagaies a base en 
simple ou double 'biseau, des Jissoirs plus ou moins elliptiques, des baguettcs 
allongées, plates d'un coté, convexes de l'autre, des disqucs percés au centre pour 
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servir de bouton, des tubes a aiguilles en os d'oiseau, d'autres tubes plus forts, en 
canon postériellr de Renne, et qui ont aussi servi deflacons a poudre d'ocre, enfin des 
ciseaux en bois de Rennc, a section subcylíndrique, ou de grosses spatules en 
bois de Cerf. Une seconde série comprend des objets dont il semble qu'on n'attendait 
aucun usage domestique, et qu·on fa~onnait simplement pour les posséder; ce sont 
des pendeloques, soit oyaJaires, soit · allongées en forme de regle aplatie ou de 
fuseau, parfois faites d\111e dent d'animal gravée d'tme figure, soit encore irrégulieres, 
ce sont surtout de larges portions de bois de Renne, perforées d'un ou plnsieurs 

3 

4 

Frc.. 108 - 1) Ccrf élaphe de Lonhet. dcux ticrs de ~randcur, collectio11 Pi et te au lluséc National de Saint­
Germain; '.!) grnvurc de ~lassat sur lame d'os. grani.leur réelle, Musée de T oulouse; 3) Chevaux gravés sur 
ciscau en bois de Rcnne, La f\ladelcinc, r-tusée de T oulouse, grandeur réellc; +l Renne i1 tete retournée sur 
baton de commandemcnt, Laugerie-Basse, collection de \"ibra)'e au :'>!uséum National, demi-grand::ur. 

trous circulaires, et qui sont Jes équivalent, a un moment un peu plus avancé de 
l"age du Renne, de ceux dont nous avons déja parlé. Nons y reviendrons dans 
un instant. 

La décoration de tous ces objets, su rtout dans les assises sllpérieures de l'age du 
Renne (Gourdanien et Lorthétien de M. Piette), ne comprend pas seulement des 
motifs empruntés au monde animal; on y Yoit anssi une quantité considérable 
de graphiques ingénieux qu'on a pris universellement pour de simples dessins 
de fantaisie, sortis de toute piece de l'imagination des artistes, jusqti°il ce que l'un 
de nous (Henri Breuil) ait montré gu'ils dérivaient, par voie de dégénérescence 



LA CAVERNE D'ALTAMlRA. 

graduelle, d ,images figurées, et particulierement de tetes, de pattes séparées, et sern­
blant parfois, au début, figurer des trophées. Ce n'est pas le lieu d'approfondir ce 
su jet. 11 est fort intéressant de constater que ces manifestations ornementales, si on en 
excepte les plus rudimentaires de toutes les décorations, les coches et les lignes 
paralleles ou symétriques, dont !'origine n'a pas besoin d'étre ainsi expliquée, appar­
tiennent presque toutes a une période relativemcnt avancée de l'Art Quaternaire; 
on vérifie done, des cette période, les lois d'évolution régressive qui oot donné 
naissance, dans Ja plupart des développements artistiques 1• a un art ornernental issu 
d'un art figuré. 

Parmi les ceuvres d'art de la derniere période de l'áge du Renne (Lorthétien de 

F1c. rog. - Tete de Bison gravéc sur bois de 
Renuc, Laugcric-Bassc, grandeur rcellc, collec­
tior. du marquis de Vibraye au Museum. 

M. Piette), il en est un groupe qui mérite 
une rnention spéciale; elles sont relative­
ment grossieres, ciselées a la háte, quoi­
qu'avec une habileté parfaite, et avec la 
meme fidélité aux caracteres de l'art. Les 
traits des animaux gravés sont a Ja fois 
soulignés et simplifiés. Nous avons dans 
l'histoire de l'art des foits du meme genre. 
Les bronzes de l'antiquité grecque et 
romainc les plus célebres étaient vulga­
r isés par des répliques innombrables qui 
n'avaient plus la valeur des originaux. Au 
moyen áge et plus tard a coté des ivoires 
sculptés par des ma1tres, de hativcs copies 
étaient répandues a la douzaine. Nos col­
lections préhistoriques ont déja, nous n'en 
pouvons douter, ces articles de pacotille, 
fabriqnés a la grosse.1 comme on <lit dans 
le commerce actuel. 

Nons avons négligé jusqu'ici, ponr nous occuper des caracteres memes des 
o:mvres d'art, de rendre compte des hypotheses qu'elles peuvent suggérer. 

Les pendeloques de toute nature, y compris peut-étre les bois de Renne percés 
de trou, et décorés eux aussi de figures animales, ont toutc chance d'avoir été de 
véritables amulettes, et d'avoir joué, dans l'Art Quaternaire, le role qu'elles jouent, 
soit dans les rites divinatoires, soit dans les chasses de maints peuples chasseurs 
actuels. 

Les bois de Renne perforés de trous plus ou moins nom breux ont beaucoup 
préoccupé !'esprit des préhistoriens. Une vague ressemblance avec un casse-téte de 
chef des iudiens du nord Amérique poussa Lartet a les considérer comme des 
batons de commandement. La beauté du travail n'y contredisait pas. Mais quand 
on eut quantité de ces ouvrages dont la tailJe est souvent fort exigue, on chercha de 
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meilleurcs cxplications. Les uns imaginerent que c'étaient des montants de mors, 
d'autres que c'étaient des agrafcs pour le rnanteau. A notre avis ces bois de Renne 
énigmatiques doivent etre interprétés différemment; d'une part1 ils ne sont pas sans 
analogie avcc les batons magigucs des Eskimos, d'autre part, les trous et les gorges 
dont ils sont creusés indiquent qu'ils pouvaient etre portés a la maniere d'une amu­
lette; si de plus, on observe que lcur décoration exccptionnelle devait en faire 
des objcts de grand prix, il est aussi probable que, révélant accessoircment 
l'importance du rang de leur possesseur, ils étaient le gage de son habileté dans Ja 
chasse ou de son initiation a ccrtains rites. Quoiqu'il en soit, leur énorme disper-

F1c. 11 0 . - Plaque ele schiste amphi?olitique d~ Saint-Mn~cel, lndre; grandeur réellc. 
Muséc Nauonal Je Sarnt-Germam. 

sion en Europe, leur fréqucncc dans les stations correspond a un usage universel, 
et s'il s'agit d'un usage religicux clic se comprcnd, il n'y a plus lieu d'etre surpris. 

Reste a cxaminer le lot sinon le plus considérablc, du moins le plus singul ier. 
ll se compose d'os et de pierrcs sans formes définis. De simples os, des éclats assez 
larges, des portions d'omoplates, des palmes de bois de Renne, des plaques d'ivoire 
détachées des grande~ défenses, et aussi des cailloux ordinaires, a bonne surface 
suscept ible d'etre entamée par la pointe du silex, des lames d'ardoise, des morccaux 
ramassés au hasard. Nous y voyons de simples lignes jctées d'une main distraite sans 
insister, puis des croquis sommaires, la silhouette habile de quelque animal, d'une 
portion d'animal et enfin quelquefois des images tres achevées. 

On dirait des notes d'artistes, quelque cbose qui correspondrait a des pages 
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d;~llbum, a ces feuilles volantes que nos dessinateurs couvrent d'esquisses anx 
heures d'étude. 

La distribution de ces objets dans les stations est des plus inconstantes : ils 
apparaissent dans des gisements d'une époque ancienne oú. la grnvure sur menus 
objets n'existe que peu ou pas, comme a Arcy-sur-Cure (grotte du Trilobite, couche 
Aurignacienne), et a Brassempouy (couche Solutréenne et peut-etre Aurignacienne), 
mais ou la décoration pariétal.e est déja en usage; on en trouve en grand nombre 
dans certains gisements de l'époque Magdaléníenne, et pas dans certains atltres : 
innombrables a Bruniquel, a Gourdan, a Lorthet, a Lourdes, rares au Mas d'Azil, 
a MarsouJas, a Saint-Michel-d'Arudy; abondants sur pierres a la grotte des Eyzies, 
qui ne possede pas Péquivalent des graYures Libres sur palme de Laugerie-Basse, 
station assez pauvre en pierres graYées; tres peu représentés dans l es autres gise­
ments du Périgord, méme les plus riches en gravures, comme la Madeleine. Ce 
n'était done pas J'reuvre du premier venu, puisque Jeur répartition démontre qu'a 
une meme période, dans une rnéme vallée, toutes les stations n'en possedent pas. 
Peut-étre faut-il y voir tantót rreuvre des efforts faits par des débutants au cours 
de leur éducation artistique, tantot Je fruit des notes de voyage, prises par d'au tres, 
plus avancés daos la technigue de leur art, tantot aussi, l'esquisse de décorations 
projetées des parois d'une caverne Yoisine, ou méme du pan rocheux de J'abri 
meme. Nous avons pleine liberté pour formule r des bypotheses a propos de toutes 
ces constatations ... L'obscurité est si grande encore . 

Cet ensemble de faits n'indique-t-il pas que Ja premiere tbéorie, d'apres Iaqnelle 
L'art serait né des loisirs d'une vic douce et facile, gráce a l"instinct artistigue de toute 
une race, doit étre désorrnais regardée cornme trop simpliste. 11 ne semble plus que 
l'art paléolithique soit Je fruit du caprice individue!; la supériorité meme de J'art · 
paléolithique sur les autres arts sauvages, J'unité de ses productions daos toute 
l'Europe occidentale, la continuité de son évolmion dans de Yastes espaces, 
inclinent presque invinciblement vers la pensée d'une manifestation collective, régie 
par des regles traditionnellemé.'lt étabJies, dont la perpétuité, peut-étre, était assurée 
par quelque caste ou catégorie de personnages se transmettant et réservant jalouse­
ment les regles de l'art et Ja notion de sa valeur magique . 



CHAPITRE lX 

Unité de l'art des Objets 1nobiliers et des Parois des cavernes 

Depuis longtemps, on avait recueilli des objets d 'ivoire, d'os ou de bois de 
Renne ciselés ou sculptés dont la décoration avait permis de placer les artistes qua­
ternaires au premier rang parmi les sauvages, lorsque se produisirent, d'abord 
méconnues, puis en.fin éclatantes, les découvertes relatives a l'art pariétal. A ce qu,on 
savait .déja, elles ajoutaient un énorme contingent de faíts nouveaux, dont l'ensemblc, 
loin de s'opposer aux premieres conclusions, les con:firmerent en tierement. Au 
jour des fa its nouveaux, l'adrniration méritée par Ja sincérité des gravures sur 
os s'est encore accru, et mille détails inaper9us ou négligés de l'art rnobilier furent 
mis en pleine lumiere. 

Toutefois les pro ble mes soulevés n 'en étaient pas simpli.fiés, et en face de 
documents dix fois plus abondants, la vic morale et rnatérielle des chasseurs de 
Bisons, de Mammouths et de Rennes parait singulierement plus compliquée qu'on 
ne l'avait imaginé tout d'abord. 

La technique des gravures mobilieres et pariétales est tout a fa it la merne. 
Au premier moment les dimensions parurent différer beaucoup. Mais nous avons 
aujourd'hui toutes les gradations. Les deux séries ont opéré leur jonction. 

En effet, a coté des dessins de grande taille, les murailles ont livré des gravures 
en miniature, dont la dimension atteint a peine cel le des plus grands dessins mobi­
liers : Altamira, Marsoulas, Teyjat, qui ont surtol1t produit ces minuscules déco­
rations, se rapprochent par la des dessins sur grande palme de Renne de Laugerie­
Basse et du Mas d'Azil, et sur larges plaquettes calcaires de Bru niquel. Cette 
différence d'échelle ne présente done aucu ne importance. Dans ces deux groupes, les 
me mes procédés ont été utilisés, et les lignes, gravées au sílex d'une fa9on identique. 
Ici et la on rencontre la meme perfection, le meme souci de l'exactitude, le meme 
sentiment de la réalité; la plupart des dessins révclent la meme süreté de main, et 
c·est le plus souvent sans repentir que le dessinateur a rendu l'attitude, l1a11ure et les 
traits caractéristiques de la bete :figurée : il est observateur consommé de la nature; 
qu'il travaille sur Lm os ou sur Je rocher, les memes príncipes, Jes memes méthodes 
Je guident. 

18 
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Quand toutes les publications concernant nos cavernes ornées auront paru et 
que Jes grands albums de la collection Edouard Piette seront entre nos mains, on 
remarquera aisément de nombreux dessins qui mériteront d'et.re comparés. Nous 
en apcrcevons déja bem1coup dans le fond qui nous cst connu. Par exemple, nous 
avons a La Mouthe deux animaux qui portent sur Ieur flanc une bande horizontale 
de taches brunes, qui se retrouYe, sous forme de ligne ponctuée, sur le Renne 
fcmelle sculpté en ivoire, de Bruniquel, et sur plusicurs autres Ccrvidés gravés sur os 
de la :Vladeleine. Les r:quidés, de part et d'autre, paraissent représenter deux Oll 

trois types, mais tous ont également Ja criniere dressée. 
La meme na:i:veté, les mcmes inconstances, les memes faiblesses se retrou­

vent aussi parfois dans des dessins manqués, abandonnés sans etre acheYés, enche­
vetrés jusqu'a Ja confusion la plus indéchiffrable. L'Homme est également rare de 
part et d'autre, également mal traité, si on néglige les statuettes d'ivoire et de pierre 
de Nlenton et de Brassempouy. Les surfaces disponibles sont, ici et la, merveilleu­
sement utilisées, et les animaux figurés y sont adaptés avec une étonnante ingé 
niosité; des deux cotés égaiement, des pointes Oll des angles de roche Oll des 
apophyses de bois de Renne ont suggéré Ja pensée de tetes en ronde bosse élémen­
taire, seulement complétées par quelques traits. 

11 est rare, sur les mnrailles comme sur les os graYés, de rencontrer la moindre 
trace de composition d'cnsemble: on ne peut admettre sans réserve que les Chevaux 
ou Capridés gravés en file, sur les bois de íl.cnne de la Madeleine et autres du memc 
genre soient autre chosc que Ja répétition rythmiquc du memc graphique a cspaces 
égaux; quand on trouve sur les parois d'un corridor, commc aux Combarclles et a 
Font-de-Gaumc, de longues suites de Chevanx, de Rennes ou de Bisons, la com­
position cst encore moins éYidente; il reste pourtant un petit nombre de cas 
certains de tablcaux élémentaires: une pierre de Cbaffaud, publiée par l'un de 
nous, et un os du Souci préscntant une bande de CheYaux galopant en ligne 
de front; un os de Brassempouy et un autre du Mas d'Azil figurant une Vache et son 
Vean . Le Renne de L augerie-Basse, gravé sur schiste, de la collection Vibraye, fiaire 
évidemment Ja femelle qu'il snit; dans le mcme gisement, M. E. Massenat a 
découYert une gravurc de Loutre saisissant un poisson, et un homme chassant 
Je Bison. La liste des tableaux de l'art pariétal est moins longuc: on ne peut 
citer que deux cas certains de males suiYant Jcur femelle (Bccufs a Teyjat, Chevaux 
a Font-de-Gaume); certains Bisons ou Rennes affrontés paraissent se battre, mais 
il n'est pas slir que l'assemblage soit voulu, non plus que dans un panneau de 
Font-de-Gaume oú un félin fait face a divers Chevaux. 

Si l'on compare les founes figurées, on doit noter certaines différences: 
les Poissons, abondants sur les os gravés, manqnent totalement sur les muraillcs (1); 

11) Au cours de l'imprcssion de ccttc fcuille nos décoll\·cnes ont fait un pas de plus tres imponam, et 
la ca\'crne de Niaux IAriege) nous a ré1·élé <leux superbcs po1ssons gral'l:S. 
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les Phoques, les Oiscaux, asscz rares dans la premicre série, sonl complctement 
inconnus dans la scconde; mais ü part ces différences, on peut dire que la faune 
figurée, p ri se en bloc, est la méme de part et d'au tre, et que la mcme prédomi­
nance presque totale des especes comestibles regne de toutes parts. Nous reviendrons 
sur ce point. 11 n'cst pas jusqu'au choix capricieux des animaux figurés a un 
moment donné, qui ne paraisse aussi arbitraire dans l'art pariétal que dans l'art 
mobilicr. 

Pourquoi, á Pair-11011-Pair, ou l'Homme chassait le Rhinocéros, le Mam­
moutb, le Cervus mcgacéros, a-t-il figuré sur les murs des Cbcvres, des Cbcvaux 
et un Bccuf? Pourquoi les artistes de Marsoulas: qui ont accumulé sur le sol d'abon­
dants débris de Rennes: ont-ils onbJié de tracer sa silhouette plus d'une seule 
fois, qui reste memc douteuse? Pourguoi, a Font-de-Gaume, les Mammouths ont-ils 
été gravés maintes fois par-dcssus des fresques polychrómes qui sont d'une date oú 
ils étaient deYenus rares? Pourquoi, a Teyjat, les figures de Cerf élaphe sont-elles 
nombrcuses, alors que le giscment qui a enseveli les graYures et leur art contern­
porain en contient a peine quelqucs vestigcs, et que la période a laquelle il remonte 
est Ja plus froide de l'áge du Rcnne? Pourquoi, a l'époque un peu plus récente ou 
la Madeleine était occupée, les graveurs se sont-ils acharnés á figurer des centaines 
de Chevaux, tandis que les restes d'Équidés sont en quantité restreinte dans les 
débris de cuisinc, et que la décoration des murailles qu'on croit pouvoir synchro­
niser, s'cst principalcment appliquée a rcproduire Je Bison? Ce sont des questions 
qu'il esl téméraire de cberchcr a résoudrc trop facilement, mais qui sont tres 
propres a nous donner Je scntiment de tout l'inconnu que Je passé a renfermé dans 
son sein; sans doute, il n'cn sortira plus, et c'est déja bcaucoup faire que de poser 
de tels problemcs. 

Nous pouvons, en définitivc, attribuer tous ces ouvrages a Ja meme période, 
á notre période quaternaire, á une phase bien déterminée de notre premier áge 
de la pierre . Or, cettc phase cut une tres longue durée, de serte que nous pouvons 
avec confiance essaycr de les classer chronologiquement et de reconna1tre J'évolution 
de leur art. 

L'accord artistique, chronologique et ethnique, ainsi établi entre ces monu­
ments, nous n·en sommes que plus a l'aisc pour noter les divergences intéressantes. 
Elles peuvent avoir un sens mystérieux que notre imagination, s'éclairant de tous 
cotés, doi t cherchcr á décou vri r. 

:\ous avons déja annulé, comme différence tres superficielle, J'écart de l'échelle 
des figures; celle de la présence d'animaux, figurés sur os et non sur paroi, éga­
Jement signalée en passant, et celle de la diversité, au mcme momcnt, de l'animal le 
plus répandu dans la gravure sur os et de celni le plus fréquent dans la décoration 
murale, sont déja plus grayes. Mais il est des ditfércnces encere plus générales : 
not0ns d'abord que la main de l'artiste étant restreinte, dans l'art mobilicr, a des 
surfaces étroites et d\rne forme capricieusc, il cst évident que ses ~uvres s'en ressen-
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tiront; mais si sérieux que soit l'écart différentiel, il n·est pourtant qu\rne « version » 
des mémes sujets figurés, diYersement adaptés. 

11 y a mieux: certaios eosembles, représentés daos une séric , manquent com­
pletement dans l'autre: tout !'ensemble des signes tectiformes, naviformes, pecti­
formes, si fréquents sur les murailles des cavernes ornées, Jeur est completement 
spécial, et n'est représenté par rien daos l'art mobilier. En revanche, celui-ci pré­
seote beaucoup de dessins ignorés des grottes décorées. Daos celles-ci, pas une 
fois un trophée de chasse, un quartier de venaison n 'est représenté; pas une fois on 
n 'y trouve ces tbéories de tetes aligoées, d'une décoration si suggestive, sur les pende­
loqt1es et les batons de bois de H.cnne. Tout le développement régressif qui, daos 
l'ornementation des rnenus objets, a amené Ja décomposition de figures animales 
en motifs de décoration linéaire, n 'est pas rappelé une seule fois, par un assemblage 
graphique, dans l'art pariétal, non plus que ces caracteres étranges, répliqués deux 
fois, ou .M. Piette a voulu reconnaitre la sigoature des artistes. JI y a done eu, dans 
une des braoches de l'Art Quaternaire, abstention systématiquc de certaines pro­
ductions de J'autre branche. Mais une sélection analogue existe égalcment dans les 
diverses manifestation d'art pariétal : l'Hommc, gravé assez som·cnt, n 'est jamais 
peint; le Mammouth parait étre presque dans le rnerne cas. 

Mais si Ja décoration géométrique et les motifs stylisés n'ont jamais franchi 
la porte des cavernes , il ne faudrait pas nier Ja puissance décorative de certaines 
« dispositions » gravées ou peintes. 

Les gravures des Combarelles distribuées a\'eC une égale abondance de chaque 
coté d'une longue galeric, celles de La :vlouthe, un peu plus grandes, bien propor­
tionnées aux dimensions de la volite et des murs, les Yastes surfoces bien garnies 
d 'Altamira, de Font-de-Gaume, de Marsoulas ne different pas d'une décoration 
murale systématique. Ce qui n'empcche pas certes que l'on ait en mcme temps pour­
suivi un tout autre objectif. C'est, peut-etre, parce qu'on avait ce but particulier 
que nous ne retrouYons pas sur les parois certain genrc de décor des objets. 

N'avons- nous pas déja dans notre archéologie préhistorique des dissernblances 
comparables : les décors de la céramique des dolmens du Morbihan et Jes sculptures 
qui couvrent les picrres de ces mcmes monumcnts procedent, en dépit de Jeur 
contcmporanéité formclle et de Jeur fraternité ethnique, d'inspirations bien 
différentcs. 

Apres avoir comparé les diYerses productions de nos artistes glyptiques, et 
constaté l'unité fondamentale de toutes leurs productions, malgré certaines varia­
tions de détail, il reste a expliquer l"unité constatée dans son étendue géographique. 

P our ne parler que des gravurcs et peintures pariétales, Allamira, Marsoulas, 
Font-de-Gaume, Pair-non-Pair, La i\tlouthe, Aiguczc, sont des localités éloignées les 
unes des autres. Aujourd'hui pour aller de J'une a l'autre, en dépit de nos Yoics 
ferrées et des moyens dont nous disposons, il y a des difficultés et il faut des jour­
nées. Combien le voyagc eut-il demandé de mois, si nous remontons seulement au 
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moyen age; s'il était possible d'interroger les pelerins de saint Jacques qui suivirent 
a peu pres cette route, nous aurions une idée des obstacles et des dangers qu'ils 
devaient surmonter. Allons plus loin dans les ages passés, nous sommes au-dela de 
l'époque géologique actuelle1 en pleine période quatcrnaire; les relations paraissent 
impossibles a de telles distances, avec de vastes surfaces désertes d'humanité, des 
prairies interminables, des vallées profondes, des monts escarpés : tout s'opposait 
a la libre diffusion de la pensée et des découvertes. 

Toutefois puisqu'ils occupaient déja tout le pays d'Europe, ils y étaient arrivés 
depuis fort longtemps. Ils s'y étaient succédé, refoulés ou confondus. Les migra­
tions avaient pu passer; des sentiers séculaires avaient été fréquentés. 

L'espace dans lequel parait cantonné la civilisation glyptique est, d'antre part, 
relatiYement restreint : son foyer est au sud-ouest de la France, et au nord-ouest 
de l'Espagne; de la, elle a rayonné a\·ec assez d'intensité jusqu'a la Loire, et au 
Rh6ne; au-dela, de petits groupes de stations, peu riches au point de vue artistique, 
ont été constatées dans le nord et l'est de la France, ainsi gu'au sud de l'Angletcrre 
et au bord du Rhin; seule, une ce colonie Pyrénéenne » florissante parazt avoir 
poussé jusqu'au bord du Iac de Constance. Plus a l'est, les stations de l'tige du Renne 
appartiennent a un autre province archéologique, dont les rares et inférieures pro­
ductions d'art plastique ou graph ique n'ont qu'unc lointaine parenté a\·ec celles du 
foyer occidental. 11 ne faut done pas exagérer la difficulté des rclations entre ces 
bornes : la distance qui sépare les points extremes connus de la province occi­
dentale de la civilisation de l'áge du Renne est de moins de 1 ,200 kilometres, et si 
nous étudions la répartition des peintures des Bushmcns du sud de J'Afrique, nous 
trouvons que de la région a l'ouest du Tanganyka, oú sont les plus septentrionales 
actuellement signalées, a celles du Cap, il y a un espace de plus de 3,500 kilo­
mctres. 

L'unité artistique de l'Europe occidentale n'a rien de plus frappant que son 
unité archéologique: de Ja Belgique aux Pyrénées et au lac de Constance, on en 
retrouYe les diverses étapes, a peine marquées de légeres particularités locales, 
venant se placer dans les gisements a un niveau tres constant. Cette unité étonnante 
ne peut s'expliquer que par des relations tres suivies, et d'incessantes migrations a la 
suite des animaux sauvages dont vivaient ces tribus nomades; Pethnographie nous 
confirme, par de nombreux exemples, que d'énormes espaces peuvent étre ainsi 
parcourus par des partis de chasseurs : les Peaux-Rouges de l'Amérique en furent un 
exemple tres caractérisé. Mais, sans doute, il ne fout pas exagérer et se háter de 
condure que ce sont les mémes individus qui ont visité toutes les cavités qui présen­
tent des traces de séjour ou des décorations murales: daos les races primitives, les 
individus comptent peu et Jeurs ceuvrcs se distingucnt difficilemcnt les unes des 
autres : ils sont le produit d'un meme groupe social et Je fruit de leur activité 
ressemble a ce que produisent leurs compagnons de race adonnés a la meme spé­
cialité industrielle. 
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Que sont dix ou douze <;:avernes (1) dans notre Europe occidentale? La c1v1-
lisation qui y laissa ses reuvres d'art régna de l1Espagne a la Belgique, de l'An­
gleterre a Ja Suisse et peut-etre a la Po1ogne. Les traces se sont conservées par 
hazard dans des pays privilégiés, dans des régions calcaires oú il y a des cavernes 
et des abris sous roches qui favorisaient Je séjour des hommes. II y a Ja des 
vestiges épars, clairsemés, tres rares, peu de chose en somme, a coté de tout ce que 
le temps, partout ailleurs, a consumé. 

Nous découvrirons encere beaucoup d'autres stations humaines, cela ne chan­
gera guere les proportions. Peut-etre doublerons-nous aussi Je nombre de nos grottes 
ornées. Combien d'autres bien plus nombreuses ont vu Jeurs gravures et leurs 
peintures altérées, détruites ou couvcrtes irrémédiablement par les stalagmites. 
Combien de scrnblables reuvres cxécutées en plein air ont disparu les premieres. 

Ce que nous connaissons n'est lú que pour nous donner une idée de ce qui est 
a jamais perdu . L'ensemble était l"reuvre de toute une population et son accomplis­
sernent avait duré une période géologique. 

Pour le dire en passant nous n'allons pas nous imaginer que le hasard a 
conservé justement les cbefs-d'reuvres, et nous Jes a livrés. Avons-nous, méme a 
Altamira, l'apogée réel de l'art paléolithique, qui oserait l'assurer? 

Ce qui est positif au contraire c'est que toutes les reuvres observées dans nos 
stations présentent un ensemble de caracteres qui les distingue parfaitement. Ces 
caracteres dérivent de certains principes appl iqués constamment. Gravures et pein­
tures ont un style propre. Et voila pourquoi un examen prématuré, superficiel, 
insuffisant aurait pu les attribuer a Ja meme main. 

Or, ce style, que remarquait mieux que personne M. Salomen Reinach dans sa 
« Des·cription raisonnée du Musée de Saint-Gcrmain »,et dix ans plus tard, a l'Expo­
sition Universelle, dans une conférence au Petit Palais, entraine des conséquences. 
« Il y a un style, disait notre confrcre, done il y eut un enseignement. » 

Il est positif d'autre part, q~~e les reuvres en question se distribuent sur plu­
sieurs áges d'hommes, sur une série de générations, et en nous exprimant ainsi nous 
voulons réduire la durée a un mínimum indiscutable. La persistance du style qui se 
maintient en évoluant implique une rradition. 

Les origines de cette tradition ont Je sort de bien d'autres dans l'histoire de 
l'art. Elles sont et resterons ignorées. 11 y a des bases ataviques, héréditaires qui se 
traduisent dans les arts comme dans la littérature des races. 11 y a une maniere de 
voir la nature et d'en simplifier rexprcssion d'une fac;on donnée qui répond au rnerne 
état de civilisation. Voila le fait, tout Je reste est mystere. 

Si cette civilisation est élémentairc, comme c'est ici le cas, elle est soumise a 

( 1) Au moment de l'impression de cene page le chiffre s'est élevé a une vingtaine: peu importe, nous 
l'avions prévu comme on le voit dix lignes plus loin. 
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des influences naturcllcs permanentes qui l'expliquent compJetemcnt dans toutes ses 
manifestations, meme artistiques. 

De ces vues générales nous pouvons reYenir a chacune de nos caYcrnes, en 
particulier a celle d'Altamirn, objet du présent travail, nous saisfrons micux Ja 
valeur et l' intéret de tous les détails qu'elle nous offre. 

Mais auparavant demandons quclques clartés nouYclles aux manifestations 
artistiques les plus analogues des peuplades non civilisécs, encore primitivcs en un 
certain sens, dont nous sommcs plus ou moins les contemporains. 

Le présent nous instruirn sur le passé. 



CHAPITRE X 

Comparaisons ethnographiques. - L'Art des primitifs actuels 

HYPERBORÉENS ET PEAUX-ROUGES. 

Lorsque nous sortons de nos cavernes préhistoriques ou nous avons admiré 
des reuvres grandioses et vraiment artistiques, nous nous figurons volontiers que s'íl 
nous était donné de traverser les campements de nos troglodytes, de vivre un 
instant de leur vie au grand soleil, nous aurions le spectacle d'une civilisation 
élégante, luxueuse et d'un ordre élevé. 

Cest une illusion que vont fa ire s'évanouir les comparaisons ethnographiques 
auxquelles nous allons consacrer les pages qui suivent. C'est au plus bas degré des 
sociétés hurnaines, parmi des peuples nomades, dont Ja vie est toute entiere 
adonnée a la cbasse, et que la rude nécessité de la subsistance quotidienne nve 
a Ja poursuite du gibier, que nous devrons rechercher des paralleles. 

LES PEUPLES HYPERBORÉENS. 

L 'age du Renne préhistorique :fit bien vite songer a J'age du Renne actuel. Des 
les découvertes de 1861 et de 1864, son climat, sa faune~ ses troglodytes et leurs 
ouvrages rappelerent les Lapons et les Tchoutktchis de !'extreme Nord qui, vivant 
dans une basse température avec leurs troupeaux de Rennes semi-domestiques, 
n'ont connu que récemment les produits d'une industrie perfectionnée, - et les 
Eskimos d 'Amérique, qui ne connaissent d 'autre animal domestique que le Chien. 

Les Eskimos du Groenland, du nord de l'Amérique, les Tchouktchis du nord 
de l 'Asie et d'autres hyperboréens en étaient encore a l'age de la pierre il y a peu 
d'années; ils offraient, daos Jeur industrie et leurs arts, de nom breux trai ts de ressem­
blance avec nos ancetres ou nos devanciers quaternaires. lis avaient Je meme grat­
toir en silex pour le travail des peaux et des os, et nous apprenaient comment cet 
outil s'emmancbait. Leurs harpons barbelés étaient fort analogues a ceux de nos 
stations. lls ornementaient avec gout leur outillage et leur mobilier. La gravure et la 
sculpture étaient cbez eux d'usage courant avec la peinture d'ocre rouge et de 
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charbon melés d'huiJe sur un morceau de peau. lis reproduisaient aYec un certain 
talent non seulement des animaux isolés, le Renne, Je Phoque, la Baleinc. source 
de leur alimentation, rnais encore des scenes de chasse, de peche, des intériems 
de village, des cérémonies religieuses . Les rapprochements parurent meme si 
frappants qu'on parla d'une véritabJe parenté ethnique, qu'on v it chez eux les vrais 
descendants de~ troglodytes du Périgord, dont on ne faisait plus qu'une im·asion 
d'Eskimos, survenue au milieu du monde Australoi'de du Moustier. 11 semble encore 
bien hasardeux de faire fond sur quelgues corncidences anatomiques entre le type 
de Raymonden et celui de certains groupes d'Eskimos, surtout, si, a coté de ce 
sguelette, on évoque le souveni r des restes de Cro-Magnon, de Spy et de Grimaldi, 
qui, tous, rnnt des types de races diverses de ragc du Renne occidental. 

Quant á l'analogie industriellc, Yéritable, mais souYcnt grossie á plaisir, elle cst 
trop souYent bien trornpeuse, étant, avant tout, le résultat des conditions du milieu 
et de l'activité hu maine réagissant d'une merne maniere appropriée; si les harpons 
des Eskimos rappellent assez ceux des cavernes d'Aquitaine, il ne s'cn rapprochent 
pas plus que ceux des Fuégiens et des Australiens. L'espril hurnain, dans des con­
ditions semblablcs, invente des instruments analogucs, et Je grattoir Eskimo, tant de 
fois reproduit , ne ressemble pas darnntage aux types quaternaires que le « couteau 
de femme » de l'Australie centralc, ne rappelle le grattoir magdalénien sur bout de 
lame (1). En bonne Jogique, si l'on persistait a voir dans rhomme de Chancelade 
l'ancetre des modernes Groenlandais, on pourrait aussi voir dans les Aruntas les 
dernicrs rejetons de ceux de Spy, et considérer les Bushmens actuels comrne les 
derniers descendants des (( Vénus Hottentotes », de Brassempouy et de Grinrnldi. 

JI se peut que plus tard, ces questions s'éclaircissent un peu, mais sans doute 
la plus grande réserve doit actuellement inspirer nos conclusions. 

Surtout, il com·ient d'insister sur le danger de théories de ce genre basées sur 
des analogics industriclles, car, partout oü l'Homme a du faire face a certaines 
nécessités, il s·y est pris d'unc mcme fac;on. 

Tout au contraire, les parallcles ethnographiques ont une réelle portée ana­
logique, car les études des peuples primitifs ont fait percevoir a que! point, dans un 
état social particulier, lui-mcme en fonction du genre de subsistance, les memes 
conceptions se sont fait jour, indépendamment, a des milliers de licues ou de 
siecles de distance, dans le monde ou dans l'histoire. Aussi, rcjetant toute expli­
cation phylogénique des faits d·ethnographie quatcrnaire, nous avons l'intention 
de recherchcr au contraire avec grand soin les com1ergences industrielles ou · 
artistiques et nous n 'hésiterons pas tropa induire des conceptions en cours chez les 
primitifs actuels, celles qui, aux temps quaternaircs: régnaient au milieu de nos 
chasseurs occidentaux. 

Ces réserves faites, nous trouvons, a un plus ou moins haut <legré, des ma111-

(11 SPENCF:R et Gr1.1.EN, Tlic Nortl1er11 Tribcs o/ Central A11st1\tlia, p. 649. (Lo ndres. 1904) 
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festations anistiques dans tous les peuples hyperboréens, chez les Lapons (fig. 112, 

nº 1 ) , e hez les Sarnoyedes, e hez les Tchoutktchis. (Fig. 112, nº 2.) 

Nous ne citons que pour rnérnoire les gravu res rupestres de Ja Scand ina vie, 

r u; . 11z. - 1) gravure !apone, ligurant une chasse au Loup. d"aprcs Andrée, Et11ographischc Pa,.allele11: 
:?) gra,•ure sur ivoire des Tchouktchis, d"aprcs 11. Hildebrand. 

qu i scmblcn t appartenir a un tout autre ordre d'idées et a un genre de civilisation 
t Otlt différent. (Fig. 1 13 . ) 

Les rochers de la Sibérie portent de tres nombreuses peintnres et grnvures, 
représentant, les unes, des animaux er des sccnes de chasse, les autres, des soldats a 
pied ou a cheval et des sct!ncs guerrieres. 
Nous reproduisons plusieurs de celles- ci, 
d'apres Aspelin (fig. 114) , elles sont plutot le 
reflet d\rne inAuence tartare ou rnongole 
qu\111 fruit de J'activité sauvage; au contraire, 
les dessins de chasseurs et d'animaux ren­
trent bien dans la norme des productions arti s­
tiques d'un peuple chasseur comme les Sa­
moyedes; on y reconnait des Cervidés, des 
Chevaux, des Capridés, des U rus, et surtout 
des É lans; cer1aines de ces fi gures sont peintes 

F1c. 1 13. - Gra,·ures rupestres de Bohosl:in 
(Suc<le), figurant des navires. 

en noir ou en rouge, d'amres sont gravées; il y a des scenes de chasse et aussi des 
scenes d'accouplement. Ces dessins ont été relevés, ainsi que d'autres du mcme gen re, 
par ~vl. Savenkov, qui en remit tout un rouleau a l'un de nous, an moment du Con-

3 

F11;. 114. - Gnl\•nrcs et pcinture sur rochcr de l'Jénisséi , d"aprcs .l . R. /\spelin: types de peuples 
J e l"ancienne Asie ccntrnlc; 1 et~) sont gravés a Ak-Jous-Soulick; 3) il Ouibat-Kisifkoryn. 

gres de \-loscou (1890): e t Jui promit de lui adrcsser un tcxte qui ne lui est jamais 
parvcnu; heureusement chaque dessin porte une indication de provenance. 
(Fig. 115. ) 



Frc. 11 :i. - Gravures Cl peinlurcs rupestres de Ja Sibéric occidentalc, d'apres des rclcvés inédils de 
M. Savcnkov; 1 it 1 o) sont gravés a Maídachíne ¡ 1 1 a 16) gravés et pcints a Polrochilovo ; 1 z, 13, 
14) pcilllS a Tcss-sur-Tub; 15) peint a Abachauski Percvos; 17, 18) gra,·és a Trifonoffo; 19, zo, 
:! 1, 22) a Koulak (peinture rouge) j 23) a Kopessi (pcinture noire). Les réductíons SOlll de un quan, 
pour les figures 19 á z3; de un cinquicme, pour les figures 12, 13, q.; de un sixiéme, pour 1 it 
11 et 16; de un huitiemc, pour 15; de un dixiemc, pour 17 . 
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Quoique ces croquis soient intéressants, et, pour une partie, assez vivants 
d'allure et de mouvement, on peut voir qu'ils sont loin d'égaler la perfection des 
amvres d'art de nos cavernes. 

Quand nous nous rapprochons du Kampchadka, nous trouvons vraiment des 
peuples plus artistes : les Tchouktchis ou Eskimos d'Asie. Leurs tambours magiques 
sont couverts de peintures d'une signification souvent obscure, parfois tres réalistc; 
ils gravent sur ivoire d'étonnants tableautins de leur vie de nomades, telle ccttc cara­
vane de Rennes attelés que nous cmpruntons a H ildebrand (1) (fig. 112, nº 2) ; ils ont 
aussi des sculptures , dont le sens, souvent oublié maintenant, était certaincment 
religieux. En r820, Choris (Yoyage pittoresque autour du Monde), figure plusieurs 
de leurs statuettes, et rapporte que, pour la plupart, elles sont destinées a protéger 
la personne des chefs, que ce sont de véritables amulettes. En 1884, :\ordenskiold, 
qui a publié quantité de leurs ceuvres~ disait que les Tchouktchis conservaient dans 
Jeurs tentes beaucoup de figurines, qu'ils en portaient autour du cou, et n·aimaicnt 
ni les montrer, ni les céder; un pcre refusa énergiquement de vendre, a quelque prix 
que ce soit, une sculpture de tete d'Ours attachée au bonnet de son fils tout cnfant. 
La plupart de ces figurines sont déja tres vieilles. 

Les Toungouses et les Ostiak.s ont subí davantage le contact de leurs voisins, 
Coréens, Russes ou Chinois; pourtant nous y retrouvons des traces d'un usage 
religieux, des figurines : une robe de shanrnn toungouse, su rmontéc d'une coiffe 
en fer battu qu'ornait une paire de bois de Renne, présentait aussi un grand harna­
chement de figures d'animaux découpées dans des plaques de métal (2). Chez Jes 
Ostiaks, une poupée, déposée dans la tombe d'une femme, remplace son mari 
perdu, tandis que d'autres, conservées par les survivants, re¡;oiYent les memes soins 
qu 'une personne ordinaire, et participcnt a la vie familiale (3). 

Mais on ne peut se faire une idée juste des questions concernant l'art des 
pcuples hyperboréens qu'a condition d'étudier ses manifestations dans Je peuple qui 
l'a porté a son plus haut point, les Inuit ou Eskimos dºAmérique; Yenus plus tardi­
yement au contact des Européens, moins rapidement pénétrés par eux, admi­
rablement étudiés par les Sociétés ethnographiques américaines, ils nous offrent un 
Yaste champ d'étude. 

Les renseignements sur roriginc et le développement de leur art sont des plus 
instructifs : M. Hoffrnan a mis en lumiere ce fait que tout l'art Eskimo s'cst 
épanoui postérieurement a Jeurs premiers contacts avec les Russcs, en 1646, sauf 
quelques décorations linéaires . A la fin du xvue siecle, les missionnaires russes 
rapportent de l 'AJaska oú ils pénctrent, mille renseignemcnts sur la vie et les . 
coutumes des au tochtones; il s ne font aucune mention de rl1abitude de graver et de 

( 1) De lcigre 11at11rfolke11s /.:onst, p. 325; Stockholm. 188.¡.. 
(2) Revue d'Etlmographie, t. VI, p. 5o3. 
(3) lbid. t. \"111, p. 136. 
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sculpter; comme il est difficile qu'elle ait pu échapper a ces excellents observateurs, 
il faut en condure qu'elle n'existait pas encore. Cela est confirmé par d'autres argu­
ments: les anciens Eskirnos ont laissé des débris de cuisine, dont Jes plus anciens, 
des amas de coquilles, sont entierement privés d'reuvres d'art, tandis que les plus 
récents formés de restes de mamm iferes, en ont fourni seulement dans les assises 
superficielles; ce sont, exc!usivement des figurines d"homme agenouillé, semblables a 
celles dont on se sert sur les kajaks, et aussi de quelqnes animaux. Les images gravées 
sont invariablcment modernes et ne se trouvent pas dans les débris de cuisine. 
En 1854, l'art cst déja tres fiorissant a Bristol Bay et a Norton-Sound. Toutefois les 
Eskimos du Labrador ont a peine ressenti quelque chose de cet épanouisscment 

r1r.. 116. - Sculpwrcs en h·oirc <le :'llorse des Eskimos de l'Alaska, 
<l'apres \\/.J. Hoffm a11. A111111a/ Report of Smitl1so11ia11 lnstitut. 189:.. 

artistique chez leurs frcrcs occidentaux : ú part quelques rares figurines, ils en sont 
encore aux points et aux lignes que ceux-ci possédaient antérieurement a cette 
floraison. 

Entre ces deux extremes géographiques, on peut classer les populations par 
ordre de décroissance d'aptitude ou de production artistique. 

Ce n'est pas faire un jugcment bien hardi, que de penser que les « MagdaJé­
niens » de J>Europe centrale devaient etre, par rapport aux populations de la 
Dordogne et des Pyrénées, a peu pres dans la meme relation que les Eskimos du 
Labrador avec ceux de l'Alaska. Ici et la, un foyer arti stique a existé, dont 
le rayonnement s·affaiblissait en proportion des distances. 

Mais revcno ns a nos E:>kimos; d 'apres ce que nous avons dit précédemment, 
chcz eux, l'art, apres avoir débuté par des ornements tres s imples, points et lignes 
combinés, a pris son essor dans la sculpture (fig. 116), oú il a atteint, comme on 
peut s'en assurer, en feuilletant les belles rnonographies du Bureau d'Ethnographie 
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de Washington et le livre de Hotfman: « Thc graphic Art of the Eskimos (1) », une 
étonnante rna1trise, et ce n'est que tardivemcnt que Ja gravure figurée, si répandne 
aujourd'hui, a été mise en vogue. On peut encore y ajoute r quelques confirmations, en 
notant que si les auteurs de ces travaux par lent souvent de figurines ou de scuJpturcs 
tlsées par le temps, ils ne font jamais la memc observation des objets gravés. En voici 
divers exemples : M . W. Nelson relate que chez les Eskimos du détroit de Behring (2), 
beaucoup de sculptures sont tres ancicnnes; il indique spécialernent un étui d 'ivoire 
en forme humaine et une boite en forme de Phoque. M. Murdoch parle, chez les 
habitants de Point Barro"" de tres vicilles figures de Baleines, utilisées sur les 
bateaux pour assurer la réussite de la péche de ce cétacé; il en cite également deux 
autres « fiipper- toggles » de tres ancienne fabrication (3) . Divers objets tombés en 
désuétude et remplacés par d'autres formes usuelles, nous donnent la meme indi-

F1G. 11¡. - Gra,·ures des Eskimos de l"Al:iska, ti1;:uran1 des maisons et des \"illages, dºaprcs lloflºman; lch 
huttes de Ja bande supéricurc rappclle111 les ~ran1rcs rnyonnantes d'Al1amira; le groupe ce1nral de la 
seconde lignc présentc quelques :inalogies, :ivec nos 11aviformes de la grottc espagnole; la bandc inféricure 
mornrc une série de hut1cs tigurées 11 pcu pres comme nos 1cc:iformes. 

cation : par exemple, la baguette de carquois est démodée depuis que l"arc n ·cst 
plus en usage; M. Murdoch en représente une, sculptée en ronde bosse, ainsi qu·une 
poignée, également d'un type abandonné. Mais ce sont surtout les poignées qui 
tcrminaient la corde du « drill »a fai re du fcu, qui sont intéressantes : ce sont exclu­
siYement des objets sculptés et tres vieux, et ils ne sont plus en usage, puisque leur 
fonction est depuis nombre d'années rcrnplie par des archets ornés de graYures tres 
variécs. 

Des observations parallelcs pourraicnt sans doute étre faites dans le dévelop­
pement de bien d'autres arts, comme cclui des constructeurs de J.Vloima's, et des 
anciens habitants de la province de Chiriqui, dont les figurines ou les modelages en 
ronde bosse déno.tent un vif talcnt d'obscrvation qui détonne avec le caractcre 
prcsque incompréhensib l ~ de lcurs décorations peintes (4) . 

(1) Dans le Report of Natio11al .M11se11111. 1895. 
(2) \V. NELSON, The Es/rimos about Behri11g s1rai1, p. 196 ; p. 103; pi. XLl\", fig . .¡.o, et pp. !IG et ~17. 
(3) l\luRnoctt, Eth11ol. res11/1s of the Poi11t Barrow exp. pp. 180, 209. 2.¡.7 . .¡.o3, ere. 
(.¡.) \V. HoLMES, A11cie11 ar/ of Prov. of Chiriqui, \ºl. Rep. B11rea11 of Et/1110/. 1888. 
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Les animaux empaillés sont de tres précieux fétiches; par exemple, le Vison 
garantit agilité et succes dans la chasse, de la meme maniere que l'amulette tirée 
du corps du Saumon rend insaisissable aux poursuites d'un ennemi; un bec d'Oiseau 
de mer, attaché au harpon, lui donne pénétration et justesse; le Corbeau, qui 
ne s'écane pas de la terrc, ne peut donner qu'une amulette pour les chasses sur le 
continent. 

Ces me mes idées sont appliquées da ns l'usage des reuvres d'art par les Eski mos: 
ils usent amplement des figurines animales dans leurs chasses sur terre et sur mer, 
mais il est peu facile de les amcner a s'cxpliquer sur la signification précise qu'ils 
y attachent. A Point-Barrow, le fait que les armes de chasse seules, et non celles 
de guerre, sont ornécs de figurines: est déja un indice de la signification tres définie 
de ces dernieres (Murdoch). Les boites en bois ou sont déposées les pointes de 
harpons affectent souYent la forme de !'animal chassé. \l. :Vlurdoch cite des 

l .. 

Frc. r 18. - Gravures représentant des kajaks ( r, 7, 3). et des umiaks (4, S), d·apri:s Hofl'man. 
11 y a une curieuse analogie entre ces rigurcs et les signes peints en rouge sur le plnfond 
d'Altamira, et qu'i1 cause de ccue rcsscmblance nous avons dit naviformes. 

figurines de Phoque servant de charme a Ja chasse de cet animal, et des images de 
Baleines usitées dans le meme but. M. Turner (1) nous apprend que pour faire venir 
le Renne dans la région convoitée, un Shaman de la Baie d'Hudson doit ériger, 
en un lieu favorable, une perche surmontée de l'image d'un magicien fameux ou 
d'un habile chasseur; cette poupée, faite en pelleteries, est munie de tous les 
accessoires de sa puissance, qui lui sont attachés, et parmi lesquels se trouYe une 
petite figurine humaine. Voici le sens de cette exposition : en portant une portien 
d'un etre, ou son nom, ou son image, on est censé lui etre agréable. Turner signale, 
du mérne ordre que cette poupée, une amulette représentant une quadruple face 
humaine, c'est-a-dire autant de portraits de sorciers célebres par leurs cures 
merveilleuses. M. W. Nelson rapporte aussi que pour avoir un fils, l'Eskimaude 
obtient du Shaman une sorte de poupée avec laquelle il accomplit des rites cachés, 
et que sa cl iente doit avoir sous son oreiller pendant son sommeil. 

Dans la peche a· la Baleine, tout spécialement, les figurines jouent un tres 
grand role dans Ja bonne réussite de l'entreprise : une boite a pointes de harpons en 

( 1) TURNER, Et/11101. of the 1111gava dis1rict; tlle H11dso11 Bay Eslii11101. 
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forme de Baleine y contri bue beaucoup, nous dit M. Nelson; mais il en donne 
d'autres exemples : dans un umiak, a Poü1t-Barrow, il remarqua deux masques 
humains auxquels étaient attachées deux figurines de Baleine francbe; le pro­
priétaire consentit, non sans peine, a céder l'un des masques, mais il se refusa 
absolument a céder l'autre, et encere moins les petites Baleines, de crainte que cette 
vente ne lui porte malheur a la peche de ces animaux¡ pour laquelle ils sont en 
usage. Ailleurs le meme auteur signale une belle sculpture de Baleine franche en 
graphite, avec de curieux détails sur la fa9011 de se servir de ce gros objet : pendu au 
bout d'une corde, il est jeté en travers du corps du cétacé mort, au voisinage de la 
queue ou des nageoires; son poids luí fait tirer la corde vers le fond, du coté opposé 
aux pécheurs qui l'attrapent, a l'aide d'upe gaffe passée sous le corps de la Baleine, 
et s'en servent pour l'amarrer. On trouve également des poignées de seau d'eau 
usitées cbez les baleiniers et d'autres figurines attachées aux flanes de ces récipients, 
sculptées en forme de Baleine; ces images, comme les poids des amarres dont nous 
venons de décrire l'usage, sont positivement considérés comme des offrandes aux 
manes des anirnaux tués, destinées a se les rendres propices; il en est de rneme des 
sculptures en usnge dans les cérémonies du grand festival d'hiver. 

M. Nelson, auquel nous ernpruntons tous ces faits, parle encore d'une autre 
scülpture de Baleine destinée a orner des lances servant á frapper cet animal, 
et a garnntir le succes a son propriétaire. Enfin, tous ces fétiches sont considérés 
comrne « surveillant le gibier, le découvrant de tres loin, l'amenant au chasseur 
guidé lui-memc par leur influence, et dirigeant ses traits (1) ». 

Les habitants de Point-Barrow usent aussi d'amulettes: ils taillent surtout de 
petites Baleines en silex, destinées a porter bonheur a la peche; les hommes, les 
petits gar9ons eux-memes en portent au con, sous leurs veternents; on s'en sert aussi 
comme poids pour !ester Jes fi.lets (2) . 

On pent done considérer comme solidement étayé par les faits, que beaucoup 
d'reuvres d'art sculptées par les Eskimos et les peuples des pays boréaux ne sont 
nullement de simples objets de fantaisie, mais présentcnt une significntion grave, en 
relation avec les conceptions métapbysiques et religieuses. Toutefois, ici cornme 
en toute autre chose, l 'Homme prend plaisir a répéter, en maniere de passe-temps, les 
actes de la vie sérieuse, a laquelle il s'exerce ainsi et se prépare agréablement; 
les enfants Eskimos ont leurs poupées, leurs petits animaux cousus en pelleterie 
ou sculptés en ivoire; mais est-il bien sur qu'il n'y ait pas la, sous couleur d'nmu­
sement, comme une premiere initiation aux qualités de chefs de famille et de 
chasseurs qu'ils auront plus tard a exercer. Si les petits Alaskades du détroit de 
Behring taillent en pleine neige des figures d'oiseaux et de mammiferes, et, courant 
tout autour, les frappent a coups de couteau en simulant une vraie chasse, - si ceux 

(1) W. NELSON, loe. cit .. pp. 163, .¡.36, 43; et suiv., fig. 152. 

(2) l\luaooc11, loe., cit., pp . .¡.34 er suiv . 
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de la baie d'Hudson s·exercent a tirer des traits sur des cibles formées d'une planche 
découpée en forme de Renne, - est-il bien sli r que leurs parents n'y Yoient pas le 
noviciat de leur Yie sérieuse1 et comme la premiere main-mise de leur progéniture 
su r le gibier dont elle devra tirer sa subsistance (1 ) . 

A ces faits, il convient d'ajouter que les hommes, dans divers jeux auxquels ils 
s'adonnent, comme celui du « renard et l'oie » (Murdoch), se servent de figurines 
d'i\'OÍre. Il faut encore dirc que la sculpture a continué d'ctre en usage dans un but 
bien plus intéressé : satisfaire aux demandes des Européens, et leur vendre des 
bibelots faits pour cet usage: il va sans dire que ces produits sont a écartcr pour 
établir la véritabl e signification de l'art ü1digcne et son développement spontané, bien 

F1c . 119. - Sccnes Je chasoe el Je peche ?rnvées sur h•oire de Morse par les Eskimos de J"Alaska, 
d apr<:s llotlmnu. 

qu'on puisse les examiner aYCC intéret, au point de vue de Ja perfection des formes 
et du sens des attitudes. 

Nous aYons peu parlé des granucs : en effet, il n·est pas douteux que leur 
signification soit généralement toute différente: a part quelques figures totémiques, 
souvent bien simplifiées ou conventionnalisées, il n'y faut pas chercher atltre chose 
que de la pictographie, s'appliquant tant6t a commémorcr les faits d'une campagne 
de chasse ou de péche, tantót meme a transmettre au loin une nouvclle, comme 
l'état de détresse d'un Yillage. Ces gravures, faites généralement sur iYoire de Morse, 
et encrassées de noir pour ctre rendues plus Yisibles, sont d'ailleurs extremement 
intéressantes, et d\rn grand naturel; nous en reproduisons un choix ot'.1 l'on peut 
admirer sans réserve la perfection des attitudes successives d'une barde de Rennes 
pourchassés. On a meme cxécnté, dans certains cas, des gran1res sur des sculptures 

(1) \\'. Nr1 so:-;, loe. cit .. p. 306. - T uR:-;ER, loe. cit, p. 32¡j. 
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plus anc iennes, nous en donnons un exemple plus haut (p. 1 So); néanmoins ce serait 
aller trop loin que de prétendre que Ja sculpture n'ait pas continué d 1exister, une fois 
la .gravure et la pictographie entrées en usage. 

Actuellement l'art Eskimo est en pleine voie de dégénérescence; l'habí1eté 
meme des artistes y contribue, car ils ont une étonnante facilité, non seulement pour 
copier tres parfaitement les sujets que des pages éparses de journaux. i.llustrés leur 
suggerent, mais ils s'approprient parfaitement les méthodes et les conceptions 
graphiques des peuples civilisés, et ils les font pénétrer dans leurs propres compo­
sitions. L 'auteur qui nous rapporte cette constatation (1) nous informe aussi que tous· 
les Eskimos de l'Ouest sont bien doués pour l'ar t, et s'y adonnent, mais que 
cependant, il y a des individus qu i y excellent a tel point que leurs c:euvres sont 
connnes par toute leur tribu. 

LES PEAUX-ROUGES. 

Des conditions géographiques et climatériques plus semblab)es que celles des 
régions circumpolaires au régime et au pays de nos troglodytes européens se ren­
contrent au Ganada et aux États-Unis. La, vivaient naguere d'immenses troupeaux 
de Bisons, d'Équidés, de Cervidés; une faune aussi variée que celle de notre qua­
tcrnaire a Ja période qui précéda les grands froids, peuplait ici, les forets vierges, la 
des steppes immenses. 

De belles races humaines, les Peaux-Rouges, occupaient ces parages des confins 
de l'Alaska a l'Atlantique et a la mer des Antilles. Elles étaient en plein age de la 
pierre ou a peu pres, au moment oli les conquérants arriverent d'Europe; trois 
siecles ont suffi pour les détruire. Malgré la rapide pénétration des industries et des 
mcenrs importées, quelques tribus indiennes ont conservé jusqu'a nos jours lenrs 
croyances et leurs coutumes. Les voyageurs et les naturalistes ont fa it a ce propos 
d 'amples et inestimables récoltes c!_e remarques et d'objets . 

Les Indiens pratiquaíent fréquemment les artsdu dessin . Nous en pouvons jnger 
par mainrs ouvrages publiés, tels que celui de Garrick ~\llallery, Piclographs of the 
North American Indians(2) . L'art des Indiens de l'Amérique du Nord témoigne luí 
aussi d'une grande influence étrangere. Les observations forent tard ives et les objets 
trop modernes. En tous cas nous sommes largement dépaysés au point de vue esthé­
tiqne. Ce n'est pas le style de nos gravures et de nos peintures paléolithiques. Les 
figures ne sont jaruais aussi fines, aussi exactes, aussi habiles; seulement elles nous 
montrent a leur tour une habitude de l'intelligence d'hommes attardés a l'age de la 

( 1) G .-B. GORDO:-<, Note 011 the vV. Eskimos, da ns les Trn11sactio11s o/ Arclzeology free M11se11111 o¡ Scie11ce 
ami Art, U11iversity o/ Pe11sylvm1.Y. 

(i ) S111itl1so11ia11 111stit11tio11, B11rea11 o/ Etl111ology, A111111al report 1882-3. 
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pierre, grands voyageurs, grands chasseurs, subdivisés en nations, ayant un état 
social compliqué, fortement superstiticux. 

Les représentations d'objets matériels ou d'ctres \'iYants y sont abondantes. 
Elles ne sont pas simplemcnt décoratives ou le résultat du caprice. Elles sont 
souv.ent, plus encore que chez les Eskirnos, une écriture par dessins. Elles gardent 
le souvenir des événements et le notifient aux intéressés ou aux générations futures. 
Elles disent un nom, désignent un personnage, marquent sa tribu, son totem. Elles 
jot1ent un role dans Jcs formules religicuses1 dans les rites 1 dans les cérémonies. Elles 
ont lcur symbolisme interprété par les initiés. Leur sens con\'entionnel nous 
échappe, sauf en de rares occasions. Nous ne pou\'ons arriver a Jire que dans le cas 
ou le groupement des images constitue quelque chose d'analoguc a nos rebus. 

. . 
' t 

•I 

• « 

G 

F1c . 120. - Dessins pklo!;raphiques Je$ Peaux-Rouges (1'lallc1')') faisant partie d'un « win1er coun1 " 
peinl sur pea u de Bison ; '· '.{, 5) rcprésentc les cnefs donl ces animaux S(llll l'cmblcmc; 1'.Antilopc 
cour:i_nt ~e 2 indi'luc qucl d1cf cst monté ;,ur le Chc,·al et a tué un ennemi. Le Cheval 5 indique 
une !amine. 

Les grayures et les pcintures, les pétroglxplzs et les pictograplzs des Indiens 
sont done tout autre chose qu'une ornernentation fantaisiste. Sans aucun doute elles 
remontent a des ages reculés et dcYaient aYoir jadis, aYant rarriYée des Europécns: 
un aspect, des formes ditférentes. 

C"étaient d'autrcs figures que pcignaicnt en rouge les Eskimos sur le tambour 
magique dont ils faisaient cncore un emploi fréqucnt, et les Indiens sur leurs man­
teaux de cérémonie, ou meme sur leur poitrine lorsqu'ils devaient participer a la fete 
rituelle du Bison . Mais ces figures quelles qu'elles fussent avaient un sens caché. 

Eskimos et Peaux-Rouges sont dcux races tout a fait distinctes. On n'ignorc pas 
que ces derniers, animés au plus haut point de scntiments belliqneux, ont toujours 
été les ennemis acharnés et féroces de leurs pacifiques voisins. Il cst intéressant de 
notcr cbez les uns et chez les autrcs, dans les deux civilisations si dissemblables, 
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mais appartenant J'une et rautre a ragc de la picrre, Ja meme utilisation du dessin 
figmé: l'art y est mis au service des mémes conceptions intellectuelles. 

Nous ne songeons pasa énumérer tous les faits qui peuvent, par comparaison, 
éclairer nos études d'archéologie préhistorique en Europc, nous voulons seulement 
citer quelqucs exemples choisis. Ainsi on remarque des peinturcs en ocre rouge sur 
les falaises 'qui dominent les grands fleuves du Tennessée. Elles sont a des hauteurs 
étonnantes et :figurent le solei l, la lune, des mammifCres. A Buffalo Creek des artistes 
inconnus ont ainsi dessiné tOut un troupcau de Bison. De semblablcs images se 
voient sur les cscarpements situées entre l'Illinois et le Mississipi. 

La pictographie de l'Amérique Centrale a intéressé divers explorateurs (1 ) . 
Dans tout le parcours de la Cordillerc, de la Basse-Cali.tbrnie a l'Arizona et au Texas, 
sur les rochcrs et les falaiscs aussi bien que dans les cavernes on rencontre ces pein­
tures et ces gravures dont l'ancienneté et J'origine sont mystérieuses. Les habitants 

F1c. 121. - Figures pictographiques de c:iraetcre t~témiquc. i::r~vécs sur des :irbres et des rochcrs, d·aprcs Catlin. 
(Jla1111e1·s. customs ... of tlu: ¡\, Amer. hrd1a11s, 18.p, 11, pi. lí7• 1¡8.) 

de ces pays interrogés par les premiers missionnaires a ce sujct, répondaient que 
c'étaient les reuvres de géants Yenus du nord, reuvres inexpliguées d'ailleurs. 
L 'expression de géant s'expliquc par ce fa it que les peintures figurent généralement 
des hommes de taille exagérée et qu'elles sont placées hors de la portée de la main 
lrnmaine, guclquefois a des hauteurs qui semblent inaccessibles. 

Il y a des pétroglyphes, gravures plus ou moins fines, sclon que la pierre est 
tendre ou dure, surtout martelées dans la roche; une couche colorée les souligne; et 
des pcinturcs qui consistent soit en un simple frottis a teintes platcs, soit en traits 
linéaires, soit avec l'un et l'autre systemc associés. Les couleurs employées d'une 
fas;on souvent bizarre sont le rouge, le noir, le blanc, provenant de roches volca­
niques finement pulYérisées et délayées dans un Yernis. Ces images sont tantot 
grossiercs, tant6t soignées; certaines qui de pres et dans l'ombre scmblent fort 
rnauvaises, révelent, quand elle sont éclairécs, une vigueur et un relief qui résultc 
d'une connaissance approfondie de rart décoratif. Elles représentent des signes 
idéographiques, des pcrsonnages, des rnains, des animaux qui varient sclon la 
région, et meme des scenes de la vie actiYe, des chasses. des combats. 

( 1) i\1. D1Gu1n (A11thropologie, t. VI, 1895), nous a íourni n:igui:re des renscigncmcnts utiks. 

-==== 
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Frc. 12~. - Rochcrs grnvés et pcinis de J',\mériquc du l'\ord, d':iprcs l\lallcry, B11rea11 of Etlmology, X; 
3) CSt ele r,\lnska, les :llllrcs de Cnlifornie. 
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Un autre de nos compatriotes, A. Pinard, dans son voyage a travers la Sonora 
nous signale (r~ des inscriptions en creux, usées par le temps, parmi lesquel les se 
voit l'emprcinte d 'une main. 

En beaucoup d'endroits, dit-il, les hiéroglyphes plus anciens ont été surchargés 
par d'autres peintnres avec une matiere blanchátre qui oblitere ou dé:figure en partie 
les signes primitifs. 

Ailleurs il note un ravin aux murs perpendiculaires ou meme surplombants; 
la roche est formée d'un calcaire blanchatre assez tendre, elle est couverte d'inscrip­
tions peintes en couleurs rouge, bleue, blanche et jaune. Un peu plus loin sont de 
véritables peintures ou la cou leur a certainement lll1e signification, et M. Pinard 

F1c . 123. - Abrí sous roche avcc mains imprimécs sur la muraillc en blanc, ou ccrnées de cctte couleur, 
et d'autrcs figures. Canon de Chelly (Arizonn). d'aprcs Mindclcef, B. o} Etfmology, XVI, pi. LV. 

pense qu·on pourra établir la distribution géographique des diverses inscriptions 
qu'il a vues en Amérique. 

Des pictographies non moins inexpliquées et auxquelles- on est disposé a 
accorder aussi une grande ancienneté ont été relevées par Je Dr Flin sur les parois 
des cavernes du Nicaragua (2). Certaines grottes situées dans les montagnes de la 
province d 'Oajaca offrent des peintures tracées á l'ocre rouge a coté desquelles 
on distingue des empreintes de mains en couleur noire. Mindeleef en a publié de 
pombreuses, faites en blanc sur le fond rocheux ou cernées de la meme couleur. 
(Fig. I 23. ) 

Les Indiens de la cote ouest, les plus proches voisins des Eskimos, usent, 
pour Ja chasse, d'amulettes analogues a celles usitées chez ces derniers, tel un 
caillou naturel rappelant la forme d\m Phoque, légerement complété d'yeux 

(1) Bull. Soc. Géogr. Paris, 1880, p. 233. 
(2) Rep. Peabody Mus. , 1880, r. II, p. 11 6. 
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et de nannes gravés, et servant de charme pour le succes des chasses a ce gibier; 
en particulier, il convient de no ter que chaque animal, a la ~hasse ou a la 
peche, est achevé avec une massue spéciale, scu lptée a son effigie; il en est de 
meme des bátons pointus usités daos les pieges : ils sont sculptés de l'image de 

2 .3 

·I· 

Ftc. 124. - Rochcrs gravés de l'.\mériquc du Sud. d'aprcs Mallcry. 1) cst colombicn; :? et 3) du Brésil ; 
4 et .'.') du Vcnézucla. 

!'animal qu'ils doivent serYir a ~apturer(1) . Plus au sud, chez les Algonquins, un 
chasseur, la vcille de son départ pour la chasse, suspend une fi.gurine de l'animal 
qu'il espere atteindre, et tire une fleche vers ce but, en prononc;ant, en maniere de 
formule magique, ces mots: « Vois comme je tire cette fleche et comme j'atteins mon 
but, >> s,il atteint la cible, il doit indubitablement faire une hcureuse expédi tion. 

( 1) BALFOUR, Origine o/ decoratiye Art. 
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Mais aucun peuple du nord de l'Amérique n'a été mieux étudié que les Zunis 
du Nouveau Monde, et ne nous donnera des faits plus suggestifs. Tres superstitieux, 
ils ont gardé jusqu'a nous leur fond d'idées primitives. Les fétiches auxquels 
ils attachent le plus d'importance sont des concrétions naturelles ayant quelque 
ressemblance avec certains animaux et pouYant tenir lieu de statuettes sculptées. 
Ce sont des amulettes, des idoles portatives. Chaque tribu, chaque famille, chaque 
individu a les siennes. Ce culte fétichiste prend a la guerre ou a la chasse son 
plus complet développement. A ces grossicres statuettes les indigcnes lient, avec 
de Ja ficelle, une pointe de fleche en silex. La fleche est sur le dos des statuettes 
humaines lorsqu'il s'agit de protéger le combattant contre une attaque imprévue. 
Elle est placée sous les pieds pour que les pas du guerrier soient effacés et ne trahis­
sent pas sa piste. Ajoutons que les animaux sont considérés par les Zunis comme 
proches des DietlX, parce qu'ils ont des instincts spéciaux, mystérieux, des pouvoirs 
que l'Homme ne possede pas. D'autre part les images ont, par magic syrnpathique, 
les Ycrtus des betes qu'elles représentent et la pointe en sílex elle-mcme jouit 
d'unc grande efficacité, car elle est, ou elle représente Je trait de Ja foudre, suivant 
une croyance fort répandue. C'est conformément ú cette derniere idée que les Zunis 
tracent sur le bois de leurs fleches les lignes serpentantes de la foudre . .. \utrefois 
ces populations déposaient dans les cavernes leurs offrandes religieuses que les 
explorateurs actuels retrouYent de temps en temps (1). Combien on se tromperait, 
on le voit, en supposant que ces staluettes d'Hommes, d'Ours, de carnassiers, 
d'oiseaux de proie, sont de simples produits des momenls de distraction ou le 
résultat banal d'instincts arlistiques. Bien loin de la, ces objets sont portés comme 
amulettes a la chasse, soit dans le couvre-chef, soit a la ceinture. Quand on 
poursui t l'Élan, le Cerf, l' Antílope, il convient de posséder un fétjche figurant un 
grand carnassier, Couguar ou Loup; la figurinc d'un Aigle suffit pour le petit 
gibier, les Lapins, etc. n·autre part, cellc. d'une i\1usaraigne cst ernployée par 
les Zunis pour protéger les céréales des Souris et atltres rongeurs. 

lis pratiquent aussi la peinture murale sur les parois de lcurs cases sacrées ; 
celles qui servent aux confréries de chasseurs sont le théatre de cérémonies ou les 
dieux sont invoqués pour obtcnir puissance sur le gibier avant la chasse, pour les 
remercier ensuite; en outre, des chants sont adressés a divers animaux, dont la 
peinture est généralcment présente; l'Ours ne joue qu'trn role effocé, car il se nourrit 
surtout de végétaux; mais les animaux carnassiers, comme le Couguar, le Loup, le 
Lynx, le Coyote, y sont peints, en \'Ue eles chasses a l'Élan, au .i\louffon, au Daim, 
au Lapin, etc. On figure également certains oiseaux de proie: la Pie-Grieche, qui est 
censée donner des coups de bec sur la tete du Cerf endormi jusqu'a ce que mort 
s'en suive, le Faucon, qui lui creve les yeux, en harcelant le Cerf qui pature, en le 

( 1) F. IfAMtl. TON Cus111NG, Zuni fetiches; second a111111al Report of Et/1110/ogx. 1 SSo-8 1. 
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frappant tantót d'un coté, tantót de l'autre, l'Aigle, qui s'a ttaque, non seulemcnt au 
Cerf, mais a toute es pece de gibier. .... Les Zunis attribucnt les Pétroglyphes a 
Jeurs ancetrcs, qui les auraient faitcs durant leur migration du no r<l-ouest, et les 
considcrcnt comme sacrées. A 3o rnilles au sud-ouest de leur territoire, une peinture 
rupestre de Cerf, assez bien faite, sert de cible aux cbasseurs qui passent par la; 
ceux qui J'attcigncnt de leurs fleches se croient assu rés du succes. 

Les pélroglyphes sont aussi tres développées dans l'Amérique méridionale 
(Fig. 124), rnais elles y prennent un caractere de plus en plus conventionnel. 

F10. 1 z5. - l luttc <l'élé Kiown, couvcrturc de feuilla~c, <l'aprcs Mnoncv. in B. o} Et/1110/ogy. XI\', p. 913. 
Cettc hune explique les tectiformes des cavcrncs Clll:Clpécnnc,. (\'oir notrc rigurc 16, C<l\'. oc Marsoul:1s). 

En dehors de Jeurs peintures et scu lptures , les Indiens d 'Amérique nous don­
nent d'importants termes de comparaisons fort u ti les pour l'inte rprétation de certaines 
figures de J'age du Renne. C'est ainsi qu'il suffit de comparer les huttes d'été des 
Kiowa , des Séminoles et des Navaho que nous re11roduisons ci-contre (Fig. 125 et t 26), 
pour aYoi• Ja clef des figures « tectiformes » des caverncs o rnées d'Europe; l'iden­
tité est telle qu'il n'est pas me me nécessaire de l'expliquer daYantage. Un autre 
sujet nous arrctera plus largement: les danses masquées en usage chcz les Eskimos 
et Je plus grand nombre des peuples d 'Amérique, mais particulierement chez les 
Ha'ida, les Kwakiutl, les Hopi, les Zunis, les Sioux, les ~fandans, etc. Nous 
consac.rerons quelques pages, qui suivent, a cette étude. 
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F1c. 12G. - Huttcs d'éré des Pcaux-Rougcs¡ 1) Lean-to, et 3) Navaho, d'aprcs l-lindclccf, 
B. of Et/1110/0¡0-, XV II , p. 2 ¡ ~I $cminolc. d'aprcs Mac Cauley, B. of Et1111ology, V.- Ces 
figures permcttcnt Je comprcntlrc les signes tcctiformcs Je l';igc du Rennc. 
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LES MASQUES ET DAN SES MASQUÉES DE L'AMÉRIQUE DU NORD ( 1 ). 

L E S f\I A S Q U E S D E O lI AS S E . 

Cest probablement Ja forme Ja plus primitive de ces usages singuliers, celle 
dont les heurcux résultats ont sen·i de point de départ a la spéculation de ces peuples 
primitifs. Chez les Indiens Hidatsa, les anciens chasseurs s'enveloppaient de la peau 
de Cerf ou d'Antilope pour approcher facilement ces animaux; pour le mcme motif, 
il s revctaient une pcau de Loup a la chasse du Bisen . CatJin cite de pareils faits chez 
d'autres tribus. Cet usage a subsisté cbcz les Zunis, dans une chasse rituelle, destinée 
a obteni r des animaux étouffés, et non égorgés, dont la chair est réservée a un repas 
sacré, et la peau a servir de masque religicux : deux chasseurs, déguisés en Cerf, 
imitant , jusqu'a brouter, les attitudes de cet animal, s'efforcent d'attirer une barde 
de ces animaux dans un piegc dissimulé. Dall (2) rapporte que les Innuit se servent 
de masques pour chasser le Phoque: un cbasseur, Ja tete couverte d\111 casque 
imitant celle de !'animal, le terse convenablcment grimé, se poste dans des rochers 
de la cote, et imite le cri d'un male; bientot quelque voisin jaloux accourt pour 
chatier ce rival importun, et périt sous les traits dn chasseur. 

LES MASQUES CJ~RÉJ\lONIELS. 

11 n'est pas dans notre intention de passer en revue les tres nornbreux taJts 
concernant cette rubrique; il nous suffira d'en noter un certain nombre des plus 
caractérisés, chez les Eskimos, chez les anciens Peaux-Rouges, chez les Indiens de la 
cote ouest, chez les Indiens de la Californie, etc. 

Eskimos. - Leurs gravures ont fixé quelques danses shamaniques oú Je sorcier 
gesticule, Ja tete masquée d'une face anímale (Fig. 127). Les voyageurs, a diverses 
reprises, ont été les térnoins de ces mascarades sacrées. 

La principale, appelée par Nclson '' Inviting in Feast » comporte une tres 
grande variété de masques, figurant généralemcnt des tetes d'animaux, souvent le 
totem du propriétaire, mais aussi des etres mythiques; ces masques sont destinés a 
honorer les animaux et esprits qu'ils représentcnt, afin d'en obtenir grande abon­
dance de gibier durant l'année nouvelle, et aussi a échappcr aux maléfices des 
démons; les principes spi rituels ce inua >> des ctres invoqués sont censés prendre 

(1) Ces notes sont dcstinées a montrer combien l'usage du masque animal est répandu chez les peuples 
chasseurs. et susceptible de donner la clcf des étrangcs silhouettes humaines a tete d'animaux des cavernes 
de l'age du Renne. 

(2) Burea11 of Etlmology. III. 
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part aux réjouissances données en leur honneur. Dans une autre, qui a un but 
analogue, la « fete des vessies », donnée pour amuser et se rendre propice les 
« inua >> ou ombres des animaux tués a la chasse, des jeunes gens imitent les atti­
tudes d'oiseaux d'eau, de Castors, de Pboques et Morses, de fa9on que dans leur 
prochaine incarnation, les ce inuas )), se souvenant des attentions dont elles ont été 
l'objet, puissent donner a leurs nouveaux corps des habitudes moins farouches; la 
cérérnonie se termine par un véritable envoUtement symbolisant la peche du 
Phoque avec le haq~_on. 

Murdoch, a Point-Barrow, a vu une cérérnonie dansée par cinq hommes 
agitant des crécelles magiques, Ja face couverte de Ja peau tannée de Ja tete du Loup, 
du Lynx, de l'Ours, du Renard, et du Chien (tous carnassiers), les danseurs étaient 
censés incarner ces animaux; Jes masques des memes animaux apparaissent au 
cours d'une autre cérémonie religieuse (Tree-dance) qui commence par une série de 
pantomines oú des .figurants, la 
tete couverte de leur casque de 
chasse, souvent une sortc de 
masque, simulent la chasse au 
Phoque, au Renne, a la Baleine; 
entre les deux cérémonies se 

F1G. 127. - Gravure eskimaude figurant une danse shama­
nique ou les danseurs portent un masque rcprésentant une 
tete d'Ours d'aprcs Hotfman. 

place une série d'invocation ou sont prononcés les noms de mille choses désirables 
« rhum, tabac, Baleine, Phoque, Renne, etc. >> • 

Nelson, cbez les Eskimos du détroit de Behring a vu une danse masquée 
simulant Ja poursuite de Rennes par un Loup; celui-ci, au cours de Ja cérémonie, 
subst itue un masque humain au masque du carnassier, comme pour indiquer qu'il 
s'agit d\111e substitution rnagique de l'Homme au Lonp qui chasse le Renne avec 
succes. Toutes ces pratiques dérivent d 'un meme point de départ : les animaux sont 
supposés vivre comme en partie doubJe, et etre animés d 1un principe semi-humain 
« inua l) qui peut se séparer des attribnts animanx comme le sorcier de son masque. 
En prenant le dégnisement animal, un danseur participe done vraiment a l'essence de 
!'animal représenté, il s'en assirnile les vertus psychiques. La forme meme des mas­
ques reflete ces pensées: généralement l' e< inua )) appara1t sous forme d'une face 
anthropo!de placée daos l'ceil d'une tete d'Ours, au milieu de la gueule ou du bec 
d'un autre animal, on bien sous forme d'un second masque, qui appara1t, Iorsque, 
par un ingénieux rnécanisrne, Je premier s'ouvre par Je milieu. Certains masques, 
en particulier ceux d'Oiseaux on d'etres mythiques, ont une connexion directe avec 
le désir d'obtenir une abondante muJtiplication du gibier. Parmi les masques du 
détroit de Behring, se rencontrent, entre autres, ceux de J'Ours blanc, de la Cbouette, 
de la Grue, de divers oiseaux de mer, du Phoqne, du Lynx, du Saumon, enfin de 
l' « Homme qui vit dans Ja lune '' et de divers « thunghak » (esprits de Ja terre, du 
ciel et de !'onde). Parmi les masques de ces ce thunghák >> il faut sans doute ranger 
ceux dont les e< anghakok >> (sorciers) des « Central >> Eskimos se couvrent la face, 
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dans les incantations qu'ils font au bord de la mer, pour exorciser le mallvais cc vent 
du sud >> qui amcne les tempetes, et évoquer le bon « vent du nord » qui donne le 
beau temps favorable aux chasses prochaines (1) 1 ou pour tirer des présages concer­
nant les chances cynégétiques de chacun . Un autre observateur, Kumlien, a vn 
perpétrer, chez ces mcmes Eskimos, le rite de la mise a mort du mauvais esprit qui 
détourne des Rennes les fleches et les balles des chasseurs; gráce a cctte cérémonie, 
ils comptent etre plus heureux a la chasse. Parmi les « inuas » qu'il convient de se 
rendre propices, il y a celles des anciens Eskimos, qui ne portaient pas de « labret » 
ni d'ornement facial et qui sont figurées par des masques humains masculins, 
privés de ces attributs (2). Pcut-etre est-ce aussi a cette catégorie qu'on doit rapporter 
les masques usités comme « charmes » sur les umiak des baleiniers, et destinés a 
favoriser la peche. Ces masques humains étaient en grand honneur chez les Aléoutes, 
soit quand une Baleine venait échouer, circonstance oú apparaissaient aussi des 
masques d'animaux marins, soit dans les cérémonies funebres de la caste des 
baleiniers (Pinart); d'autres étaient placés sur la face des morts de cctte caste, 
pour les aider dans leur vie d'outre-tombe a voyager sans encombre; on leur 
donnait aussi des modeles en bois, des armes de chasse et des animaux eux-memes 
qu'ils avaient poursuivis de leur Yivant. 

Ancie11s lndie11s d'Amérique. - Catlin, qui a vécu de longues années chez les 
Indiens du bassin du Mississipi a conservé le souvenir de plusieurs des cérémonies 
oú intervenaient les masques. Un de ses tableaux figure un sorcier « Pied-Noir », 
en grand costume, recouvert d'une peau d'Ours (PI. XXXII, nº r) . JI nous rapporte 
que des ce danses de rOurs » étaient célébrées cbez les Iowa et les Sioux, avant de 
partir a la chasse de ce plantigrade, afin de se rendre favorable l'esprit « Ours » 
qui préside aux destinécs de ces animaux. Pour cela, le chef sorcier se couvrai t 
entierement d'une peau d'Ours dont la tete formait masque devant sa figure, tandis 
que d'autres danseurs, dont la tete seule était couverte de masques faits de la 
peau d'unc tete d'Ours, imitaient toutes les attitudes familieres á ce carnassier. 
Cettc danseJ célébrée plusieurs jours consécutifs avant de partir pour la chasse, 
était absolument nécessaire a son succes. 

Une autre danse masquée tres importante était la danse du Bison, sur laquelle 
Catlin s'étend longuement. 11 y en a deux différentes, !"une annuelle, l'autre 
exceptionnelle, en cas de famine. La prcmiere est destinée a assurer, pour l"année 
courante, abondance de Bisons; les principaux acteurs en sont huit hommes couverts 
d'une peau enticrc de Bison, avec un fagot de branches de saule sur les épaules; 
ils dansent en se courbant en avant et en imitant les diverses actions du Bison; ils se 

(1) BouAs, B. E., t. VI, p. óo5. 
(2) Les masques ª''ec • labret ~ et les mas:¡ues féminins ne sont pas cérémoniels, mais uniquement des­

tinés au commerce. 
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placent par paire, aux quatre points cardinaux du rond de danse; un certain nombre 
d'autres :figures masquées y interviennent: deux hommes couverts d'une peau 
d 'Ours qui font mine de dévorer tout ce qui passe a Ieur portée, des hommes peints 
en noir avec la tete blanche, qu'on nomme « Aigles chauves »,et une nuée de petits 
gamins, peints en jaune avec la tete blanche, qu'on appelle « Antilopes ». Durant 
toute cette cérémonie, et beaucoup d'autres qui s'y mélent, les « anciens » chantent 
une supplique au Grand Esprit, afin qu'il continue son influence sur les Bisons, en 
les envoyant aux Mandans de fa~on qu'ils aient de quoi manger toute J'année; ils le 
prient aussi, afin que femmes et enfants ne soient pas victimes de Ja férocité de 
J'Ours «grizzly ». 

L'autre danse n'a lieu qu·en cas de famine; c'est une cérémonic au Grand 
Esprit, pour le prier de faire revenir les Bisons qui se sont éloignés du tcrritoire de 
chasse des Mandaos. Quand les jeunes gens rapportent cette triste nouvelle aux 
chefs de Ja tribu, ccux-ci tiennent un grand conseil, et décident d'employer le rite 
traditionnel infaiJJible: des coureurs vont partout proclamer la nouvclle, et quel­
ques minutes aprcs, commence la danse. A Ja premiere réquisition, tous les i\Ian­
dans ont sais i le masque qu'ils doivent avoir, pendu a un poteau, a la tete de lcur 
lit, et sont accourus su r la place publique. Ce masque est fait de la peau d'une téte 
de Bison munie de ses comes, une Janiere de cuir descend depuis Ja nuque jusqu·a 
la queue qui y est adbércnte, et pend a terre durant la danse. Dix ou quinze 
bommes dansent simultanément, armés d 'a rc ou de lance, trépignant, bondissant, 
mugissant comme des Bisons; quand la fatigue prcnd l'un d'eux, il se pcnche en 
avant et s' incline vers le sol, un autre lui décoche une fleche a pointe moussc; alors 
il tombe comme un Bison blessé, les assistants le tirent par les pieds hors du cercle 
de la danse, ·et, brandissant Jeurs coutelas, font mine de le dépeccr, tandis que run 
d'eux prend sa place dans Ja troupe cérémonielle. Cette danse durait jusqu·au 
retour des Bisons, qui, parfois, se sont fait attendre trois semaines. 

Indiens de fa cOte du Pacifique. - Chez les Harda et Tlinkit de l'Alaska 
méridionale, un tres grand nombre de masques sont usités, qui symbolisent !'esprit 
familier de chacun, et sont portés afin d 'en obtenir certains pouvoirs. Cook y 
mentionne des 1784, des danses magiques avec masques animaux. En 1788 
f\lears cite des usages analogues, et mentionne que ces nombreux masques corres­
pondent a des circonstances différentes, et que, par exemple, les masques figu­
rant Ja tete de Ja Loutre ou d 'autres animaux marins, ne sont usités que Jorsqu'on 
se dispose a chasser ces animaux. Chez les Indiens du Cap Flattery, de nombreux 
masques en bois sont utilisés dans des cérémonies faites l'biver; l'une d'elles, 
le '' Dukwalli » est destínée a se rendre favorable a l' « Oiseau du Tonnerre » 
qui est Je príncipe spírituel le plus puissant; un des rites qui s'y accomplissent 
est une mascarade de masques en bois sculptés dont plusieurs sont articulés; 
parmi les masques, se voient des '' Choucttes, des Ours, des Loups, etc. >) , 
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sautillant autour d'un feu allumé, tandis qu'a d'autrcs moments, des .figures a 
masque d'oiseau d'eau se tiennent sur la rive, élevant et abaissant la tete pour 
imitcr des grues. La cérémonic se termine par l'ascension, sur le toit de la case, 
d'une jeune tille, portant Je masque del' « Oiseau du Tonnerre » accompagné d'une 
fillettc plus jeune, ayant le masque du (( Poisson éclairant >>. Beaucoup de mas­
ques intcn·iennent aussi chcz les Maka, dans des cérémonies privées ou meme tout 
a foit solitaires, soit quand un jcune homme veut se choisir un esprit fomilier, un 
totcm protccteur, soit quand il veut luí rendre ses bommages. 

Voici un exemplc tiré des Harda : la famille du chef Shakes est supposée 
avoi r ce depuis le grand déluge d'autrefois », fait alliance avec la famille de l'Ours, 
un ancetre du chef actucl ayant alors sauvé de l'eau un Ours qui se noyait; pour 
commérnorer cette alliance séculaire, il cst foit usage d'une peau d'Ours, transmise 
de génération en génération dans la famille de ce chef, dont les yeux, les oreilles, la 
gueule et les gri!fcs sont en cuivre, et dont les rnachoi res sont articulées; un homme 
se couvre de ccttc peau, et tandis que Je chef, en grand apparat, raconte l'h istoire 
légendaire de I'alliance de sa famille ayee cclle de I'Ours, celui-ci, avec force gro­
gnements, man ifcste son asscntiment. 

Les K1vakiutl de la cote Ouest . - La mythologic, et les contes mythiqucs 
prennent une place de plus en plus grande dans les cérémonies masquées; le 
Corbeau, dont le role dans les mythes sur la création est considérable, y joue un 
role tres important (PI. XXXII, fig . 3 et 8). Nous ne pouvons entrcr dans l'expli­
cation de ces cérémonics et des mythes auxquels ils sont attachés, quelque pitto­
resque que soient les masques qui y intervienncnt, tres analogucs d'aillcurs a 
ceux des H arda et du Maka. 

Le coté légendairc et mythologique continue a tenir une place prépondérante 
dans les « Katcinas >> des Indiens de Californie, Hopi, Zunis, etc. Chez Jcs H opi, 
ces figures masquées représentent des dieux, des génies, ou cncore les anciens 
H opi, ils ont une extraordinaire Yariété (P I. XXXIII , fig. 3 a 12); les Zunis les 
ont empruntés aux Hopi. 

Si nous passons dans l'Amérique du Sud, l'usage des masques se retrouve un 
peu partout, et méme dans des sociétés déja asscz avancées, comme les anciens 
Péruvicns, d'aprcs Purchas (1626). lis avaicnt coutume, dans certaines circonstances, 
de se vétir d'une pcau de Lion (puma), la téte enveloppée de celle de !'animal... 
« parce que l e Lion cst l'ancctre de leur race, et afin de l'honorer »; a la fe te de 
1eurs rois, ils se déguisaient encore en divcrs animaux. 
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CHAPITRE XI 

C omparaisons ethnographiques. - L' Art des primitifs actuels 
(SUITE) 

L ' A FRI QUE 

LES GRAVURES RUPESTRES DE L'AFRIQUE DU NORD. 

Tous les déserts du nord de l'Afrique sont remplis de rochers gravés, et ces 
gravures rupestres, suivant le nom adopté, sont pour nons particulierement inté­
ressantes. 

Des 18471 au début des opérations militaires de la France dans le sud Oranais, 
on avait aper9u et signalé, sur la fa laise rocbeuse qui domine !'oasis de T iout, des 
dessins au trait d'animaux divers . Les découvertes de ce genre se sont multipliées 
depuis le Maroc jusqu'aux environs du Sina'i, daos J>Arabie Centrale. 

On n'a pas tardé a reconnaitre uneassez grande diversité dans ces inscriptions. 
En Algérie par exemple il en est de romaines, berberes, l ibyques. En Egypte on en 
trouve de cariennes, d 'hiéroglyphiques, d'hellénistiques . .. Déduction fa ite des séries 
francbement bistorjques, il reste su r ce vaste territoire de plus de 4,Soo kilometres de 
largeur, un fond vraiment considérable de gravures rupestres protohistoriques et 
préhistoriques. 

Les images sahariennes représentent divers animaux qui vivaient dans le pays 
du temps des graveurs. Quelgues-unes de ces especes y circulent encere, d'autres 
se sont éloignées depuis l'époque romaine et ne se rencontrent plus qu'a des 
distances énormes, l'Éléphant par exem ple . Le Bubalus antiquus doit meme etre 
considéré comme tout a fait d isparu. Ains i les plus anciennes gravures au raíent 
peut-etre quelque rapport chronologique avec celles de notre paléolithique européen. 

Il est probable que la plupart sont de l'age de la pierre, car, on a noté, des 
18871 l'existence d'ateliers de sílex taillés aupres des roches gravées. Le fait est assez 
fréquent pour que ron puisse en dégager une présomption de contemporanéité. Mais 
voici qui est démonstratif : une gravure a Keragda représente un homme tenant a la 
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F1c. 128. - Dessins rupestres ?réhistoriques du sud Oranais représenrant le Bu!Jale, l'Éléphant, la Panthere, 
le Zebre, l'Autruche, etc., da pres MM. Flamand, L' Barthélemy, etc. - 1) se trouve a Ai'n Tazina (Géry­
ville) et mesure r ,o3 de haut; 2) au col d'Er Richa (Afion), un peu déformé par la pholOgraphie, pour la 
moitié gauche, a 12 metres de long; 3 et 8) I<sar el Almar (Géryville); 4 et 5, pres d'El Aoued¡ (Jgli ), 
chaque panneau mesure 7,So. 
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main une hache de pierre parfaitement déterminéc par son genre de monture et sa 
forme. C'est une hache néolithique et elle date les croquis d'animaux qui l'accom­
pagnent. 

M. Flamand qui depuis longtemps groupe toutes les découvertes de ce genre en 
y ajoutant les siennes, M. P. Gautier qui nagucrc a publié sur ces monuments une 
excellente notice (A llthropologie, 1904), ont fait observer gue les plus anciennes 
gravures se distinguent par une profonde patine. De sorte que d'un peu loin elles 
dcviennent invisibles, tandis que leur place, en haut des roches verticales, devait 
jadis les mettre en éYidence. Des gravu res que l'on peut dater nous prouvent qu'un 
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F1c. 119. Peintures rupestres, au sixiéme de grandeur, découvertes entre 
Laghouat et Géryville par le capitaine Maumcné. La couleur est rouge ' 'ermil­
lon ou rouge brun. (Bulletin archéologique du Comité des travaux histori­
ques du Mmistére, 1901, pi. XXV.) - D'aprés M. Flamand, la couleur résul­
terait, nor. pns d'une coloration, mais <l"un simple raclage de la roche, qui 
fait apparaltrc sa coulcur narnrclle, rouge. 

millier d'année est insuffisant pour produire la patine. M. P . Gautier qui reconna1t 
que les inscriptions berbcres sont une écriture idéographique s'exprime ainsi pour 
celles qui nous touchent davantage: « On échappe difficilement a la conclusion 
qu'elles avaient une signification religieuse ».JI en cite une dans laquelle tout l'espace 
ci rconscrit par les lignes extérieures de la figure est évidé et soigneusement poli. Elle 
représente un gros eífort. Ce n'est pas un graffiti de patre qui s'anrnse. Enfin des 
fouilles dans des tumulus qui s'élevent dans leur voisinage en un quartier du col 
de Zenaga, pres Figuig, semblent, dit-il, nous ramener a l'age de la pierre. 

C'est justement le niveau archéologique qu 'il faut attribuer aux inscriptions 
semblables dela vallée du Nil. En Egypte les graffiti qu'on a relevés su r les rochers 
du désert entre Edfou et Silsílis, dans le Wady-Hammanat, entre le Nil et la .Mer 
Rouge, ont souvent des ressemblances incontestables avec les ornements peints 
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ou gravés de la céramique préhistorique locale ou l'on voit des animaux figurés 
en gravure ou en blanc. Les figures incisées des palettes de l1Egypte primitive, 
peuvent rentrer dans la meme catégorie. Nous plongeons ainsi dans le lointain 
passé néolithique qui la, plus sensiblement que chez nous, disparait dans la 

profondeur des siecles. 

F1c. 1 3o. - Dcssins gravés et piquctés de l'intérieur du Sallara, survivancc d'usagcs ancicos jusqu'it 
une epoque relativemcnt réccnte, d'apres P. Gaulier (A11tlll'. 1904). 

F1 G. 131. - Chameaux gravés sur rocber dans l'Arabic ccntralc: ils ont la dimcns1on réelle de !'animal; 
d'aprés Charles I-lubcr, Joul'llal d'un voyagc e11 Ai-abie, n• 287. 

L'étude de ces graffiti africains n'est que commencée. On entrevoit, a coté de 
différences assez nettes, des analogies positives, « une nouvelle preuve de l'étroite 
connexion entre les primitifs Egyptiens et les Lybiens J> (1). Serait-il permis de 
supposer une parenté entre ces gravures sur rochers en plein air et celles de nos 
cavernes? Leur ressemblance n'est pas suffisante pour l'affirmer. Les animaux ici et 

(1) CAl'ART, Les débuts de l'art e11 Egypte, p. 198, 190+ 
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la sont bien figurés avec talent et fidélité d'apres naturc, mais le sty le differe profon­
dément surtout Jorsque nous comparons les images les plus soignées, les plus typiques, 
et c'est cbez elles que nous devons chercher les caracteres distinctifs de l'art qui nous 
préoccupe. Et pourtant des gravures pariétales découvertes dans une caverne du 
pays d'Otrante, tout au sud de l'Italie, et dont le remplissage parait appartenir au 
paléolithique récent, viennent prendre, au point de vue géographique, une situation 
intermédiaire qui peut fa ire escompter de nouvelles surprises. 

LES BUSHMENS, PEINTRES ET SCULPTEURS. 

Si l'Afrique du Nord a pu nous donner des termes de comparaison fort inté 
ressants pour nos gravures pariétales européennes et dont l'áge quelquefois se 
rapprocherait peut-etre un peu de la période a laquelle celles-ci remontent, nous 
trouverons dans le sud de ce meme continent, chez les Busbmens, des analogies 
artistiques bien plus étroites. 

On ne s'étonnera done pas de l'étendue que nous donnerons a cette partie de 
notre étude ethnographique. Il n'est pas, en effet, d'artistes primitifs qui aient 
approché de plus pres les artistes de l'age du Reune par leur aptitude a saisir l'allure 
et la forme des animaux. 

De récentes publications ont augmenté tout dernierement ce qu'on savait 
déja sur cette racc. Aux travaux de Christol et surtout de Holub viennent s'ajouter 
une importante publication posthume de Stow (r) et un mémoire du Dr O. Mos­
zeik (2). Jous fondrons pour la commodité de notre exposé ces divers renseigne­
rnent en un seul tout en indiquant seulement a guel auteur nous som mes redevables 
des traits que nous devrons mentionner. 

Les Bushmens sont venus du nord, a une époque tres reculée oú l'Afrique 
centrale n'était pas encore occupée par des Negres; les petits groupes de races 
pygmées, qu'on retrouve en diverses régions de l'Afrique centrale pourraient etre 
des traces de leur anciennc extension. D'apres leurs traditions, ils sont bien venus 
des régions septentrionales, et n 'ont trouvé, dans l'Afrique méridionale, gue quelques 
autres pygmées qui les y avaient précédés; on peut suivre, vers le nord, leurs 
ceuvres artistiques jusqu'al'ouest du lac Tanganyka (Stow). lls se su bd ivisent en deux 
groupes tres ditférents par leur langue et leurs habitudes, lespei11tres et lessculpteurs; 
ceux-ci parlent le kwaba (ou ta by), que ne comprcnnent pas ceux-la; la division 
des deux branches est done tres recu lée. Stow pense que cette subdivision est 
antérieure a leurs migrations vers le sud, et indique Je parcours suivi par chacune 

(1) STow, Tite Races oj Sortth A/rica, in-So, Londres, 1906 . 
(2) Dr Otto MosZEIK, Die Malereie11 des Buschmiimrer Íll s. A., IH!rausgegebe11 Vóll D r Le11i11stei11. 

3 planches, 43 pages, in Incernat. Archiv. Ethnog. XVIII. 1906. 
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des deux : les sculpteurs se dirigcrent vcrs le sud a travers les reg1ons les plus 
centrales de J'Afrique Australe, passant le Zambeze, franchissant la région du lac 
Ngami, le Macique et le Limpopo supérieur, suivant ensuite le Malolorene et Je 
Vaal; dans ces deux vallées, et dans celle du Gumoop (Grcat Riet River), ils sem­
blent avoir établi leurs principaux campemcnts. Toutefois, une partie d'entrc eux 
s'étendi rent a J'ouest et occuperent les montagnes du Griqualand occidental, tandis 
que d'autres gagnaient vers l'est, la cha1ne de \Vittebergen (Orange), et ve rs le sud, 
la colonie du Cap. 

Durant ce temps, les populations adonnées a la peinture s'étaient avancées a 

F1c. 13::. - Dcux pcinwrcs noires de Brandevyns Rh·er, nord du Pnkins Bcrs, Clnn William, 
d"aprcs les copies conscn·ées au Trocadéro. En ham, chasse a l'Elan, rétlu11e d"un 1iers; en 
bas, bandc de 13ushmeus partant :'! la chassc sous la condu11e d'un chef, réduitc a un tier~. 

travers le Damaraland, le long de la cote occidentale; en arrivant aux grandes 
montagnes du sud, ils les contournerent en se dirigeant vers I1est 1 jusqu'a la baie de 
Delagoa; ils ne semblent pas avoir dépassé le Vaal au nord, d'ailleurs l'autre clan 
avait déja occupé cette Yallée; en divers points, les deux groupes se sont combinés 
et ont melé le style de leurs décorations. Seul, un petit groupe de peintres para1t 
s'etre aventuré jusqu'aux collines situées au nord de Griquatown, en plein pays de 
sculpteurs. 11 faut aussi mentionner de nom breuses familles qui se répandirent da ns 
les plaines, et pcrdirent toute disposition artistique; ces dernicres vivaient dans des 
huttes portatives légeres, construite$ avec de petits piquets en bois blanc. 

Nous étudierons maintenant séparément les deux groupes, les sculpte11rs, puis 
les peintres. 
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LES BUSHMENS SCULPTEURS. 

Les scufpteurs Yivaient par villages de cent a deux cents habitants, placés sur des 
lieuxélevés d'oú l'on do mi ne les environs; aussi Stow les appelle-t-il « Kopjed wellers »; 
ces huttes étaient construites en demi-cercle, avec des pierres comme soutenement, 
qui en dessinent encore Ja forme; celle du chef était plus grande; au voisinage, deux 
ou trois petites cases servaient probablement a loger ses femmes, et tout autour, 
s'ouvrait un large espace libre; c'est la qu'abondaient les gravures rupestres, tandis 

Frc . 133. - Rcstitutions plastiqucs des Bushmcns par Holub, Musée Naprstck, a Praguc. 

qu'il y en avait fort peu dans Je reste du carnp. Stow cite un camp á Priel Kopje 
(Griqualand occidental) oú. il en a vu un tres grand nombre, et oú se trouvait une 
magnifique figure de Girafe, remarquabJe par sa grandeur et son fini; elle lui suggere 
cette rétlexion que ce devait etre la grande figure de la tribu, et que le camp devait 
s'appeler le camp de Ja Girafe. Les « sculptures » rupestres sont incisées sur des 
roches tres dures par martelage; la surface du trait est picotée par les coups donnés 
successivement les uns a coté des autres . Stov.r pense· qu'elles ont été faites a plu­
sieurs périodes : les p lus récentes sont de teinte blanchátre, tandis que les plus 
reculées ont pris la couleur de la roche; cette patine du temps ne s'acquiert pas 
rapidement, car, sur les ri\·es du Gumoop et du Vaal, les plus récents dessins de 
Bushmens qui dataient, quand l'auteur les a étudiés, de quarante ou cinquante ans, 
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paraissaient faits a peine depuis quelques scmaines; il note qu·en cet endroit, les 
tracés anciens sont bien plus fermes et de lignes bien plus correctes que les plus 
récents. Les plus anciennes gravures qu'ait vues Stow se trouvaient a Blaauw Bank: 
il y avait la des centaines de signes de caractcre symbolique, dont les traits étaient 
completement réoxydés; ces figures n'empiétaient jamais l'une su r l'autre, comme 
si elles avaient été tenues pour sacrées durant des généra-tions; beaucoup d'entre 
elles, d·apres le méme auteur, ont dú avoir un sens caché, connu des seuls initiés, 
ce qui expliquerait la nombrcusc répétition de certaines. Ce sont principalemcnt des 
cercles concentriques, au nombre de 5 a 7, des figures ovalaires avec rayons, des 
groupes de croix, souvent trois ensemble, des croix inscrites dans un cercle, des 
lignes droites avec barres transversales ressemblent a des croix archiépiscopales, des 

F1c. 134. - Hycne sculptéc rar martelage sur roche dure. 
auribuable i1 la :i• période de llolub. 

groupes de points, par 3, 5, 7; le nom­
bre 3 revient tres souvent, et Je Dr ~los­
zeik rapproche cela de l'importance de 
ce nombre dans Jes récits mytbigues. 
D'autres figures se pretent mal a une 
description. Stow note qu'a une épo­
quc bien plus récente, des copistes 
ont tenté de copier Jes anciens dessins, 
ma1s que ces gravures postéricures 
sont tres incompletement patinées; 
cnfin d'autrcs dessins sont encore 
plus récents et viennent en surcharge 
des précédents, ce qui parait indiquer 
que le sens de ceux-ci a été oublié. 11 

parait que ces dcrniers sont si anciens que, bien que tracés sur une roche 
prcsque inaltérable, ils sont intéressés par des fissures; parmi les plus anciens 
a son sens, Stow indique une tres grande figure d'Élantilope, située a Riverton 
fsland; depuis son exécution, Ja roche porphyrique s'est fendue d\rne fissure 
de neuf pouces de large et de dix-huit de profondeur, et M . Stow ne pellt s'empecher 
de dire que, quiconque conna1t l'étonnante dureté de cette roche ne peut s'abstenir 
d'imaginer que cette gravure est aussi anciennc que les palais d 1Egypte. 

11 n 'est personne qui se soit plus qu'Holub intéressé a la chronologie des 
ceuYres des sculpteurs Bushmens; malheureusernent ji n'a publié qu'une faible 
partie de ses idées; nous pouvons ici donner une importante série inédite des 
dessins rapportés par lui en Europe du sud de l'Afrique, et qui se trouvent main­
tenant au .Musée Ethnographiquc de Vienne~ (1) au Naprstck-.Muséum de Prague, 
et au Trocadéro a París. Grace au or Babor, de Prague, au Dr Antze, de Leipzig, 
et au or H. Obermaier, nollS avons aussi pu obtenir quelques renseignements com-

(1) M. le Dr IIaberlandt a bien voulu nous autoriser a les reproduire. 
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plémentaires su r ses théories concernant le développement de l'an de graver les 
rochers chez les Bushmens sculpteurs. II semble qu'i l ait admis d'abord trois, puis 
quatre phases successives de cette évolution : 

1º La premiere, avec simples esquisses dont les contours sont seuls indiqués; 
elle aurait environ quatre cents ans d'antiquité; 

2° La seconde, ou la silhouette est, sur toute sa surface, completement gravée; 
3° La troisieme, qui marque J'apogée de J'art des graveurs, ou, non seulement 

la gravure par martelage s'étend au champ de tout !'animal, mais oú, en out re, le 
polissage, le raclage interYient pour parfaire ce premier travail; 

4º La quatrieme, qui est caractérisée par Ja décadence de l'art, les dessins sont 
superficiels, grossiers, jamais bien exécutés, souvent conventionnels. Son extinction 
remonterait a deux cents ans. 

Pour illustrer ces subdivisions, il faut se reponer a nos planches, dont 
les figures sont groupées autant que possible suivant les idées de Holub. En voici la 
description : 

Planche XXXIV. - Tous les objets, sauf le 6, sont au Musée d"Ethnographie 
de Vienne, et sont reproduits d'apres des photographies; 6 est an Trocadéro, et cst 
reproduit d'apres notre frottis. Holub a noté 1, 3, 71 comme appartenant é'.1 la prcmierc 
période; il a étiqueté 2 comme de la transition a Ja seconde; 4 et 5, commc de la 
premicrc moitié de la seconde; il pense qu'on peut attribuer 6 a cette secondc 
périodc. 

Planche XXX.Y. - 7 est au Trocadéro (frottis) ; les atltres sont au ..\lusée de 
Yienne. T ontes sont attribuables a la deuxieme période. 

Planche XXXVI. - 1, 3, 1 o sont au Musée Naprstsk; 4 et 5 au Trocadéro, les 
atllres au Musée de Vienne. Tous ces objets appartiennent á la deuxieme période; 
2 appartient á la transition vers la troisieme (1). 

Planche XXXVII .- 2, 6, 7, 10 sont au Trocadéro; 4 1 5, 11, au ..\llusée Náprstsk; 
les autrcs au Muséum de Vienne. Les quatre animaux sont de la troisieme période, 
ainsi que 11; 5 est indiqué par Holub comme de la dcuxiemc; son opinion sur les 
autres figures est difficile a présumer. Les Antílopes 1 ü 4 sont parmis les plus belles 
gravures connues; 3, mesure 0 111 39 de long; 4, a 0 111 36; ce dernier animal est 
reproduit d'apres un cliché de .M. Zélisko et ª"ec son autorisation (2) . 

( 1) 1, Autruchc ¡ 2, Outardc; 3, O u tarde; .¡, Autruchc; 5, pea u?, homme?; 6, 8, fcmmc Bushmen; 
7. hommc a\·cc are; 9, hommc ave.; massue; 1 o, homme dansant dcvant une femme. 

(2) 1, 2, ·h Élantilopes; 3, Gnou; 5, tablier ou pagoe en cuir découpé en laniere fllolubJ; 1 r, orne­
mcnt Je tC:te coupc da ns du cu ir, et cousu de perles en ' 'erre (llolub) : ti a 1 o?. Tous ces sujcts ont cté 
rccucillis sur le~ hauteurs a l"oucst de rOrange et du Transvaal, ils sont exécutés sur diorite ou phyllitc. 

2a 
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Nous ne savons pas toutes les raisons qui ont déterminé Holub a subdivíser 
en quatre péríodes bien distinctes le développement de cet art, ni s'il a, en cela, 
suivi des vues théoriques, d'ailleurs rationnelles, ou si des faits d'ordre matériel l'y 
ont amené; quoiqu'il en soit, ses théories sont le seul effo rt qu'on ait tenté pour 
mettre de l"ordre dans la masse des matériaux dus aux graveurs Bushmens, et elles 
ont l'avantage d'émaner d'un savant consciencieux et qui s'était profondément 
dévoué a l'étude de ce peuple chez Jeque] íl .fit deux séjou rs de sep t et quatre ans, 
entre 1872 et 1887; on peut voir qu1elles ont d'ailleurs plus d 1un point de contact 
avec ce que nous avons constaté dans le développement de l'Art ·Quaternaire euro­
péen. Holub attribuait une assez haute antiquité a ces gravures rupestres; M. Je 
nr Babor LlOllS a transrnis des renseignements a ce sujet : Ja plupart de ces sculptures 
étaient recouvertes de terre et n'ont pu étre trouvées qu'avec beaucoup de peine; 
des Bushmens luí ont <lit des plus récentes, qu'elles étaient l'ceuvre de leurs ai'eux. 
En tout cas il est certain qu\rn bon nombre ont été exécutés avec des instrurncnts en 
píerre, généraJement sur des pJans obliques, rarement sur des parois ve rticales ou 
sur des pierres tabulaires. Stow mentionne en:fin que plusieurs tribus de sculpteurs 
décoraient aussi des ceufs d'Autruche servant de bouteílle a eau, de fines gravures 
représentant des scenes de chasse et autres; le trait était rendu visible par une 
rnatiere colorée dont on l'encrassait; ces dessins étaient tres habiles; la fragilité 
de Jeurs supports les a rendus fort rares. 

L E S P E l N T R B S B U S II Al E NS . 

De mcmc que les scuJpteurs, les Bushmens adonnés a la peinture avaíent des 
centres principaux permanents, d 'ou ils partaient pour leurs expéditions de chasse, 
mais au líeu de les placer au sommet de collines hérissées de rochers d 1une grande 
dureté. phyllite, dioríte, etc., d'origine éruptive, ils habiterent les cavernes creusées 
dans le gres lacustre inférieur du Karoo, qui est tres friable. Ces grottes sont géné­
ralement de simples abrís sous roche ou des cavités peu profondes. Nature llement 
les plus anciennes peintures n'ont pu subsister. Stow attribue environ quatre cents 
ans aux plus anciennes qui aient pu se conserver, en calculant l'effritement de 
certaines peintures a l'abri de la pluie. 11 cherche aussi a faire un autre calcul 
approxímatif: un vieux Bushmen luí a dit que les ceuvres d'un artiste étaient 
toujours respectées, tant que son souvenir demeurait dans la tribu; durant ce 
temps, nul) si audacieux fút-il, n'auraít osé effacer ces fresques et en faire d'autres 
par-dessus, mais une fois son souvenir évanoui, on pouvait parfaitement peíndre de 
nouveaux sujets sur les anciens. Comme chaque tri bu s'enorgueillíssait et se glorifiait 
des fresques de sa caverne príncipale, le souvenir de ses artistes pouvait an moíns 
durer trois générations; si ron calcule sur cette base, d'aprés le nombre de couches 
de peíntures exécutées les unes sur les autres dans un abri sous roche du bord de 
l'Imvani (Quenstown), íl faut admettre une antiquité d1envíron cinq cents ans pour 
les plus vieilles fresques de cet abrí; Stow croit qnºil y en a de plus ancíennes. 
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D'aprcs le Dr Moszeik, ces superpositions sont rares; il en cite un autre cas, 
a Floi-Kraal (New EnglaHd), oú il a compté quatre couches de peintures. 

Si l'áge des anciennes peintures est difficile a préciser, Stow a pu, en 
revanche, établir la date exacte des plus récentes : daos le Boloko (Basutoland) se 
trouve, dans une large grotte, une fresque représentant l'attaque d'un commando 
de Boers contre un corps tres considérable de Bushmens, elle com mémore un 
évenernent arrivé quarante ans avant Ja visite de Stovv; le dessin en fut fait par 
un artiste qui y avait été melé, aussitot apres ce combat, apparemment dans le but 
d'en fixer la mémoire; la facture de cette fresque est grossiere et h&tée, comme 

F1c. 135. - Photographie de fresques sur un rocher, dans un abri sous roche, pres Sales­
bury {Rhodesia). - En haut, on distingue un tres bel Eléphant entouré d'une douzaine de 
chasseurs d'attitude calme. Sous l'Eléphant se trouve une Antilope sans cernes, aux oreilles 
Jargement ouvenes; plus a gauche, deux Elantilopes aux grandes cernes, :\ contours foncés. 
en dessous desquels un Eléphanteau et deux Rhinocéros, dont le plus a droite semble aux 
prises avcc de nombreux chasseurs aux attitudes mouvementées qui couvrcnt toute la 
droitc du rocher. 

celle de tomes les ceuvres de basse époque, exécutées a une période ou les Bushmens 
étaient traqués par leurs ennemis; plusieurs des Bushmens sont représentés armés 
de fusils, quelques-uns paraissent dé.fier avec force cris Jes assaillants. Stow note 
gu'en quarantc o.ns, la désagrégation a atteint un huitieme de pouce. 

Ces peintures sont disséminées aux alentours des grottes d'habitation, a 
l'entrée de cavernes particulierement (Moszeik), plutot qu'au Jieu meme qui servait 
de gite; ce détail exclut l'idée qu'il s'agirait de décorations des demeures de 
Bushmens. Il en est qui sont partieJlement recouvertes par Je sol qui s'est exhaussé; 
d'autres sont dans des situations extraordinaires: ainsi J'Antilope couché (fig. 143), 
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se trouve peínte a la partíe inférieure d'une corniche surbaisséc, et n 'a pu etre tracée 
qu'en se couchant sur le dos (Moszeik) ; ce fait est exceptionnel. D'autres peintures 
sont si haut placécs sur des parois élevées qu'on peut se dernander comment Je 
peintre s'est hissé jusque Ja; a moins de supposer qu'il soit monté sur les épaules 
d 'autres Bushmens, il faut adrnettre qu 'a une époque ou les arbres croissaient le long 
des rochers, il aura pu y grimper et s'installer sur leurs branches pour peindre 
(Moszeik). 

Stow nous apprend que l'art de la préparation des couleurs et de Jeur empJoi 
n 'était nullement connu du <t peuple » Bushmen tout entier: au meme titre que 
Ja confection du poison pour la chasse et de son antidote, cet art n'était connu 
que d'un tres petit nombre d'initiés tenus au secret (Stow loe. cit., p. 76). Les cou-

~ 
-~ 
·---=-

F1c;. 13!.i. - Peinturc~ de Bul>hmcns rcprél>Cnt:int de,, Antilopc:., un Eléphant, un Rhinocéros, un Singc, 
peint:. en blanc:. <l'aprcs_ Gustn,•c. Fritsch. Die Eingcborcncn SO<l-Afrikas, 1872. - 1) mesure o,z 1; 
2) 0,20; 3) o, 1 :>; 4) : ; :>) o,36; ti) 0,28. 

Jeurs utilisées étaient le rouge, le rose, le blanc, le brun, le jaune, le noir, le bleu et 
le Yert ; cctte dcrnierc couleur est tres mal conscrvée. Le rouge aurait été fourni 
principalement par des ocres narnrels, mais aussi par une plante rubiacée et par le 
sang ( 1) : le brun et le jaune proviennent égalcment de diverses ocres, tandis que le 
blanc est tiré de l'oxyde de zinc, et le noir, du charbon et de Ja su ie; on ignore 
roriginc du blcu, bien qu'il scmble, ainsi que certaincs colorations noires1 d'origine 
minéralc (Moszeik). 

Les couleurs étaient broyées aYec un pilon sur une meule de picrrc, et pré­
parécs dans des godets dont la dimension variait de celle de la tete a celle d 'une 
noix ; Ja poud rc colorante y était malaxée avec de la graisse (1) provenant de la 
moelle des os; les traces de ces opérations ont subsisté sur les objets qu 'on a utili sés, 
car la couleur y a profondémcnt pénétré. 

( 1 ¡ P 1 csque tous ces renseignemcnts concordenl ª'·ce ccux d' Hutchinson, A11throp. /11stit ., Xll , p. ~64 . 
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Les Bushrncns se peignaient le corps avec ces pates aux teintes' ivcs; homrnes 
et fcmmes se rnoucbetaient la poitrine et la facc avec du blanc, du rouge et du 
jaune; les hommes se bariolaient aussi le corps de bandes semblables a celles du 
pelage d'un Zebre (Stow) (1). Mais la destination principale de ces couleurs était 
les peintures a fresque: pour les exécuter, on se servait de pinceaux et de palettes; 
d'aprcs Wood 1 ceux-la étaicnt foits avec des plumes d'oiseau; Moszeik ticnt d'un 
vieux Boer qui avait observé les procédés artistiques des Bushmens avcc bcaucoup 
d'attention une autre indication : les pinceaux auraient été faits de füamcnt osseux 
extraits d'os longs, et aiguisés sur des pierres jusqu'a avoir la souplessc de Yrais 
p111ccaux. 

Fu;. 1 :;~._ - 1 ¡ Lion peint en noir (sur !'original. il ,. en a un second); 2) Eléphant peinl <-n rou¡ze; 3) bande 
d'Amilope¡; grav1ssant une montagne. peint en rouce: d) Zcbre. peint en rouge: 5) Ela111ilopc, peim en 
rouge. Toutes ces figures ~ont rédui1es au tiers. Sauf l'El:1111ilopc, d'une cavern'c i1 Bains Kloof, ces rigurc~ 
prm·ienncnt de Br:11idevyns Ril·er, Cl:rn \\"illiam. Les copies originales sont au Trocadéro. 

La muraille qui recevait la couleur n'était l"objc t d'aucune préparation, on ne 
cherchait pas a en aplanir les aspérités, ni ü en boucher les fentes (Moszeik); 
certains animaux sont habilement adaptées a des saillies rocheuses (Levinstein). 
L ·adhérence de la couleu r était considérable : des fresques recouvertes par l'eau 
depuis cent ans ont gardé leur netteté; toutefois dans la majorité des cas analogues, 
reau a attaqué les peinturcs. ce qui se remarque principalement dans cellcs qui n'y 
plongaient qu'a moitié. D'ailleurs, cela est plutot dü a la désagrégation de la roche 
qtdl la destruction des couleurs. En bien des cas, cc lles-ci ont conservé une ad mi-

I •) Da ns les danses et les grandes chasses, les Bushrnens se peignaient le corps : il y en avait qui se 
mouchetaient de points blancs, rouges, jauncs; d'autres se pcignaient tour en rouge, d'autres encore colo­
riaient leur torse en noir, le bas du corps en blanc, ainsi que les jambes; une autre mode était de se 
peindre le corps par moitié en deux couleurs tranchant bien !'une sur l'autre, ou tout en noir, rouge ou blanc, 
semé de points, de zigzags et di\·erscs combinaisons de ligncs (Stow). 
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rabie fraicheur. Moszeik, auquel nous empruntons ces divers détails, pense qu'elles 
disparaissent dans l'ordre suivant: d 'abord Je blanc, puis le rouge et le noir; il a fait 
des expériences sur la résistance des couleurs a l'eau: ayant pulvérisé des pigments, 
les ayant mis en pate avec de l'huile de mouton, puis étendus d'eau et réduits a une 
tres fine bouillie, il les a appliquées sur des pierres qu 'il a exposées a l'action de l'eau 
courante; apres trois semaines de cette lévigation, les couleurs étaicnt a peine 
atténuées, sauf Je blanc; mais si la meme expérience est faite avec des pierres peintcs 
sans matiere grasse, vingt-quatrc heures suffisent pour tout enlever. 

Divers essais sont a signalcr sur le développement de la peinture Bushmen: 
Bent suppose qu ' il s·cs t fait en trois périodes : la premiere, caractéri sée par des 

F!G. 138. - Quatre sccncs de .:has>CS a la pcrdrix Cl ;, l"Elamilopc, réduites au tiers. - 1 Cl 4) proviennent 
de Clan William, Brandevyns'Rfrer; z et 3) de Bain;;kloof ; 1) est noi r, les trois autres rou¡zes: en 4). 
on voi t un .Bushmen s·approchcr d'un Elan en se masquant dcrri~re une toutre de feuillai:e 'qu'il porte 
de,·ant lui. - Les copies originales sonl au Trocadéro. · 

représentations frustes de .figures inconnues du regne animal ; la seco11de, comprend 
des peintures d'animaux admirablcment dessinés, en couleurs franches, principa­
lement rouges et jaunes ; c'est Je point culminant de cet art; Ja troisii:me, scrait 
rcprésentée par des figures humaines sans caractere artistique, et serait la périodc de 
décadence. Moszeik n'a jamais rencontré de spécimens susceptibles de se rapporter 
a Ja premiere période de Bent, et cclui-ci n 'en donne pas de reproduction; en tous 
cas, J'explorateur allemand ne conna1t ríen qui permette de supposer que les 
Bushmens aient connu une période de dessin purement linéaire. Pour Ja qucstion de 
la date relativement bassc des figures humaines, Moszeik semble adopter l'opinion 
de Bent; il trouve les figures humaines moins réussies que celles d 'animaux, 
il remarque que, le plus souvcnt, ces deux groupes de peintures sont séparées, et se 
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rcncontrent dans des cavernes différcntcs. Toutefois il reconnait qu'il existe aussi 
beaucoup de fresques oú ils se combincnt, mais alors, l\rn des groupes prédomine 
toujours, et il semble que lorsqu'il y a des superposi tions, on ne trouve pas 
d'hommes sous les dessins zoomorphiques; enfin il croit remarquer que, dans les 
scenes de chasse, les animaux sont moins soigneusemeot traités, comme si leur 
exécution remontait a une période de décadence. 

LeYinstein critique viYcment les théorics de Bent et de Moszeik; pour tui, les 

F'H;. 139. - Peimures rou11es de Bush111en~, d'apri:s les copies originales du Trocadéro. Brande­
,·yns hiver, Clan \\illtam. - 1) réduit des deux tiers, exerc1ce d'acrobatie; 2) réduit des 
deux tiers, trois hommes, avee leurs c:1rquois, ::.uivant une femme; 3) réduit a un tiers, 
homme. femme et enfont auaqués par un lion, un ¡animal indéterminé et un Babouin. 

Bushmens ont dü commencer par des gribouillagcs ainsi que des enfants, et passer 
ensuite au dessin linéaire dn contour de silhouettes en profil. Il est vrai que ríen ne 
subsiste de ces périodes primitives, mais l'effritement des surfaces gréseuses en est la 
cause; les plus anciennes fresques, sous-jacentes a plusieurs séries d'autres, ne sont 
plus assez intelligibles pour servirá J'étude. Tout ce que nous connaissons dépasse 
le stade linéaire, et tend a rcjeter tres haut dans le passé les origines de l'art pictural 
des Bushmens. Il ne trouve pas du tout les figures humaines inférieures a cellcs 
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des animaux et ne trouve pas la troisierne période, celles des « 1ableaux narratifs », 

en régression sur les phases antérieures; enfin il note une certaine apparition de la 
perspect ive sur laquelle nous reviendrons. En sornme, il tend a admettre qu'apres le 
profil linéaire, fait avec une matiere colorante de couleur vive autant que possible, 
la silhouette et l'usage de diverses couleurs sont allés se perfectionnant, et s'appro­
chant de plus en plus du réel, ce qui explique, par exemple la couleur jaune ou 
brune des hommes, etc. 

Sans nous meler de discerner daos ces intéressants essais ce qui résistera a Ja 
critique, il nous semble qu 'il serait fort important, dans Je bnt de résoudre ces 

Fac. 140 . - Fresque polychrome d'unc c:werne des environs de Rouxville (El:n d·orange), d'aprcs le relevé 
original du R. Christol, conservé au Trocadéro; tres réduir aux dix-sept centiemes. Da ns !'original. l'Elan et 
les Quagi;as qui sont au-dessus sont places it ¡?auche des Eléphants. Couleurs employées : noir, blanc, 
juune (hÚhurcs verticales, Qua¡:;gas, Bushmcns, dos des Eléphants) ; jaune roux (hachures obliqucs); rouge: 
ares et Acchcs, snuf l:i pointe · de cellcs-ci qui csr noirc. 

questions, de rechercherl'ordre des supcrpositions constatées en diverses cavernes du 
Sud Africain; cela ne semble pas avoi r , jusqu'ici, été tenté sur une échelle suffisam­
ment large pour qu'on puisse préjuger des résultats; nous ne risquerons qu'une seule 
observation, concernant l'usage d'une ou de plusieurs couleurs dans les tableaux 
Bushmens: nous avons été frappés, en copiant, au Trocadéro, les estampes origi­
nales que M. Je nr Hamy a bien voulu nous permettre de consulter, de ce que toute 
une série de ces tableautins étaient tracés en une seule couleur, rouge ou noire, sans 
aucune polychromie. Ces groupes sont imbus d'une assez grande naiveté, de plus de 
simplicité que presque tout ce que nous avons pu étudier du meme art; on n'y voit 
pas ces mouvernents désordonnés de tant d'autres fresques, ni cette recherche du 
détail; on n'y voit pas d'autrc race que des Bushmens; au contraire, c'est dans les 
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tableaux polychromes que se voient de nouveaux arrivants: Cafres et Boers. Nous 
nous permettons de signaler ce fait anx auteurs qui sont, mieux que nous, armés 
pour résoudre ces problernes. Si notre observation se généralisait, on arriverait a 
cette intéressante conclusion que chez les Buschmens comme chez les troglodytes de 
l'áge du Renne, et plus ta rd, les peintres céramistes de Grece et de Susiane, la peinture 
monochrome a précédé et engendré la peinture polychrome. 

Nonobstant ces incertitudes sur son développement nous pouvons pénétrer plus 
avant dans l'étude de l'art Bushmen et de ses manifestations. D'abord, les peintures 
ne représentent pas indistinctement toute espece d'objets : les Oiseaux sont rarement 
figurés, et généralement tout a fait manqués et sans ailes (Moszeik) (1) . Les Poissons 

Fic . 141. ,-_Peinture po!ychrome .repr~scntant l!ll chasseur déguisé s'ap~roc.hant d'uTI troupeau d'~\utruchcs, 
d'aprcs ~tow. L'origrnal a éte copié par lm dans une cavernc du dismct de Herschcl (colof!1e du Cap). 
Echclle du trois cinquame-sixieme; la principalc Autruche a 1m 12 de ha u t . Couleurs no ir, blanc et 
bleu cendré (pointillé). 

ne figurent jamais dans les fresques; Moszeik, qui nous en informe, suppose que 
cela doit tenir a un dégoüt de cette nourriture analogue a celui que manifestent 
aujourd'hui les Cafres; il n'y a pas non plus d'images de Lievre ou de Lapin de 
montagne. Bien que les Bushmens aient eu des Chiens, ils ne les ont pein.ts que tres 
rarement (Moszeik) (2). 

(1) On voit, a .la figure 138, un exemple du contraire. 
(2) Dans les cavernes Bushmens, les objets inanimés sont tres rarement représentés : les arbres sont 

tout a fait rares; ccrcains objets de parurc, ciares de plume, pagnes, tabliers a franges aux vives couleurs 
(bleue et rouge, cf. Moszeik), d'autres objers usuels : gourdes en calebasse, se voient quelquefois, ainsi que 
des marques qui pourraient etre des signes d'orientation, comme des fleches. Au contraire des points dissé­
minés sont fréquents, il y en a de rouges, de jaunes, de noirs, souvent ils s'alignent plus ou moins, quel­
quefois en bande serpentante. ¡\foszeik, auquel nous cmpruntons ces détails, publie aussi un étrange dessin 
noir qui évoquerait l'idée d'un plan de case a compartimenrs. 

24 
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Certains animaux figurés n'existent plus depnis plus ou moins Jongtemps dans 
la meme région: ainsi il y a des dessins d'Autruches a Barkley-East, oú le climat, 
actuellement, est défavorable a ces animaux; mais ce peut etre le résultat d 'unc 
migration estivale d'artistes les ayant représentés de rnémoire; c'est d'autant plus 
probable que ces dess ins ne valcnt pas ceux que l'on rencontre en de<;a de Drachberg 
(Moszeik). Chez Jes Bushmens de l'est, on remarque des irnages représentant des 

~ 
\ 
.. ;.~· ~: · :·::~:')\ ? ,f' 

Fu;. 142. - En haut. frcsquc polychrome d'une ca\'erne il Thorn River, pres de \\'ind,•ogelbcrg, 
d'aprcs S:ow: L'hippopotame cst rouge, avcc la bouche, l'a:il, les anachcs des membres et 
les traits sur le corps noirs; le reste des suje1s, Hommes. Gnoux, Porcs, est noir, sauf la cordc 
de l'arc et 1:1 fleche(?) tenue en arriérc qui sont rouges; nous avons négligé deux aut res Gnoux 
semblables et un graud scrpcnt couleur de bri~ue a dos piqueté de rouge vif et de blanc, qui 
forment le registre inférícur de la frcsquc. L'H1ppopotame mesure o,;o de long. 

En bas, fresque de l'Jmvani infc!rieur, la plus belle qu'ait Yue Stow; l'Elan qui est ;'I gauchc 
mesure 0,80. Les hommcs sont noirs, ainsi que les cornes, les sabots et l'esquisse des 
silhouenes et de di\'erscs 111rnches des membres; autrcs couleurs: le blanc, le jaune (P,oin­
tillé), le roux vif (hachurcs) trl:s soigneusement foadu a\'ec le jaunc, sur le f\anc des Uans. 
Nous avous supprimé un Lion et un Elan de la planche coloriée de Stow. 

pachydermes éteints, dont la légende rapporte qu 'ils étaient plus grands et plus puis­
sants que l'Hippopotame, et d'énormes Serpents longs de 20 ou 3o pieds; l'un 
de ces derniers, d'une caverne appelée du nom de « grand serpent blanc »,mesure une 
telle dimension; un autre, cornu, de la caverne de Brak.fontain est aussi grand, mais 
la légende rapporte qu'il était aquatique, et Yenait , dans les roseaux, veiller sur ses 
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mufs (Stow). Ces grands Se rpents sont considérés par les naturels comme é teints 
depuis longtemps, mais Stow rapporte que trente ou quarante ans avant ses 
o bservations, les Cafres di saient qu 'on en rencontrait dans plusieurs des vallées 
rocheuses et boisées de la co te oriental e; S tow rapporte en avo ir v u un, en 1849, ú 
sept ou huit milles de Grahamstown , qui était long de 15 a 18 pieds et bien plus gros 
que Je bras d'un homrne ; il dit que , d epuis 1820, il y avait eu plusieurs cas authcn­
tiques de pareilles rencontres . Les Ho ttentots e t les Cafres attribuaient a ces reptiles 
des pouYoirs surnaturels tres é tendus, e t il é tait, sous peine de mort , interdit d e les 
tuer (Stow). 

FIG. 143. - Di\·ers suje1s peinis en plusieurs couleurs, d'aprcs Moszeik, loe. cit.: les figures r et 2 sont tr i:s 
remarquables par le fondu des nuances : r ) est brun, fa uve et blanc; 2) esr brun rouge. rose et noir 
(sabots aniérieurs}; 3) figure un Antilope vu en raccourci, blaJ1c et rouge ; 4 et 6) sont des Elantilopes, 
peints en jaune, blanc et noir . l'un est surtout remarquable par son attitude couchée e1 sa po3ition sous 
u:'le corniche surbaisséc, l'autre, par sa 1e1e, vue en face; S) figu re un homme masqué et peint, proba­
blcment un danseur de « Nadro ~ . ou un sorc1er; il cs1 en noir. blanc, brun, rouge et terrc de Siennc. 

D 'ailleurs toute la faune d u sud de l'Afriquc, a I'époque du grand d évelop­
pernent arti stique des Bushmens, é tait d"trne richesse inouie; tandis que ces gigan­
tesques Pythons pullulaient Je lo ng des fteu ves, l'Oryx, qui est é teint, fréqu entait 
les plaines du Zwartkei ; les Girafes abo ndaient dans les forets du Trans\vaal, les 
Buffies, les Éléphants, les Rhinocéros, les Hippopotarnes étaient innombrables, sans 
parler des Autruches, des Zebres, d es Quaggas , des Gnoux, des Antílopes de toute 
espece (Stow). · 

Beaucoup de .figures d 'animaux sont peintes isolérnent, sans connexion avec 
les images voisines, sans unité de composition , nous dit Moszeik; il a vu seulement 
des femelles allaitant lcurs petits ; il n 'a pas remarqué de cornbats d 'animaux; nous 
parle rons un peu plus loin des scenes de chasse, qui méritent d 'etre exarninées a part. 
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Stow, cepcndant, a vu: au bord du J<udako, la peinture d\rne bande de cent trente 
Antílopes, dont les :figures allaient en diminuant de grandeur avec J'éloignement, 
comme pour réaliser une perspective (1), au fur et a mesure qu'elles s'écartaient 
d'un point central. 11 scmble qu'i l y ait quelque chose d'analogue dans cette bande 
d'Antilopes gravissant une colline, dont une copie, prise dans une caverne de 
Brandevyns Rivcr, est conservée au T rocadéro et reproduite ici (Fig. 137). Le chef 
qui précede sa bande (Fig. i 32), dans une peinture noire de meme provenance, est 
aussi représenté a échelle un peu plus forte; des indications du meme genrc, mais ne 

F1G. 144. - Pcinturc polychrome repréo:entant uo combat de Cafres avcc des Bushmens qui leur ont volé 
un troupcau de Breufs, environ au cinquieme, provenant d'unc cavernc, pres de !formon (Basutoland); 
Plusieurs dcssins en om été publiés, l'un par le révérend Christol (A11lltropologie, 1900, p. 77), l'autre par 
M. H. Oieterlcn, de la Société Evangélique de Paris; c'cst celui-ci, plu» complct, que nous reproduisons; 
deuic des animaux de cene fresque soot conscn·és au .Muséc Ethnographique de Ncuchátcl (Suissc), et un 
autre au Trocadéro. Les coulcurs emplnyées soot le noir, le blanc, le jaune (pour les Bushmens) et le 
rouge. 

s'étendant pas toujours a toutes les figures, se remarquent (Fig. 145), dans une chasse 
a l'Élantilope publiée par le révérend Cbristol, et dans son grand tableau du trou­
peau de Breufs volés aux Cafres par des Bushmens (Fig. 144). On peut done 
admettre, dans les fresques d'une période peut-ét re avancée de l'a rt Bushmen, un 
commencement de perspective. 

(•) Grosse a déja noté, avcc Hutchinson, que les meilleurs artistes Bushmens onc connu au moins des 
rudiments de perspective. Büttner (Zeitschrift fUr Ethnologie, X-1¡), remarque aussi que les figures des 
groupes plus éloignés sonc dessinées plus petites. 
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Les fresques sont de dimensions tres variables; nous en avons cité de tres 
grandes représentant des serpents; Bent cite un Boouf, peint grandeur naturelle, pres 
de Buffalo-River, mais c'est une exception; les fresques sont généralement bien plus 
petites. 

Les silhouettes des animaux sont d'ordinaire correctes, on les idendifie sans 
peine; leurs proportions sont vraies, et leurs attitudes bien observées et extreme­
ment variées (1); toutefois les figures qui ne sont pas en pro.fil sont fort rares; 
Moszeik figure cependant un certain nombre d'exceptions: tel ce curieux raccourci 

F1c. 145. - Fresques de Bushmens, d'apres le ré,·érend Christol (8111/. Soc. Ne11cháté/oise de Géog1·., IX, 
1896-97, p. 8~, el XII l. 1901). La chassc a l'Elan n• 1 est pei me en no ir blanc et rouge, da ns une caverne 
du district de Thamon, Basoutoland; les Outardcs peintcs il droite provicnncnt d'une grande frcsquc, en 
¡Jartie détruite, d'une cavcrne voisine de la station missiC1nnaire de Thaba Bossion. La chassc au Rhinocéros, 
riguréc plus tas est de couleurs rouge et noire. 

d'une Antilope vue par derriere (Fig. 143), et cette autre Antilope, de profil, mais avec 
la tete de face (Fig. 14.3); il figure encore une sorte de Loup au galop, avec la tete 
de face, et un autre animal (Antilope) aux écoutes et la tete retournée completement 
en arriere (comme dans l'Agnus Dei de Pair-non-Pair). Souvent les cornes sont 
omises, quelquefois elles sont d'une merveilleuse facture, fréquemment vues comme 
de face; les oreilles sont peintes avec assez de soins, et reftetent parfois tres bien 
l'inquiétude d'un animal flairant le danger; tres fréquemment, les yeux sont absents; 

(1) La figur~ d'Elantilopc couché (Fig. 143) est tres incéressanrc a rapprocher des animaux ramassés sur 
eux-memes ou reposant du plafond d'Altamira. Moszeik signale aussi des animaux représentés les pattes en 
l'air, que l'on peuc comparer a d'autres analogues de nos cavernes. Hutcbinson avait déjá signalé avec 
insistance des dessins de Breuf et d'Élan vus de dos. ' 
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quand ils sont faits, ils sont tres bien placés; jamais, comme dans les dessins 
d'enfants, on n'en trouve deux dans une tete de profil, non plus que des dents dans 
une bouche fermée (Moszeik). Les narines, le mufle et la bouche sont le plus souvent 
négligés, exceptionnellement ils sont tres bien faits. 

Les lignes de l'échine et des diverses masses du corps sont tres étudiées, les 
plis de la robe indiqués, surtout au poitrail et a l'épaule, moins souvent a l'aine; 
tres rarement Je sexe est indiqué (Moszeik) ; la verge est représentée pllltüt que 
les bourses; le pis est aussi parfois figuré; mais on reconnalt tres bien, au port 
général de l'animal, a quel sexe il appartient (Moszeik). La gueue est le plus sou­
vent .figurée pendante (Moszeik); toutefois nos dessins en donnent quelques­
unes retroussées et fouettant l'air (Fig. 144). Les crins n'en sont pas :figurés sépa­
rément, non plus que dans la criniere du Cheval et du Lion; au contraire, le 

F1G. 146. - Pcinturc polychromc Bushmcn, d·aprcs Lang, in u Custom and Myth, 
p. 295 », cmprunté par Jui au Cape J\1011t1x Maga1foe. 11 croit qu'il s'agit d'une 
cérémonic rnagiquc destinéc i1 produirc de la pluie; mais cene i111erpretatio11 
parait sans base objective; il s 'agit plutót d·unc chasse au Rhinocéros. 

fanon du Buffie porte des touffes bien distinctes (Fig. 147); la cornmissure des cuisses 
est constamment omise, et le contour de la cuisse visible masque entierement l'autre. 
Le ventre est souvent exagéré; Moszeik suppose, pour expliquer ce fait, que les 
peintres, afin de rendre attrayantes leurs ceuvres, en exagéraient les parties man­
geables; cette explication ne nous sat isfait guere; il y aurait peut-etre plutot a 
chercher du coté de la multiplication désirée de l'espece; en tout cas cette particu­
larité demande aussi une explication dans les fresques quaternaires. Les pattes sont 
bien traitées, mais plus ou moins bien proportionnées au reste , parfois; les jointures 
en sont bien prises; pour les sabots, on les a omis tres souvent, quand ils sont faits ils 
sont ordinairement distincts de la patte; Moszeik pense que cette omission est due 
a ce qu'il ne se mangeaient pas, Levinstein croit plutot que c'est parcequ'ils étaient 
généralement cachés dans l'herbe; il n'y a sans doute pas tant a chercher: les 
artistes ont omis les sabots, comme ailleurs les comes, les yeux, le mufie, parce­
qu'i ls ne détaillaient pas autant leurs sujets que les peintres quaternaires (r). 

( 1) L'artiste qui a peint le vol d'un troupeau de Breufs (Fig. q4), dont nous devons la copie au révérend 
Christol, fait certainement exception aux remarques du Dr Moszeik a ce su jet. 
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Moszeik dit que plusieurs couleurs sont ernployées pour les figures d'ani­
maux (r), rnaís distribuées sans rapport avec Ja réalité; ainsi des Léopards peuvent 
etre peints en rouge; souvent on a fait usage de petits traits d'une couleur tranchant 
avec celle de !'ensemble d\rne .figure, selon toute vraisemblanche, ce qu 'on recher­
chait avant tout, c'était l'opposition des nuances. En tout cas, les couleurs, sauf un 
seul cas contraire observé, sont simplement juxtaposées (Moszeik). Le cas cité est 
celui de la tete, vue de face, du Loup galopant dont nous avons déja parlé: cette 
tete est peinte en blanc par-dessus le rouge du cou de la béte. Il sernble qu'au cours 

F1c. 147. - Dcssins en couleur faits par un Bushmen sur du papicr; les coulcurs sont nuancécs 
et mélaogécs; d'aprcs le révérend Car!. Th. Nauhans, missionnairc. Zeitsclll'ift fl1r Etlrnologie, 
1881, p. (343) et pi. IX, il Jonnc aussi d'autres animaux: des Chicos, des Boers a cheval. 
Ecbelle: trois huiticmcs pour les trois figures d'cn haut, la moitié pour celles d'en 1:-as. 

de son évolution, l'art Bushmen soit arrivé a faire des tons de sa palette un emploi 
plus judicieux : la distribution des couleurs de bien des Antílopes est assez exacte : 
les comes, les sabots, le mufle, le front sont noirs, le ventre, le dessous du cou, la 
face interne des pattes, est de couleur blanche, tandis que le dos et le dessus du cou, 
ainsi que l'aisselle et les cuisses sont fauves ou rouge. 11 est rare qu'on trouve du 
modelé, et qu'une nuance passe insensiblement a la voisine. Moszeik qui nous 
l'assure, donne pourtant deux figu res aux nuances admirablement fondues, et tout a 
fait dignes des peintres quaternaires (Fig. 143). Stow représente aussi un tableau 
avec des Élantilopes tres bien nuancés et rnodelés (Fig. 142). 

(1) La séríe des copies du Trocadéro donnc un ensemble ncucme:n monochromc. 
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Avant d'aborder les autres peintures, a caractere narratif ou historique, il 
faudrait chercher a éclairer la signification des fresques puremcnt animales. D'apres 
\V'illiam Gressel, cité par :\lloszeik, on devrait peut-etre expliquer rextraordinaire 
prédominance, dans les fresques, des images d'Élantilope, par des idées religieuses, 
et com me un « culte » a son égard; ce que nous avons dit des grands serpents peints 
dans diverses cavernes, objet de superstition, indiquerait également une signifi­
cation religieuse, non moins que le fait révélé par Stow, que la couleur n 'était 
préparée que par des initiés . .Nloszeik nous parle aussi d'étranges symboles : un 
o iseau planant dont Je bec émet des rayons qui viennent tomber sur hommes et 
animaux; certains rayons s'infléchissent apres avoir touché le sol: on aurait, dit 
.\iloszeik, l'impression d 'un symboJe soJaire; ce serait a rapprocher aussi de cette 
croyance des Cafre$ qui croient a J'apparition d'un oiseau, quand brille l'éclair, et les 
identifient plus ou moins l'un a l'autre. 

Mais nous trouverons dans Stow des informations autrement précises. Yoici le 
résumé de ses observations: les chefs des grandes tribus Bushrnens, comme les 
Sibokos, les Basoutos et les Betchouanas, avaient des emblemes distinctifs de Jcur 
tribu, dont l'usage s'est probablement perpétué dans les noms d'animaux que pren­
nent les clans Hottentots ou Koranas comme: Hippopotarnes, Chats, Scorpions, 
Rats, Springbooks. Les Bushmens usaient, en maniere de blason, de Ja représcn­
tation d'un animal, embleme distinctif de Jeur race; il était peint avec beaucoup de 
soin dans un point central de la grande cavernc de leur chef de clan . Ces peintures 
étaient tenues pour sacrées, et ce n'est qu'exccptionnellement qu'il a pu arrivcr que 
d'autres les recouvrent. Stow se lamente de ce que Ja plupart, comrne les autres 
fresques, aient été détruites; cependant, il en a copié un certain nombre. Ce son t les 
cavernes du Python, du Serpent (avec un Serpent Jong de 17 pieds); de l'Élan 
(Jt lan peint presque de dimension réelle); du Serpent rouge, de l'Hippopotame 
blanc et du Serpent; de l'Hippopotame; du grand Serpent noir et de l'Éléphant; du 
Rhinocéros a une corne; de l'Hippopotame blanc; de l'Autruche; de la Couleuvre 
sonfflante. Les vieux Bushmens ont déclaré a Stow que toutes les cavernes, rési­
dcnces de leurs chefs, étaient désignées par des noms analogues, et le chef, ainsi que 
ceux qui obéissaient a son autorité, étaient aussi dénommés en fonction de 
l' « Embleme '' du clan, qui ornait Ja caverne (1). Cette caverne était pour toute la 
tribu le symbole de sa gloire et de son prestige, et c'était la que se rassemblaicnt 
les divers clans quand un commun danger les menas:ait (2). 

Abordons actuellement la peinture « historique » des Bushmens, représentant 

( 1} 11 semble bien probable que quelque ch ose comme cela existait aussi parmi les Bushmens gravcurs 
qui campaient autour de la case d'un chef, 1ou1e entourée de gravures rupestres. 

t2) Parlant d'une cavcrne oit étaient figurés plus de cene cinquante springbooks, Stow considere ces 
peintures comme ci symboliques •, c'est-a-dire totémiques, ou 1u1élaires de la tribu dont elles étaient comme 
l'embleme, et supposc que cette ca\·erne, Jom les fresques sont magnifiques, avait du s'appeler la caverne du 
Springhook. 
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des scenes de chasse ou de guerre, ou des évenernents importants de leur vie sociale. 
Moszeik, nous l'avons dit, adopte l'opinion de Bent, qui considere ces fresques, et 
toutes celles ou Ja silhouette humaine apparait, comme appartenant a une période 
plus récente, parce qu'il trouve que ces pcintures portent Ja trace de quelque chose de 
convcntionneJ, indice de décadence. Levinstein s1inscri t nettement en foux centre cette 
maniere de voir, et ne trouve pas une si grande infériorité a la série des peintures oú 
l'Homme apparait; nous sommes portés a penser comme Jui : a coté des fresques 
animales, plus ou rnoins totémiques, il y avait des fresques narratives, ou les 
annalistes de la tribu notaient ce qui intéressait son histoire; sans doute, il peut 
arriver que les animaux y soient moins soignés, mais cela se comprend, puisque ce 

F1c. 148. - Quelques silhoueues d'animaux pci11ts pnr les Bushmens, pour l'étude du rendu des formes et de 
In conception du dcssin, d'oprcs Moszcik. - Les artistcs font les corncs du Ba:uf de facc (4, ó, 7); en 4) le 
dcssinateur a montré une grande inexpéricnce pour placer corncs et orcilles. Le félin 1 montre les mcmbrcs 
accolés deux :i deux; ses formes généralcs rappcllcnr bcauwup les félins des grottes de Uordogne. 

qui irnportait alors était moins leur image que l'exécution d'une pictographie destinée 
a transmettre d'age en age le souvenir d'un fait, d\rne prouesse, d'une fete; 
comrne on ne se préoccupait pas outre mesure de Ja perfection des détaiJs, il 
est naturel que des commencements de style conventionnel s'y soient manifestés; 
rnais il ne faut pas exagérer, et !'ensemble des reproductions qui accompagnent notre 
texte dénote, associés a des figures humaines du meilleur style, des images d'ani­
maux, Élantilopes, Autruches, Rhinocéros, de la plus grande perfcction. 

Les hommes sont peints en teinte uniforme, d'apres Moszeik (1); a son 
avis, ce ne sont pas des Bushmens, mais un type humain irrécl, cons:u a la 
ressemblance des races plus fortes, Icurs voisines; aussi trouve-t-il ces dessins 

(1) On peut pourtant voir, dans !'un des dessins que nous empruntons au ré,·érend Christol, des 
hommes rouges a chevelure noire chassant le Rhinocéros. 
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mal obserYés, sans proportions; il ne croit pas pouYoir reconna1lre les 13ushmens, 
memc dans les pctits bommes de certaines fresques, car ces petits hommes 
manient des assagaies et des boucliers qui ne sont pas les armes des Bushmens. 
Il semblc bien diffi.cile de ne pas faire beaucoup de restrictions a ces remarquc;s: un 
grand nombre de dessins figurent indubitablcment des archers, a ares grands ou 
petits, qui ne peuvent guere représenter que les Bushmens. Dans les tableaux (Fig. 140 
et fig. i44), les Bushmens sont peints en couleur jaune, qui les distingue nettement 
des grands Cafres du premier de ces panneaux; les hommes armés d'épieux, de 
boucliers et de massues de plusieurs de nos figures indiquent peut-ctre qu'a une 
époque moins difficile, les Bushmens avaient faits certains cmprunts a Jcurs voisins; 
de fait les boucliers de la figure 145, ne ressemblcnt pas aux boucliers Cafres de la 
scene guerriere (Fig. 144); on comprend par exemple que, pour Ja chasse au Rhino­
céros (Fig. i45 et 146) ils aient abandonné leurs petites fleches pour des épieux a 
pointe barbelée, plus aptes a pénétrcr Ja carapace de ce pachydermc. Dans les 
gravures rupestres, nous a\·ons aussi figuré un hommc avcc une massue. Quant aux 
qualités artistiqucs des figures humaines, il sernble qu'un bon nombre de celles que 
nous donnons, et spécialement celles des figures '138, i 3g, 142, 145, 146, 149, 
ne le cedent en ríen aux meilleures figures animales; on doit pourtant noter que 
la série des figures monochromes dont les copies sont conservées au Trocadéro, 
et oú n'apparait aucune autre race, a quelquc chose de plus narf, de plus calme, de 
plus primitif que les autres figures que nous donnons a Ja suite: les bras et Ja tete y 
sont tres négligés, mais en rcvanche, le galbe des membres inférieurs et de Ja 
moitié basse du tronc est tres bien r~ndu; une p_artie des représentations humaines 
associées a des enscmbles polychromes prennent des aspect gréles, des mouve­
ments violents qui dépassent J'observation du réel (Fig. 140, 144, 145, 149, nºs 4, 
7, 8). En particulier la course est représentée avec un écartement te! que les deux 
jambes tendent ü se rncttre dans lej meme plan; dans d'autres cas, au contraire, 
l'artiste s'est complu a l'étude des convexités et des fossettes, et il les a exa­
gérées a plaisir (Fig. i42, 149, nº 5). La plupart du temps, la tete cst négligée, les 
détails n·en sont gucre marqués, sauf peut-ctre les cheveux; les profils avec les 
détails du nez et de Ja bouche sont tout a fait exceptionnels; plus souvent une 
légere saillie figure tout a Ja fois le nez et Ja bouche prognathe; les yeux ne sont pas 
faiu. · 

Bien que les profils prédominent, on trom·e aussi des vues de face et de dos 
(Fig. 149); le plus souvent, cornme chez les Egyptiens, la poi trine est vue de face, 
tandis que la tete et le bas du corps sont en profil. Les ditférences des sexes sont 
faciles a saisir, gráce a la silhouette générale qui est bien rendue; les attributs spé­
cíaux de chacun sont assez rarement marqués : peu d'homme Jaissent voir un phallus 
(Fig. 149); les seins des femmes sont parfois tres marqués, mais disposés d'une 
fa9on conventionnelle, qui pcrmctte de les comprendre dans la ligne de contours, soit 
deux d'un seul coté (Fig. 149, nº 2), soit un de chaque coté (Fig. 149, nº 5.) Les enfants 
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sont tres rarement représentés. D'apres ~1oszeik, les homrnes sont toujours nus et 
souvent nrnnis de leurs armes: are, fleches, carquois en bandouliere, zagaie, etc.; 
au contraire, il est fréquent que les femmes soient vctues et ornées; elles seraient 
généralement plus soigneusement peintes que les hommes, mais souvent l'étran­
glemcnt de Jeur taille cst fort exagéré (Fig. 1491 n" 5). C'est également surtout par 
les armes et les vetements que les pcintrcs ont distingué les races. Moszeik a noté, 
comme principaux tableaux, des scencs de chasse, des Cafres conduisant des Vaches, 
des Boers a cbeYal, armés de fusils, des combats, des danses; les Bushmens seraient 
toujours représentés vainqueurs ( 1 ), provoquant l'cnncmi et le poursuivant; on en voit 

2 ·• 5 6 

7 8 9 

F1c. 149. - Choix de silhoucttcs humaincs pcintcs d:ins les ca\·crnes Bushmens, pour l'étudc des dessins 
d'hommcs et de femmes, d'apri:s Moszeik. En 6) un homme m:isqué, prol>ablcmenc un dan~cur du « ~adro.» 

torturant des prisonniers, volan t des Bren fs aux Boers ou aux Cafres (Fig. 144). D'au tres 
tableaux représentent des danses érotiques; l'introduction d'une jeune filie par des 
matrones au milieu du cercle des danscurs; le rapt d'une femme par un lion, etc. 
Divers auteurs ont cm pouvoir conclure des réponses faites par des Busbmens trop 
tardifs, que toutes les peintures représentaient des mythes. Stow s'inscrit en faux 
centre de pareilles interprétations: elles sont le résultat de spécula tions i maginaires 

( 1) Stow rapporte que les batailles sont représentées comme extraordinaírcment sanglantes; le sang y 
coule de toutes parts a ílot. 11 ajouLe que ce n'est pas le résultat d'une exagération \•aine, mais la consé­
quence des fleches empoisonnées des Busbmens: leurs adversaires, pour échapper auxtsuitcs de Jeur venin. 
n'a,·aient, quand ils étaient blcssés, d'autrcs moyens que de découpcr au plus vite la région blessée; ce qui 
explique les terribles hémorragies peintes dans les frcsques. 
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chez des Bushmens qui aYaient oublié Je vrai sens des peintures; en de nombreux 
cas, Stow a pu établir le rapport existant entre des faits historiques et des peintures. 
En particulier pour une grande danse sacrée, il a pu retrouver les explications d'un 
vieux Bushmen et de sa fcmrne qui y avaient participé avant la destruction de Jeur 
tribu, et qui, avec une véritable émotion, au souvenir de ces jours meilleurs 
d'autrefois, ont pu luí donner des détails sur la cérémonie, les chants et les refrains 
musicaux qui y étaient usités. Il est par conséquent tout a fait certain que presque 
tous les tableaux Bushmens sont purement cornmémoratifs; mais, une fois le 
souvcnir des faits pcrdus, et les noms des héros qui s'y étaient trouYés melés 
tombés dans l'oubli, on a intcrprété aprcs coup les peintures désormais mysté­
rieuses (Stow). 

Les déguisements d'animaux et les masques. - Les anciens cbasscurs Bush­
mens usaient, pour approcher du gibier, de ruses et de déguisemcnts. Stow nous en 
rapporte un assez grand nombre : pour approchcr du Rhinocéros, de l'Éléphant, de 
l'Hippopotame, ils se couvraient d'une pcau d'Antilope, en irnitant soigneuserncnt les 
mouvements de cet animal. Pour chasser le Blcsbook, ils ernployaient Ja tete et les 
ailes d 'un Vautour, la peau d'un Zebre ou ccllc d'une Autruche (Fig. 141), ou encore 
se mettaient sur Ja téte une grande touffe de roseaux qui, dans les hautes herbes, 
les masquait a la vuc; a la chasse du Quagga et de l'Autruchc, les dépouilles de 
cclle-ci servaicnt de la méme fa9011. NaturcJlcmcnt les peintures ont conservé Je 
souvenir de ces temps héro'iques; et c'est ainsi que Stow cite uné frcsque repré­
sentant une chassc au Chacal par deux chasscurs masqués en Antílope; un vieux 
Bushmen lui a affirmé que c'était sirnplcrncnt un épisode cynégétique, et qu"il n'y 
fallait chercher aucunc de ces cxplications mythiqucs auxqueJles certains auteurs ont 
attaché de l'importancc. 11 en est de mcme pour une peioturc ou se voicnt deux 
homrnes a tetes de Reebooks, décrits comrne des personnages mythiques vivant sous 
l'cau, a la suite des souillu res contractées par l'abus d'une danse érotiquc, et jetant des 
charmes a un serpent; en réa lité, dit Stow, il s'agit, comme le Jui dirent de vieux 
Bushmens, d'une simple chasse . 

Les peintures, soit dans les scenes de chasse, soit dans les épisodcs guerriers, 
ont conserYé beaucoup de ces déguisements oú les homrnes ont une tete d'oiseau; 
il faut se gardcr d'y voir, ayee l\Ioszeik, une caricature (Fig. 149, nº 6); en 
revanche, l'interprétation que donne Bleek d'une autre peinture d'homme masqué, 
peint et tatoué (Fig. 143), qu'on lui a dit ctre une représentation de sorcicr, parait tres 
conforme a certaines vraisemblances (1) . 

Mais si beaucoup de ces figures masquécs ne représentent que des chasseurs 

(1) Orpen croit que ces figures représentent des hommcs mores ce maintenant rclégués sous l'eau, qui 
se sonc souillés daos des danscs érotiqucs a\'CC des Élantilopes. Stow paraít avoir montré <1ue cctce inter­
prétation n'est pas du touc primith•e. 
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déguisés, il en est beaucoup d'autres qui se rapportcnt a des mascaradcs sacrées 
sur lesquelles Stow s'étend longuement. Les Bushmcns aimaient extrémement la 
danse, et s'y adonnaient tres souvent; dans chaque village ou dans chaque abrí sous 
roche, il y avait un espace circulaire, tout foulé par les exercices chorégraphiques; 
quand on avait bien mangé, on s'en donnait a cceur joie, depuis le crépuscule 
jusqu 'au petit jour. A certaincs dates, les danses étaient prescrites : pour la nou­
velle lune, la pleine lune, et a l'approche du premier orage de la saison qui pré­
ludait a l'été. Beaucoup de ces danses comportaient une mascarade anímale et por­
taient Je nom de la béte qui y était figurée; pour plusieurs, il est certain que des initiés 
seuls avaient le droit d'y prendre part et pouvaient en comprendre le sens. Quel­
ques-unes semblent avoir des rapports avec des récits mytbiques, comme la danse 
des « Babouins » qui paraH á StO\Y en rela tion avec une légende ou des singes 
mettent a mort Kogaz, le fils de Kaang, lcur dieu créateur, et sont ensuite chatiés 
par celui-ci. Stow croit que beaucoup de ces danses avaient ainsi un sens caché que 
Je vulgaire ignorait, et qui s'est a jamais perdu; il cite encore la danse du Crapaud, 
celle de l'Abeille, ou les acteurs sautaient et bourdonnaient a qui mieux mieux. 
Da ns certaines occasions, il y avait une mascarade générale, cbacun se dégu isant en 
animal différent, mais cette danse aussi, la grande danse nationale du « Nadro )>, 

réservée aux grandes occasions, avait certainement un sens mystérieux, connu des 
seuls adeptes. Le « Nadro » était une danse liturgique, dansée en l'honneur et sur 
l'ordre de Kaang. Stow croit que les personnages masqués doivent représcnter les 
héros primitifs de la race, qui se sont illustrés dans leurs chasscs par des actions 
d'éclat, grace a leur habileté a se servir de ces déguisements; mais ces personnages 
plus ou moins mythiques se sont plus ou moins fondus avec leurs déguisements, 
devenus comme partie intégrante de lcur personne, ce qui, avec un peu. plus de 
temps, aurait pu, d'apres le meme auteur, aboutir a des dieux semi-aninrnux a la 
fac;on des Égyptiens. 

Il semble, en effet, qu'en certains cas, des :figures semi-animales représentcnt 
des étres surnaturcls et Kaang lui-meme; la tradition des prouesses des ancé­
tres a du aboutir a les faire considérer comme doués de pouvoirs surnaturcls; 
leur déguisement en était comme le gage et le plus vivant symbole; de Ja a 
représenter Kaang sous cettc forme, la plus expressivc pour un Bushmen, de sa puis­
sance souveraine, il n'y a qu'un pas. Stow pense qu'il a été quelquefois franchi, 
et voici quel exemple il en donnc: Aux sources de Ja rivicre Élan, chez les Malutis, 
se trouvait une peinture :figurant la danse sacrée par exccllence, celle du sang, danse 
lascive au plus haut point, et particulierement épuisante, a cause des violents 
saignemcnts de nez qui y étaient de rigueur; les Bushmens l'aimaient pourtant 
a ce point qu'il leu r arrivait de la célébrer en dehors des circonstances prescrites 
par la tradition et indiquées par Kaang, son fondateur; pourtant cette infraction 
était considérée comme un sacrilcge, et la malédiction de Kaang s'appesantissait 
sur ces tribus gui n'observaient pas les tcmps marqués par lui, car Ja dégénéres-



LA CAVE[\NE D'ALTAMIRA. 

cence et la rume des tribus coupables suivaient de pres d'aussi épuisants ·débor­
dements. 

La danse du sang pcinte chez les l\llalatis cst si bien rcprésentée, les atútudcs 
des danseurs sont si provocantes, qu'il est facile de l'jdenti.fier; mais au voisinage du 
cercle des danseurs, sont pcintes trois étranges figures: satyres a Ja tete bestialc, 
surmontée de deux carnes, a l'échine velue, aux reins munis de longues queues, 
aux jambes massiYes; l'un d'eux vicnt de saisir deux danseurs sacrileges et les 
entra1ne, portant l'un sur son dos, tirnnt l'autre derriere lui sur Je sol a l'aide d'une 
courroie passée autour du cou; les deux autres « diables » paraissent se réjouir 
de cette capture et courcnt assister leur compagnon. un peu plus loin, on voit les 
dcux coupables, dont la tete s'est transformée en téte d"animal, attachés chacun ü 

F1c. 150. - Pein1ures sur murailles de cnses, au bour¡? roynl de Gaviro {Ubena), dnns le su<l de la 
colonic nllcmande oucst africain, d'nprcs le O• Füllcl-orn, i11 Zeisclu·ift ¡;1,. Etl1110/og1I!, 1900, 
p. (510) et pi. VII et Vlll . Les sujets 0111 é1é cxécutés a In moitié de Ja rnille réelle. 

un piquet de tente, et un de ces dieux cornus, - Kaang, d'apres Stow, - admi­
nistre a l'un d'cux, avec un autre piquet, une sévere correction. 

Autres peintures Africaines. - Les Bushmens ne sont pas les seuls peintres 
du sud de l'Afrique; plusieurs tribus Cafres, et particuliercment celles qui peuplcnt 
la colonie allemande sud-ouest africain, décorent les parois de leurs cases d'images 
peintes représentant de tres grossicrcs images d'animaux et d'hommes. Le Dr Fülle­
born en a fait une étude fort intéressante (1). D'aprcs lui, ces peintures représentent 
des hommes, des animaux, des rébus, exceptionnellement des plantes; tres souvent 
on y peut constater cet étrange mélange des caracteres de la face et du profil qui 
caractérisent les dessins d'enfants, les deux yeux se retrouvent dans le profil, ou Ja 
bouche est de profil dans une face; beancoup d'animaux sont figurés schéma­
tiquement, vus en plan; il y a des scenes de chasse et de combat, mais toujours d'un 

( r) Zeisc/1rift jiir Et/1110/ogie, r 9:>0, p. S 1 1 et sui , .. 

• 
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dessin tout a fait puéri l. L'allteur Allcmand, cependant, a rencontré llne tres 
remarquable exception a cette médiocrité dans les fresques qui ornent la grande 
salle de réunion de GaYiro (Ubena) ; ces fresques qui sont le chef-d'ceuvrc de la 
peintme cafre, ont été cxécutées par un artiste indigene sur l'ordre dll sultan Kuava; 
elles sont peintes sur fond rouge, en gris, rouge, noir et blanc. Parmi ces fresques, il 
en est qui représentent un chasseur a l'f:léphant, blessant d'un coup de fusil un de 
ces pachydermcs; plusieurs de ces animaux, et aussi des Lions, des Girafes, des 
Zebres, sont exécutés avec une habileté réelle, mais qui ne rappelle en rien l'art 
naturaliste des Bushmens; d'autres fresques représentent une procession de 
guerriers en grand costume, armés de la zagaie ou du fusil, et portant le bouclier 
cafre en cuir tressé; leurs vctcments sont bariolés; ils portent un hausse-col et un 
casque a cimier, mais, chose étrange, pas lln n'a la figure représentée, comme si une 
crainte superstitiellse l'avait interdit; ces personnages défilant !'un dcrriere l'autre 
avec des gestes hiératiques nous rappellcnt plutot les peintures de l'Ellrope proto­
historique que cellcs de l'áge du Rcnne et des autres peuples chassellrs; ces 
fresques nous font toucher du doigt l'inaptitude radicale des peuplcs agriculteurs et 
pasteurs, a produirc spontanémcnt des reuvres de style vraiment naturalistc. 

Tels sont les rcnseignements, bien fragmentaires, sans doutc, mais combien 
suggestifs, pourtant, que nous a Jivrés l'étude des Bushmens; on peut YOÍr, des 
maintenant, que beaucoup de ces détails pourront etrc utiles pour essaycr une 
interprétation de notre art quatcrnaire et du milicu social qui l'a produit. 



·. 

CHAPITRE XII 

Comparaisons ethnographiques. - L' Art des primitifs actuels 
(SUITe) 

L' AUSTRALIE 

Nous rencontrons d'autres faits du meme ordre et les plus curieux rensei­
gnements comparatifs dans cette contrée lointaine. La, une population des plus 
misérables, des plus attardées garde des coutumes traditionnelles et sociales, 
singulierement compliquées et bizarres, ceuvre de longs siecles. On s'accorde 
a déplorer que les premiers colons de J'Australie aient si completement négligé 
les reuvres d 'art des indigenes, les gravures et peintures rupestres sur lesquelles 
on aurait pu apprendre tant de détails et qu'on a souvent laissé détruire. Cependant 
des rochers y ont conservé de nombreux vestiges de figures incisées, et dans 
nombre de cavernes subsistent les vestiges de décorations picturales; signalés 
des la fin du xvmc siecle, ces restes des temps passés ont été relevés avec soin de nos 
jours par plusieurs auteurs et tout spécialement par R. H. Mathews (1); un certaiQ. 
nombre d 'études ont été faites, et plusieurs tout récemment par MM. Spencer et 
Gillen, sur les usages en vogue chez les indigenes actuels, et les productions fi.gurées 
dont ils sont les auteurs. Nous examinerons d'abord les rochers gravés, ainsi que les 
dessins tracés sur le sol ou entaillés dans les troncs d'arbres; ensuite, nous passerons 
en revueles fresques anciennes et ce qui, dans les temps plus récents, a prolongé les 
anciennes coutumes; nous terminerons en parlant de plusieurs autres manifestations 
décoratives ou figurées qui nous permettront de compléter l'idée que nous devons 
avoir des aptitudes artistiques des peuples Australiens. 

(1) R. Il. MATHEws, Bull. Soc. A11thr., Paris, 1898. - A11tlzropological /11stit11te, XXV, XXVII.- A111e-
1-ica11 A11thropologist, VIII, 1895. - Pr. A111e1·ica11 Philosophical Soc., XXXVI, n°s 155, 156. - Proc. oj 
Royal Geogr. Soc. oj Australasia, vol. VII, VIII, X, XI. - Proc. R. Soc. Victoria, t. VII, 1894. - Jo11n1al 
R . Soc. N. S. Wales, XXXVIII. - A11stralia11 Assoc. /01· Adv. of Se., 1895. 

W . E . RoTn, Northq11e11sland Etl111ography Bull., no 4, mars 1902, Brisbane. 

26 
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Gravures sur rnches et sur des arbres. - En 1788, les premiers rochers gravés 
furent signalés aux environs de Sidney par le capitaine Watkin T ench; en 1803, ce 
fut le tour du capitaine Flinders d'en découvrir dans Je golfe de Carpe.ntaria; a la 
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Fra. 151. - Figures gravées sur roches de l'Australic. Les numéros 1, 3, 4, 6, 10, provienoent de !'lle 
Depuch (Australie septentrionale), et sont reproduits d'apres Stokes; les autres, des Nouvelles-Gallcs 
du sud, sont empruntés a divers travaux de R. H. Mnthews. Le Poisson 1 z) a barres transversales cst 
dcssiné en noir, et non gravé. 

meme époque d'autres furent signalées par Angas Wood dans les Nouvelles- Galles 
du sud: poissons, oiseaux, armes, animaux, boucliers << pas trop mal dessinés >>; un 
poisson mesurait 25 pieds de long; ces dessins étaient partiellement effacés par les 

I 
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agents atrnosphériques, ou plus ou moins recouverts de terre et de végétation, il y 
en avait dans des endroits inaccessibles, :figurant des Kangourous, des Opossums, 
des Requins, des naturels dansant le corrobori, etc. -Vers r840, sur une lle(Depuch 
Island) du groupe Forestier, au fond du golfe de Carpentaria, le capitaine Stokes 
découvrit un nombre immense de pétroglyphes, représentant entre autres (Fig. iS l, 
nº5 l, 3, 4, 6, 10), un Requin et ses Pilotes, un Opossum, un Kangourou, des Canards, 
des Mouettes, un Crabe, un Émou, un Ornithorynque, diverses figures humaines, un 
homrne armé de la lance et du bouclier, un corrobori, un individu dans une hutte 
(Fig. l 52), entouré de divers objets usuels, etc. On les avait pratiqués en enlevant, 
sur toute Ja surface des silhouettes, la croúte superficielle de la roche, de maniere 
que les sujets représcntés se détachaient en vert, couleur naturelle de cette roche. 
Philip et Taylor signalerent aussi pres de Sydney (Nouvelles-Galles du sud) et 
vers l'intérieur, des Poissons, des Oiseaux, des armes, des ustensiles, des hommes, 
dont un danseur bien dessiné, de tres grands Lézards grossierernent incisés sur d<:ts 
rochers. Grey avait, des 1840, relevé, a l'autre bout de 
l'Australie, une grande tete humaine de profil, haute de 
2 pieds, sculptéc en creux. 

Nicholson, en 1880, décrivit des figures faitcs en bas­
relief sur le gres tendre des environs de Sydney, il y nota, 
avec des :figures d'hommes, de Kangourous et de Cétacés, 
de tres nombreuses représentations incisées de pieds et de 
mains humaines. Depuis l'époque de ces dessins, un sol de 
terre végétale s'était formé par-dessus, et de grands arbres 
y avaient poussé (1). 

Fu;. r 52. - Gravurc sur ro­
chcr rcpréscntant un indi­
genc dans sa hutte, d'aprcs 
Stokes, Discove1·ics in Aus­
tralia, vol. 11, p. 170. lle de 
Depuch, golfc de Carpentaria 

Mais c'est surtout par Mathews qu 'u n grand nombre de ces dessins ont été 
relevés et publiés; ils proviennent des Nouvelles-Galles du sud principalement, et 
se rencontrent surtout dans Jes régions ou abondent les rochers de gres, de granit, 
de roches métamorphiques; parfois, les pétroglyphes ont été gravés sur des roches 
affleurant le sol, plus souvent sur les surfaccs planes de roches tabulaires, moins fré­
quemment sur des surfaces obliqucs ou verticales. L 'cspace recouvert par les groupes 
d'images n'excede pas, en certains cas, trois metres carrés, mais est généralement bien 
supérieur; il existe des surfaces tabulaires fissurées considérables, oú sur les espaces 
libres épars, se trouvent dispersées de tres nombreuses figures. Comme les roches 
dénudées se trouvent plutot sur les sommets ou leurs versants que dans les vallées, 
c'est dans les licux élevés qu'on doit les rechercher; elles semblent d'ailleurs 
affecter de jalonner les passes montueuses que traversaient les indigenes pour se 
rendre d'un district de chasse a un autre. Le temps semble avoir déja passé sur ces 
figures; beaucoup sont détériorées, la plupart ont pris la patine du rocher 
environnant. 

(1) Cf. A11th1·opological lnstit11te, 1880, p. 31. 
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Mathe"·s distingue plusieurs fac;:ons de graver le rocher, qui auraicnt été 
utilisées; rune est celle signaléc par Stokes, et qui consiste a creuser toute la surface 
de la figure; une seconde aurait consisté a creuser, par un frottemcnt prolongé 
a l'aide d\rne pierre dure, les cannelures destinées a tracer les contours de l'objct 
représenté; il nous informe que ce procédé a été en usage dans l'Am•tralie occiden­
tale. I1 a pu saisir sur le vif un troisieme procédé, grace a la découverte de dcssins 
abandonnés en cours d'cxécution: probablement on devait d'abord, avec quelque 
matiere tras:ante, silhoucttcr les contours; ensuite, a l'aide d'une pierre a pointc 
taillée ou affutée, des trous étaicnt forés le long de cette ligne, a une faible distance 
les uns des autres, puis les cloisons qui les séparaient :étaient abattues, le trait 
régularisé et approfondi. 

Les dessins gravés publiés par Mathews sont fort nombreux, mais ne sortent 
pas d'un nombre assez restrcint de figures; il ne fait que pcu d'allusions a cellcs 
de l'Australie méridionale et occidentale; il rappelle des pieds humains raclés, décou­
verts a l'ouest par M. Favcnc, au sud, il cite de rares endroits ou se rcncontrent 
des marques de pieds de Kangourous, d'Émous et d'hommes; le QuensJand est 
mieux partagé, on y voit des dessins gravés d'homrnes, de femmes, de Canards, 
d'Émous, de Kangourous; mais dans les Nouvelles-Galles, il y en a en grande quan­
tité. Voici quelques listes de dcssins provenant des memes points: groupc de six pois­
sons, parrni lesquels deux grands, englobant plus ou moins complctement les autres; 
un énorme poisson (ou cétacé), long de 4 metres, avec deux hommes, dont l'un 
brandit un tomahawk; - deux r::mous hauts de 2 metres, un Écureuil volant (?), un 
dessin hurnain limité aux jambcs écartées et au siege, un Oiseau ou une Roussette, 
les ailes étendues; - plusieurs hommes dansant, bras levés et jambes écartées, 
entourés de figures ovales et de pieds humains; - tres beau Kangourou, hommc 
dansant tres soigné, boucliers, tres grand Requin, série de beaux poissons; - figures 
humaines de tout sexe et de toute staturc, dansantes; nornbreux poissons, Échidné (?), 
Squales, Poisson avec six boumerangs superposés a son corps comme intentionel­
Jement, boumerangs disséminés, tres petits Kangourous, homme armé d'un casse­
tete, mains humaines, un phallus isolé, Poissons pris a la ligne, etc. 

Les etres humains sont toujours figurés de face, les bras levés; la face a sou­
vent des yeux, moins fréquemmcnt une bouche, tres rarement un nez ou des 
oreilles; une coiffe ou des cheveux hérissés couronnent souvent Je sommet de la 
tete; les doigts sont en nombre variable, parfois absents; un collier n'est pas rare, Ja 
ceinture est fréquente; les seins des femmes sont dcssinés en profil le long des cotés 
du corps; les parties génitales des dcux sexes sont ordinairement indiquées; presque 
toujours les pieds sont tournés en dehors et les jambes sont symétriqucs, ainsi que 
les bras, qui tiennent fréqucm ment des armes de guerre ou de chasse; souvcnt ceux-ci 
sont simplement dans Je voisinage. Les mammifCres figurés le sont généralement de 
profil, tantót avec les quatre picds (Dcpuch Island), tantót en profil absolu et aYec 
deux membres seulement (N'ouvclles-Galles et Quensland) ; les oiseaux de Depuch ont 
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deux jambes, ceux des Nouvclles-Galles en ont une seulement; les poissons sont 
reproduits vus de coté, mais en beaucoup de cas, les deux yeux sont placés su r le 
cOté visible, bien qu'il ne s'agisse pas de Poissons plats; on y remarque des Cyprins, 
des Squales, peut-ctre aussi des rnammiferes marins, Dauphins et Dugongs; les 
oiseaux sont des Émous, des Canards posés ou volant en file; certains Émous sont 
figurés avec des ceufs dans le corps ou sur leur nid; il y a aussi des images d 1insectes 
et de Lapins; ces dcrniers ne sont certaincment pas bien anciens. Enfin des Lézards, 

F1c. 153. - Figures humaioes gravécs sur rochcr dans le Qucnsland et les Nouvcllcs-Galles du sud, 
d'aprt'!s Mathcws. 

des Iguanes, des Tortues, des Anguilles sont représentés en plan, suivant leur ligne 
axiale dorsale. 

D'autres dessins étaient faits tout simplement sur le sol : Taylor a vu, sur le 
sol asscz ferme d'une plage du Cap York des silhouettes de Tortues tracées en creux; 
Palmer (1) nous rapportc que les indigenes aimaient a s'asseoir par terre, a lisser le 
sable avec la main, et a y reproduire des imitations tres ressemblantes d'empreintes 
de pieds d'oiseaux, d'anirnaux divers, d'enfonts. Spencer et Gillcn ont aussi noté 
le fait d'un naturel, qui accompagnait certains récits de dessins, en U, tracés sur le 
sable, et qui signifiaicnt des hommes; c'est probablement la rcproduction schéma­
tique de l'ernpreinte du siege humain dans le sable. Ho,vitt (2) rapporte l'usage, 

(t ) On sorne Australian Tribes, p. 289, Anthropological Jnstilllte, 1884. 
(2) On sorne Australian Beliefs, rSS, ibidem. 
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dans des cérémonies d'initiation, de figures tracées sur la terre: un vieillard rnonlait 
en reliefune silhouette d'homme nu, de grandeur réelle, dans l'attitude de Ja danse; 
c'était l'irnage.d'un personnage mythique, Daramulun; non loin de luí son tomahawk 
était également moulé en relief, puis deux pas d'Émou étaient imités sur Je sable, et 
enfin rÉmou lui-rnéme, assommé par Daramulun .- R. H. Mathews(1) rapporte des 
couturnes toutes voisines, dan:; la tribu des Wiradthuri, suivies pour une cérémonie 
d'initiatio'n, da ns un carnp sacré; rnais il y avait aussi des figures sur tronc d'arbre. 
A enviren 168 metres du centre du camp, commern;:aient les gravures sur le sol et 
sur les arbres, d'abord une grande figure d'Érnou, de z metres de long, tracée par 
terre; les deux jambes étaient figurées; puis des pas d'Émou imités en creux, et des 
emprni ntes de pieds d·'hornme, gigantesques; venait ensnite une :figure d'homme 
modelée en terre rapportée, les bras étendus, longue de 7 rnetres, et tout pres, 
l'empreinte d\rne immense main, quatre fois plus grande que nature (la main de 
Baiama, un personnage mythique); ensuite, J'irnage de la lune a son prernier 
quartier, la représentation de Wahwee, Serpent fabuleux de 20 metres de long, 
tracée toujours sur le sol, ainsi qu'une atltre figure humaine, un fils de Baiama (2). 
Le long du chernin qui menait au carnp sacré, un tres grand nombre d'arbres por­
taient des figures entaillées, dont beaucoup n'étaient pas intelligibles, mais qui com­
prenaient aussi des représentations d'Iguanes, de Poissons, de Serpents, de Tortues, 
de la lune, du soleil ; il y avait, en un certain point, deux ou trois douzaines 
d 1images de nids d'oiseaux. Tout cet espace sacré était entouré d'une haie de 
buissons, destinée a en écarter les animaux. 

Les candidats a l'initiation étaient amenés au camp sacré par le sentier, et on 
leur montrait successivernent les dessins sur les arbres et ceux sur Je sol, et devant 
chacun, ils s'arrétaient et dansaient; quant aux non initiés, ils ne pouvaient voir ces 
figures sacrées. 11 est tres intéressant de constater ici l'usage cérémoniel de figures de 
tous points identiques a celles, généralement bien plus anciennes, qui sont sculptées 
sur pierre, car ce rapprochement nous permet de soupc;onner la signification rituelle 
de ces anciens graphiqucs. Aussi Mathews conclut-il que beaucoup de ces figures 
incisées ont un sens symbolique en connexion avec les mythes et les superstitions des 
indigenes, qu'ils doivent souvent représenter les toterns des différents clans; ceux-ci 
portent en effet le nom d'animaux et parfois d'etres inanimés, comme Kangourou, 
Opossum, Iguane, Érnou, Serpent noir, Morue, etc. A cela, il ajoute que quelques­
uns peut-étre ont eu une signification commémorative d'un fait, et qu'enfin les plus 
petits ont pu etre simplernent le fait d'un amusement. 

Mais ce n'est pas possible de supposer que le simple caprice ait arnené les 

(1) The Rock Painting ... of the Australian Aborigines, A11th. lnst., 1895 et 1898. 
(2) Mathews rapporte ailleurs la fa<;:on dont les dilférentes figures sont faites: les plus grandes sont 

constituées de pieces de bois et d'é.;orce disposées convenablement et recouvertes de terre; les plus petites 
sont simplement en terre rapporrée; quant a celles qui sont seulement dessinées, elles sont tracées avec le 
tomahawk ou une piece de bois mincc munie d'un manche. 
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indigenes a exécuter certains groupes de pétroglyphes si considérables qu'ils 
supposent un labeur immense; cette perspective avait déja préoccupé Stokes, 
lorsqu 'il se demandait a Ja vuc des innombrables sculptu res de rlle Depuch 
<< quelle tournure d'esprü étrange poussait les naturels a venir dans cet ile déserte 
au milieu de la mer, contempler et admirer les ceuvres de leurs ancétres >!? II faut 
ajouter a ce qui précede l'existence de sculptures funéraires sur des trenes d'arbres, 
et mcme de véritables steles funéraires, sculptées sur bois; l'une d'elles, publiée par 
Brough Smyth présente trois registres superposés : en haut cinq hommes armés 
de lances, et qui paraissent vctus d'une tuniquc; au-dessous, trois Émous, un 
Iguane, deux Kangourous et une Tortue; en bas, trois rangées d'étres humains, les 
deux premieres semblent représenter des et res réduits a un buste surmonté d'unc 
tete, au nombre de treize; les trois hommes nus de la derniere sont représentés 
marchant sans armes, rnais sans les détails du visage, yeux, nez et bouche, des 
hommes armés et Yetus du haut de la stclc. Les sujets de cette stele sont tres parfaits 
comme exécution, et fort réalistes, les Émous et les Kangourous tout particulic­
remcnt; le nombre de leurs membrcs est conforme a la nature daos la plupart 
d'cntrc eux. Il ne manque pas d'autres cas d'hommes et d'Iguanes incisés sur écorcc, 
et suspendus a des arbres. 

Peintures des cavernes et autres. - Les peintures de cavernes se localisent 
naturellement dans les régions de l'Australie oú ces cavités existent gráce a la nature 
du sol et a des conditions favorables; elles sont fréquemment a flanc de coteau, 
ou bien tout au voisinage d'un cours cl'eau; beaucoup sont de simples abrís, 
mais il en est aussi qui s'enfoncent en profondeur, quelquefois a plus de 35 metrcs; 
parfois, apres une étroite ouverturc d'acccs, on trouve des salles a voute plus 
ou moins élevées en coupole (Mathcws). Walther E. Roth en a signalées dans le 
golfe de Carpentaria, a Chasm-Island, a vout.es si surbaissées que Jes artistes, 
pour les peindre, avaient dú se coucher su r le dos. Tres souvent, les grottes a 
peintures présentent les traces d'une occupation plus ou rnoins prolongée: les murs 
et le plafond gardent la trace de la fumée des feux allumés, et les cendres sont 
éparses sur le sol, quelquefois épaisses de plus de om So, et pétries d'os cassés, restes 
d'animaux dévorés par l'Homme, et d'instrnments de pierre. Parfois au contrairc, 
l'absence totale de ces vestiges indique que la grotte n'a jamais serví de campement. 

En Nouvelles-Galles du sud, les peintures sont le plus souvent placées su r les 
parois; il s'en rencontre aussi de temps en temps sur Ja volite, et méme, quelquefois, 
sur toutes les deux en meme temps; elles sont généralement a hauteur d'homme; 
pourtant M.athews en a vues a huit, douze, dix-huit pieds au-dessus du sol, ce qui 
indique que l'on s'est hissé de qttelquc maniere. Les peintures de Cl;asm-Island 
étudiées par Roth en 1899, sont en grande majorité sur des plafonds, meme tres 
surbaissés. Grey, sur Je Glengel, a trouvé de nombreux dessins sur les plafonds et 
les parois des cavernes qu'il a visitées. 
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Les couleurs employées étaient en grande partie extraites de matieres miné­
rales: le rouge et le jau ne étaient des ocres argileux; le noir, du charbon de bois ou 
de Ja suie; quant au blanc, c'était de la cendre blanche ou plus probablement de la 
terre a pipe (kaolin). Les naturels connaissaient aussi des couleurs végétales, ils 
extrayaient du rouge d'un petit tubercule tres commun; Grey penseque les teintes 
bienes du Glengel sont aussi d'origine végétale; daos cette derniere région, la 
palette des artistes semble avoir été particulierement riche, car avec le bleu, le 
jaune ornnge, le jaune palc, toute la gamrne des rouges fut tres habilement utilisée. 

La conleur était utilisée suivant plusieurs méthodes, semble-t-il,-tantüt seche, 
sur une paroi humide ou que l'on mouillait ou graissait préalablcrnent; on l'y appli­
quait alors pulvérulente ou en tra~ant comme avcc un crayon; - tantot molle et 
pateuse, étendue avec un tampon ou un pinceau. Dans ce dernier cas, elle avait été 
soigneusement broyée et malaxée dans l'eau, ou dans de l'huile anímale. 

Ainsi préparée, la couleur adhérait parfaitement a la roche et durait longternps. 
Généralement les figures étaient exécutées directement sur le roe her; pourtant 

il y a des cas contraires, ou elles ont été tracées ou appliquées sur un fond coloré 
uniforme. E. Roth, en 1899, a vu des dessins blancs sur fond rouge a Chasm ­
Island. King, daos l'lle de Clack (coté nord-ouest), a vu aussi, en 1821, de nombreux 
dessins blancs sur fond rouge; Mathews a constaté aussi, mais tres rarement, 
des dessins blancs sur fond rouge. Il rappelle que certaines figures du Glengel 
étudiées par Grey étaient sur un fond noirci; il a vu des cas semblables. Une des 
peintures de Grey représente une grande ellipse jaune d'un metre de long, cerclée 
de bleu, barrée d'une grande ligne blanche, piquetée de rouge, et portant, sur ce fond, 
un Kangourou rouge et des :figures indéterminées blanches et noires. 

Mathews classe les peintures australicnnes en trois sections: les peintures 
faites «sur patron »,les peintures par impression, les peintures véritables, vraiment 
dessinées; ces diverses techniques ont souvent laissé leurs traces dans le meme 
endroit. 

La peinture sur patron semble avoir prédorniné tout a fait en Nouvelles-Galles 
du sud, mais on la retrouve du nord au sud de l'Australie, et jusque dans 1'1le de 
Key, tres au nord de l'Australie; par ce procédé on a fait surtout des images de 
mains, mais aussi quelquefois des pieds humains, des tomahawks, des armes 
diverses, des animaux de petite taille, Poissons, Lézards. Dans le cas 1c plus 
ordinaire, l'opérateur appliquait vigoureusemcnt la paurnc de sa main gauche contre 
Ja paroi, les doigts étendues, et projetait ensuitc de la coulcur sur le mur; lorsque 
la rnain était enlevée, sa silhouette subsistait, entourée d'une large auréole colorée. 
Il semble que la couleur ait été employée tantot a l'état de poudre seche projetée sur 
une surface humide, tantot au contrai rc, a l'état de pate liquide; il parait que c'est 
avec Ja bouche qu'clle était souffiée contre la paroi. La couleur employée dans les 
Nouvelles-Galles du sud pour les peintures sur patron est surtout le blanc (dix 
cavernes sur treize), mais aussi plus rarement le rouge (trois cavcrnes) et parfois le 

• 
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jau ne; ce sont généralement des mains gauches, avec une petite partie de l'avant­
bras; quelquefois la silhouette comprend tout celui-ci et meme le coude et une 
partie du bras; suivant les cas, il suffisait d'un seul opérateur, on bien deux 
étaient nécessaires. La seule couleur employée dans l'Australie du nord et a 
l'ile de Key pour silhouetter les mains faites sur patron est le rouge; au contraire, 
les mains ainsi représentées dans l'Australie centrale et occidentale sont cernées de 
noir. Nous aurons prochainement l'occasion de développer plus amplement nos 
observations a ce sujet, a propos de mains identiques découvertes récemment 
daos des cavernes des Pyrénées fran<;aises et espagnoles. 

Le second procédé, dit « par impression )), est moins répandu et n'a serví que 
pour figurer la rnain. La couleur étant délayée dans une sorte de récipient avec de 
l'eau ou de l'huile de poisson ou d'oiseau, Ja paume de la main y était trempée, 
pnis pressée fortement sur Ja surface du rocher. Elle s'imprimait ainsi bien nette; 
c'est généralement Ja main droite qui a été ainsi appliquée sm la muraille des 
cavernes. 

Ces mains imprimécs sont généralement blanches ou rouges dans les Nouvelles­
GaJles du sud; dans l'Australie occidentale, Brougth Smith rapporte que des indi­
gencs impriment leur main en noir, apres l'avoir trempée dans une couleur faite de 
charbon ou de suie melés avec de l'huile ou de l'eau; E. M. Carr note la meme 
coutume d'appliqucr la main souillée de graisse sur des surfaces planes, il a souvent 
vn des noirs imprimer leur main en rouge; en particulier il mentionne que dans 
Je Queensland, les indigenes avaient l'habitude d1appliquer l'empreinte de Jeur main 
enduite d'ocre ou de sang sur un tres gros tronc d'arbre. 

11 n'est pas tres exceptionnel que les procédés du patron et de l'impression 
aient été simultanément employés, et meme combinés. 

La troisieme série de manifestations artistiques distinguée par Mathews com­
prend les dessins ou fresques représentant des hommes, des animaux, divers objets 
et des graphiques d'une signification parfois impénétrable. 

Les plus réduits de tous ces graphiques sont de simples lignes1 quelquefois en 
série de deux ou trois, mesurant de quatre pouces a deux pieds, verticales, fai­
blement inclinées ou horizontales; puis viennent des cercles rouges, des :figures 
rayonnantes, formées de lignes blanches ou rouges partant dºun point ou d 'un 
cercle central; quelquefois ces lignes se groupent par paires, se rencontrant a angle 
tres aigu vers une extrémité; il n'est pas rare qu'une main sur patron occupe le 
centre de ces « soleils >>; en divers cas, les rayons ne sont représentés que sur 
une demi-circonférence, comme s'il s'agissait du soleil levant; cette interprétation 
devient surtout frappante, lorsque l'image rayonnante semi-circulaire se trouve 
placée a la hauteur du sol, comme le soleil, qui apparail a l'horizon. De petits 
motifs tridentés, dessinés en rouge ou en noir ñgurent des pieds d'oiseau. 

Les autres dessins représentent des poissons, des Congres, ou plus rare­
ment des Cyprins ou une sorte de Raie; les Con~res et la Raie sont vus en plan, 

27 
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Jcs a u tres en profil; l es Serpents ne sont pas rares, parfois de grande tai lle, formés 
d'une bande colorée terminée par un léger renflement a une extrémité; quant 
aux Iguanes et aux Lézards, ils sont tres répandus et figurés en plan; il arrive 
qu'on ait représenté l'u n d'entre eux, ou un Serpent, a moitié engagé dam; un 
creux ou une fissure de rocher ; les uns ont simplement leurs contours tracés 1 

d'autres sont completement teintés en rouge ou noir. Mathews ne cite qu'unc 
Tortue, blancbe, avec les contours tracés en noir. Les oiseaux ne sont pas tres 
abondants; on peut citer, toujours d'apres Mathews, deux Oies tracées en contours 
noirs, marchant Je cou allongé, une sorte d'Émou, également a contours tracés en 
noir, mais á intérieur strié de hachures de meme cou leur; ses jambes sont d'unc 
épaisseur exagérée, et terminées par trois doigts disposés dans le mémc axe que les 
jambes (comme dans les gravures); dans d'autres cavernes, Mathews a encore 

F1c. 1 54. - Mains cernécs de rouge et dcs­
sins rouges d'astéries et de fiices hu­
maines, pcintcs dans les grottcs de l'lle 
de Key. Ces peinturcs ne sont pas l'o::uvre 
des insulaires actuels qui les croient l'o::u­
vre des esprits, d'aprcs Langen, Verlzand­
l1111ge11 der Be1"ii11er Gesellschajt, 1885. 

relevé une sorte de Passereau a queue retroussée 
et un autre oiseau a bec court et crochu, a queue 
rabattue verticalement et qui semble un Kakatoes; 
ces dern iers oiseaux sont couverts de hachures 
noires. 11 en figure deux autrcs peu déterminables 
en teinte noire uniforme. 

D'autres dessins rep résen tent des mammi­
feres. Le Kangourou 1 soit simplement tracé en 
noi r , soit couvert de hachures de meme couleur, 
ou bien encore cornpletement teinté, est assez sou­
vent bien exécuté: tantüt avec quat re pattes et deux 

oreilles, tantót avec deux ou trois pattes seulement; une grande caverne présente 
une dizaine de beaux Kangourous noirs 1 les uns tracés simplement, les aut res 
ombrés de hachu res, et un seul en teinte noire unifo rme; on y voit une femclle 
galopant avec son petit, et une autre femelle laissant sortir un jeune de sa poche 
marsupiale; un dessin noir de cet animal est couvert 1 a l'intérieur des con tours, de 
nombreux points de méme couleur, les pattes, au nombre de deux, sont barrées en 
travers de lignes noires, la tete présente l'reil et Ja gueule; le tout, quoique cherché, 
et certainemcnt soigné, est d'un effet pitoyable. C'est aussi ce qu'on pcut dire de la 
plupart des figures de Chiens, qui rappellent les dessins d'enfants par leur attitude 
raide et convenu; les deux oreilles et l'reil sont généralement indiqués; presque 
toujours les quatre pattes sont franchement séparées, et raides comme des béquilles, 
aussi bien au posé qu'a la course; exceptionnellement les doigts des pattes sont 
indiqués; cela se voit sur un petit Chien au galop, et sur un autre qui parait mor t, 
et dresse en l'air ses deux pattes terminées par des ongles. Dans la mcme grottc, se 
voient trois couples de Chiens se poursuivant et paraissant composés chacun d\rnc 
Chienne et d'un Chien. 11 convient d'ajouter encore la mention de quelques Oppos­
sums et Wombats noirs couverts de hachures, et dont le dessin est passable. 

Les animaux figurés dans l'Australie septentrionale ne sont pas les memes; 
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les cavernes de l'ile de Key contiennent, au voisinage des mains cernées de rouge, 
un nombre immense de dessins d'astéries de diverses especes (Fig. r54) . Dans le 
Queensland septentrional, les volites surbaissées des grottes explorées par W. E. 
Roth lui ont montré, a part quelques Lézards, une faune surtout marine, dessinée 
en rouge ou blanc; il a noté des Dugongs, des Marsouins, des Reguins, des Holo­
thuries, esquissés directement snr le rocher oú sur un fond rouge uniforme. Dans 
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F1c. r 55. - Peintures des cavernes australiennes, d'apres R. H. Mathews. Mains d autrcs objcts faits au 
(( patron » et cernés de couleur, blanche (n• 10) ou rouge (n" 6, 8, 9); mains imprimées en rouge (1lº 6); 
figures humaines dessinées en noir (n" 1, 5, 7); dessins en noir de Kangourous, de Chien, d'Oiseaux; 
dessins en rouge d'lguanes, de Serpents, etc. {nº' 3, 9). 

l'ile de Clacks (cote nord-ouest), King a vu un rocher portant, sur fond d'ocre rouge, 
plus de cent cinquante figures blanches de Requins, de Tortues, d'Étoiles de mer, 
de Chiens, de Kangourous, etc. Dans l'ile du Cap York, N. Taylor a vu aussi un 
rocher couvert de figures peintes en blanc et a contours rouges, parmi lesquelles il 
signa le un homme qui avait le corps couvert de taches ja unes; il s'agit évidem­
ment d'un homme dont le corps était peint. 

D'ailleurs aucun sujet ne revient plus fréquemment (i) dans les peintures 

(1) M. Lumholtz raconte que, voyageant dans l'Australie orientale il passa la nuic dans une caverne peu 
spacieuse, basse, froide et humide. A la lucur du foyer qu'il avait allumé il discingua des figures, tracées 
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australiennes que la figure de l'Hornme; le profil est extrernernent rarc; .Mathe\Ys 
n'en a reproduit que deux: l'un, simple esquisse naire, figure un homme assis, dont 
les deux jambes et les deux bras s'inserent Jatéralcment a un tronc informe surmonté 
d'une face globuleuse avec deux yeux formés de points. Le second, beaucoup 
meillcur, est couvert de hachures naires; le corps tout entier et les bras étcndus 
rappellent Ja figure de face, mais les jambes ployées comme dans la marche, indi­
quent l'attitude du profil. Toutes les autres figures humaines sont vues de face. 
Assez souyent la partie supérieure du corps cst sculernent reproduitc; quelquefois 
elle scmble sortir du sol, comme dans deux torscs a hachures rouges, et aux bras 

F1r.. 66. - Fresques des cnvernes du Glen¡?el, d'aprcs Grey. Le personnage it ~:iuche, pcint sur la voútc, 
est en plusieurs couleurs: 13 robe est rouge clair, les mains, les pieds.-l'inscription de l'nuréole, con­
tour .. et le contour ex terne de la téte et les prunelles sont en rouse vif; rauréole cst en jaune tres p:ilc; 
le cercle qui entoure la face en jaune d·or, ainsi que lelo yeux, la face est jaune pále. - Les quatrc 
ligures féminines du centre 0111 les auréoles bleu, cerclécs de rouge ou de jaune; leur tour de tete e:.t 
une bande rouize entre deux lisérés jaunes; les prunellei. sont bleues, l'iris jaune: les contours et les 
au~res lignes sont tracés en rouge. - La ñsure de droite cM dessinée en rouge, l'auréole est en rouge 
um. et le Kan¡;ourou couvert de hnchures rouge~. 

rclcvés en cercle au-dessus de la tete; plus généralemcnt tou.t le corps est figuré, 
bras levés et jambcs écartées symétriquemcnt. Les sexes sont prcsquc toujours 
distincts: entre les jambcs des hommes, Je phallus n 'est jamais omis, et bien 
souvent, surtout dans certains dessins fortement stylisés, il prend autant et meme 
plus de développement que les jambes; alors Ja figure masculine rcsscmble assez a 
une fieur de lis sans bande transversaJe. La femmc se distingue toujours par les seins 
placés latéralement sous chaque bras, et aussi quelquefois, par un triangle rouge 
figurant les organes génitaux. 1l arrive tres fréqucmment que dcux figures humaines 

au charbon ou a la sanguine, représentant un homme, une fcmme er leur enfant; elles n'étaienr pas sans 
symétrie quoique les proportions n'eussenr point été observées. Le \'Oyageur ajoute que ces Australiens ne 
comprennent le dessin que sous la forme la plus primitive, la plus simple et qu'ainsi ils ne pcuvent se rendre 
compre des portraits photographiés. 
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de sexe différent soient placées J'une pres de l'autre; dans cecas la femme est ordinai­
rement de taille beaucoup moindre que l'homme qu'elle avoisine. Dans le plus grand 
nombre des cas aucune autre particularité n·est a signaler, soi t que J'irnage ait été 
simplement esquissée d'un trait noir ou rouge, soit que des hachures d'une seu le ou, 
tres rarement, de deux de ces couleurs remplissent la surface inscrite, soit qu 'u n badi­
geon uniforme y ait été étendu; il n'est pourtant pas tres rarc que les doigts des mains 
soient distincts (1); dans les figures couvertes de hachures, les yeux sont assez sou­
vent indiquées par deux points, ou mcrne par deux petits cercles concentrigues; 
la bouche est encore plus rare, faite d'un trait dans deux cas, d\111 ovale blanc 
sur une figure a hachures rouges. Les cheveux n'apparaissent que dans deux 
des cavernes étudiées par Mathews: sur l'une d'elles cinq hommes scrnblent, par 
la position des jambes1 danser un corrobori ; il s'agirait done, peut-etre, plutót 
d'une coiffure de danse; en tout cas, la téte 
de ces individus est surmontée de pointes 
rayonnantes rappelant les chevelures hirsutes 
des dessins des enfants. Le grand développe­
ment de la tete sur un torse masculin complc­
tement noir d'une autre caverne é\·oque aussi 
plutot la parure de danse que la coiffure nor­
male d'un indigene (Fig. 155, nº 5). Sa forme 
aur~olée nous amene a étudier Ja plus rernar­
quable série de fresques autraliennes : les 
fresques signalées vers 1840 dans les cavernes 

F11;. 1 57. - Frcsquc d'unc cavcri-:c austrnlicnnc 
<lénotant une íntlucnce in<lo-rnalaisc, peinte en 
ro u líe et en brun; longueur: G i1 ¡ mi:trcs; d ºa pre>. 
le rc,·ércnd J. Mathcw. 

du haut Glcn.gel par le capitaine Grey , et qui dépassent infiniment tout ce que 
nous avons étudié jusqu'a présent. 

Les peintures du Glengel 1 dont nous avons déja dit quelque chose pour ce qui 
concerne la technique et Ja variété des teintes utilisées, représentent principalernent 
~ept personnages humains, tous auréolés; leurs yeux sont ovales, pupillés; six d'entre 
eux ont le nez représenté; mais aucun n'a de boucbe. !...'un d'eux, nu, tracé en 
rouge, porte un Kangourou rouge sur les épaules; un autre porte une longue robe 
a manches qui ne laisse voir que les pieds et les mains; son auréole est double, et 
porte une espcce d'inscription. Un autre personnage blanc a contours rouges, 
représenté a mi-corps, a les bras et le haut du torse nu; son auréole, rouge-clair 
piqueté de bleu, porte une zone externe de lignes rayonnantes ondulées, ses yeux, 
aux iris jaunc d'or, sernblent tournés vers un groupc de quatre figures d'apparence 
féminine. Deux de cellcs-ci, placées derricre deux autres ne sont représentées que 
par Jeurs tetes; celles qui forment prcmier plan rappcllcnt, par leurs robes serrées 

11) C'est un fait digne dc remarque, que les peintures hu maine~ peintcs ne portent aucune arme, et 
qu'aucun objet. comme un waddi, un bouclier, un boumcrnng, ne Je, accompagnc, comme cela a licu pour 
les gra,·ures rupestres et les figures de mains. 
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sous les bras, la figure qui sem ble les regarder, mais Jeurs formes sont plus gracieuses; 
rune porte une ceinture, l'autre un collier; leur auréole sans rayons est tres large, 
et de couleurs tres vives et variées; sauf la polychromie du dessin, et l'art qui s'y 
révcle, on retrouve dans cet élargissement de la coiffure certaines particularités 
d\rne des figures des Nouvelles-Galles du sud que nous avons figurées (Fig. 155, 
nº 5). Nous avons mentionné, au début, un autre ensemble de rneme origine, sorte 
de bouclier ovale, aux teintes bariolées, portant une peinture de Kangourou tres 
réussie, et divers sujets non zoomorphiques; dans le voisinage, Grey cite un 
certain nombre d'autres figures d'anirnaux et d ' hommes d'un dessin plus négligé. 

Que penser des remarquables figures, tant humaines qu'animales, dont Grey 
nous a transmis les reproductions en couleur? Grey ne doute pas que ce soit 
l'reuvre des indigenes; d 'autres auteurs ont voulu y voir le fruit du talent d 'un 
naufragé malais ou européen; il est certain que l'homme vctu et chaussé n'est pas 
un Australien, mais il ne s'ensuit pas que l'auteur des fresques ne soit pas indigene; 
peut-ctre Grosse concilie-t-il toutes les hypothcses en supposant que l'artiste a dCt 
avoir des relations avec les 11es de la Malaisie, ce qui est tres conforme avec ce 
que l'on sait des Néo-Hollandais du nord de l'Australie, et de leurs habitudes. 

Depuis, le révérend J. Mathew a publié d'autres dessins qui paraissent exiger 
bien davantage une inffoence malaise (1) . Les frcsques qu'il nous décrit (2), a part 
quclques rares figures dºanimaux propres a l'Australie, comme le Kangourou, repré­
sentent des personnages féminins, aux formes tres conventionnelles, et dénotant un 
gofit indo-malais incontestable, groupées en des scenes d'apparence symbolique, 
et accompagnés de sones d'inscriptions grossieres et de signes hiéroglyphiques. 
(Fig. 157.) 

Les fresques et peintures actuel/es de l'Australie centra/e . - Nous avons pu, 
dans une certaine mesure, définir par des observations précises le role de certains 
dessins gravés de l'Australie orientale; c'est aux recherches si approfondies de 
MM. Spencer et Gillen que nous nous cfforcerons de demander quelques éclaircis­
sements concernant les anciennes peintures dont nous venons de parler (3). 

Mais on doit d'abord leur demander des renseignements sur la fa9on dont les 
couleurs sont préparées. L\rne de celles dont l'usage est le plus répandu est le 
sang: c'est extraordinaire de voir quelle quantité en est utilisée pour certaincs 
décorations; il y a des indigenes qui se saignent deux fois par jour durant une et 
meme deux semaines sans manifester aucune fatigue; un homme est alié jusqu'a 
donner un litre de son sang en une seule séance; le sang est souvent fourni par des 

(t) R. J. MATHEW, The Cave Paimings of Australia, their Authorship and Signifiance, in AnJhropological. 
J11s1i111tt!, 1893, p. 42 ec suiv. 

(2) 11 résume BRADSHAW ¡Royal Geog. Soc. of A11str., 10 sepcembre 1891). 
(3) SPENCER et GILLEN, The 11aJiy; Tribes o/ central A11s1ralia, 1899. - Tlze Nor1her;1 Tribes oj 

ce111ral Australia, 1904. 
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individus spécialement désignés pour cela; on le tire du bras ou de l'urethre subin­
cisé, a l'aide d'une ligature et d'uRe entaille faite avec un morceau de verre ou de · 
pierre tranchante, et on le re9oit dans un vase en écorce ou la concavité d'un pouclier. 
D'apres les indigenes, il est divers cas ou l'ocre rouge est considéré comme pouvant 
lui etre substitué. L'ocre rouge ou jaune est un oxyde ferreux; on le mélange avec 
du blanc extrait de la terre a pipe ou kaolin pour obtenir des nuances variées; 
on obtient encore de la couleur blanche en calcinant du gypse, mais le kaolin est 
beaucoup plus fréquent. Voici comment on le prépare: des morceaux de ce 
minéral sont écrasés sur une pierre jusqu'a donner une sorte de sable grossie r ; 
cnsuite cette matiere ainsi divisée est mastiquée dans la bouche et crachée semi­
liquide dans un ce pitchi » en écorce, ou cette pate est encore mélangée d'eau. Quant 
au noir, il est fait av~c du charbon de bois pilé mélangé de graisse. Une couleur gris 
perle est encore extraite d 'un oxyde de manganese convenablement pulvérisé (1). 

Naturellement ces diverses couleurs interviennent daos la peinture du corps, 
dans la décoration des objets et dans la peinture des fresques proprement <lites. 

Pour appliquer la couleur, on se sert quelquefois d'une plume d'oiseau ou 
d\rn pinceau, simple batonnet a extrémité machonnée; avec celui-ci, on fait des 
points blancs, en en trempant le bout dans la pate blanche liquide et en la posant 
sur la surface a décorer; mais oo use plutot du doigt, lorsqu'il s'agit d'éten_dre 
une couche continue, ou de faire des ligues. 

Pour faire les mains sur patron, Ja couleur est bien, d'apres MM. Spencer et 
Gillen, souffiée avec la bouche a l'état de poudre seche de charbon ou d 'ocre; cette 
derniere couleur est d'un usage plus général. 

Quant aux dessins peints sur rocher, au point de vue de leur significaiion 
sociale ils se classent en dessins sacrés et dessins ordinaires; les prerniers sont 
séverernent ce tabou » aux femmes et aux profanes non ínitiés qui ne doivent pas 
les voir sous peine de mort; les dessins ordinaires peuvent etre vus de tous, ils ne 
se distinguent le plus souvent en aucune maniere des premiers, sauf qu 1ils ne 
se trouvent pas dans des lieux taboués et ne sont pas, comme les premiers, en 
connexion avec les totems. Chaque groupe totémique en possede quelques-uns 
qui lui appartiennent en propre. 

Dans les deux séries, il y a des dessins zoomorphiques et phytomorpbiques, 
généralement si rudimentaires qu'on ne peut guere fixer l'animal ou la plante 
représentés, et des dessins d 'apparence purement géométrique; ceux-ci, prédo­
minant dans la série des dessins sacrés, ne méritent probablement ce nom qu'en 
apparence et dans leur état actuel, ils doivent étre, semble-t-il, des dessins 
zoomorphiques tres modifiés; en tout cas, ils ont pour les indigenes une signíficat ion 
tres définie, en rapport avec les totems, bien que ce ne soit qu'exceptionnellement 

(1) Le bleu et le vert manquent en Australie centrale. 
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qu'on puisse saisir une vague rcsseir1blancc entre les .figures et ce qu'elles sont ccnsées 
représenter. Leur origine est completemcnt inconnue aux indigenes, qui s'imaginent 
les tenir tels quels de leurs ancétres et n'ont aucune notion de leur véritable signi­
fica tion, se contentant du sens conventionnel légué par la tradition. 

Ces dessins rnpestres ne sont jamais associés en groupe, ni en tableau; ils sont 
éparpillés deci-dela su r le plafond et les murs de petites cavernes ou d'abris, 

particulierement au sud .du lac Amadeus. 
Parmi les dessins ordinaires reproduits par Spencer et Gillen (Fig. 158), les 

plus intelligibles sont un tracé noir de Dingo, - dont la tete est curieusement vue 
en plan et dont le corps n'est aucu-

1 2 

"' ' 
o 

~11~\li\f ~I · 'l= '¿'/ 

3 4 2 6 
F1c. 158. - Peintures rupestres de l'Australic ccntrale représcn1an1: 

un Dingo de profil, et des tetes humnine» tracéci. en noir; un 
Lézard de meme couleur lisérc de rouge c1 un Oiscau (!) de 
profil de memes couleurs; un Scrpcnt no1r sorrnnt de son trou, 
liséré de blanc, et un Emou vu sur la face ventralc, couvant ses 
ccufs, de couleurs noire et blanche; d':ipri:s Spcnc:cr et C1llen. 

nement observé, - et plusieurs 
croquis ooi rs de tetes humaines 
de profil, Yoisines les unes des 
autres, et dont les plus sommaires 
doivent a ce voisinage de pouvoir 
etre comprises. 11 y a encere des 
dessins conventionnalisés de Lé­
zards1 d'Oiseaux, de Serpents, de 
Poissons? 1 no ir et rouge, blanc et 
noir, jaune et noir, puis des cer­
cles concentriques diversemcnt 
agencés et d'autres graphiques 
indéchiffrables. L'un des plus 
curieux représente, vu idéalement 
sur sa face ventrale, un Émou 
couvant ses ceufs. Un rameau de 
cycadé est le seul dessin végétal 
de cette catégorie. 

Quand on questionne les indigenes au sujet des dessins ce ordinaires », ils 
disent que c'est le résultat de la distraction d'un ou plusieurs de leurs semblables et 
rien de plus, et que ces figures n'ont aucun sens. Pou rtant, les rnemes dessins, faits 
dans. un but cérérnoniel et en certains endroits, ont au contraire un sens tres défini, 
que vous expliquent avec précision les memes indigenes. MM. Spencer et Gillcn 
croient que le plus souvent, ces dcssins « ordinaires » sont un simple succédané 
de dessins sacrés reproduits par des hommes qui avaient vu les vrais figu res toté­
miques et les avaient copiécs plus ou moins fidelement en des lieux profanes oú 

lcur sens s'évanouissait. 
Les dessins rupestres sacrés reproduits par les auteurs Anglais appartiennent ú 

plusieurs totems, surtout au « \IVitchetty grub », un insecte, et au Prunier. Du 
premier on remarque de grossicrs dessins représentant des rnyriapodcs (?), (écus­
son jaune ou rouge avec une qucuc barbclée), une nymphe du cc 'Vvitchetty grub », 
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tracée en jaune; une main avec le bras, faite par impression, en rouge, supposée etre 
la main d'une femme des temps mythiques (Alcheringa); deux pieds humains rouges, 
supposés l'empreinte des pieds de la meme femme; en.fin des graphiques inintelli­
gibles, á apparence purement géométrique, et dont nous reproduisons ici une photo­
graphie contenant trois groupes de traits blancs et rouges. Dans le groupe de droite, 
un trait rouge transversal obligue se remarque, il est censé indiquer le bras de la 
rneme femme, porté a sa tete; en revanche la série de petites obligues entre deux 
faisceaux de trois verticales, distinctes a gauche de la photo, représentent les 
épaules des ancétres Alcheringa(!! ). Quant au groupe médian, il reproduit presque 
exactement une autre peinture sur rocher, en connexion avec le totem Kangourou, 
co.mposée aussi de bandes rouges 
supposées les poils roux de ce mar­
supial, et de bandes alternes blan­
ches qui figurent ses os. Devant ces 
rochers se font des cérémonics ma­
giques destinées a obtenir la bonne 
multiplication des insectes et des 
Kangourous; elles sont accompa­
gnées de chants appropriés, ou se 
trou vent, entre atures, des itivoca­
tíons a l'insccte que l'on prie d'accou­
rir de tous les points de l'horizon et 
de pondre un grand nombre d'reufs; 
tres généralement, dans ces céré­
monies, interviennent aussi divers 
objets dont nous reparlerons som­
mairement plus loin; a la fin les 

F1G. 159. - Dessins sacrés peints sur rocber dans l'Australic 
centrale, en conncxion avec un tocem inscctc le • \Vitch!:t\· 
grub » ; d'apres Spcncer et Gillcn. · 

participants a la cérémonie sont marqués du dessin totémique sur le dos ou la 
poi trine. 

Les dessins relatifs au totem prunier comprennent quelques images certaíne­
ment phytomorphiques: une lígne rouge verticale pectinée représente l'arbre lui­
mérne; un cercle jaune avec un diametre marqué de meme teinte figure une prune 
avant sa maturíté; un demi-cercle jaune et noir, des prunes plus ou moins mures; 
di verses lignes barbelées jaunes ou blanches représentent des dards empojsonnés; 
le sornmet décoré d'un mtlt cérémonie1, em blématique des totems, revient plusieurs 
fois, sous forme d'ellipse allongée rouge et blanche, avec quelquefois du noir; on 
dirait a premiere vue l'image d'un bouclier. Un grand nombre d'autres signes sont 
destinés á étre copiés sur le ventre, le dos, la poitrine des jeunes gens initiés. 
Ce sont des ellipses, des bandes incurvées en U, des ovales irrégulíers, peints en 
rouge liséré de blanc, ou de simples lignes rouges spiralées, fort capricieuses. Tous 
ces dessins sont en connexion avec le totem du pnmier; parmi eux, on peut 

28 
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remarquer un cerclc rouge liséré de blanc, et inscrivant quatre autres ci rconférences 
blanches embo1tées; ces cercles signifient ici le tronc d'un prunier, mais en d'autres 
cas, cela signifie ra un arbre a gommc, qui peut aussi se représenter par une spirale. 
lYautres dessins blancs sur fond rouge, oú le cercle concentrique se retrouve a pro­
fusion, sont en connexion avec le totem mouche-a- miel et également sacrés. 

Il existe une autre catégorie de peintures sacrées tres remarquables par la com­
plication de leur tracé et la diYersité des coulenrs savam ment distribuées; ce sont 
les peintures faites sur le sol; la plupart sont en connexion directe avec les 
cérémonies del"<< intichiuma »; quelques-unes, également totémiques, ont une signi­
fication funéraire. 

Pour multiplier les I~mous, les hommes du clan de cet oiseau font des céré-

F1c. 1Co - Cércmonic australicnnc pour obtcnir In multiplicmion des 
Emoui;, outour de In pcinturc tiacréc, fai1e sur Je sol. rcprcscmant 
.:et animal; d'aprcs Spcnccr et Gillcn. 

monies e:xtrernemcnt curieuses. Sur une surfacc sableusc préalablement nivelée et 
nettoyée, plusieurs mdividus, apres s'et re incisé le bras, épanchcnt leur sang jusqu'a 
ce que le sol en soit irnprégné; ensuite, on le laisse sécher et on obtient ainsi 
une aire d'environ 3 metrcs carrés, dure et imperméable, sur laquelle on peut 
peindre. Alors, é.l\"CC de la terre de pipe, de J'ocre jaune, du charbon de bois melé 
de graisse, on peint, sur Je fond rouge de sang, l'image sacrée de l'Émou (Fig. 160). 
Denx grandes taches noires représentent des amas de graisse, dont les indigenes 
sont tres friands; de petits ronds jaunes signifient des ceufs en chapelct dans l'ovaire, 
d'autres ronds de meme couleur, plus ou moins grands, indiquent des ceufs préts a 
etre pondus, ou qui l'ont été; !'un d'eux, déja couvé, cst censé contcnir déja un 
poussin; outre ces détails, des lignes blanches, noires, rouges figurent les intestins, 
tandis que des points noirs marquent les excréments, et des points blancs, les 
plumes. - Autour de ce dessin, les hommes du clan de l'Émou s'accroupisscnt 
et chantent en chceur, pendant que le ma1t re des cérémonies lcur explique les 
détails du dessin. Ces cercles concentriques se retrouvent aussi sur Je « chouringa » 
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en bois ou pierre des hommes de ce clan, et dans leurs peintures corporelles, 
figurant les intestins de !'animal et aussi les deux sexes de cet oiseau. 

Des cérémonies analogues é\ celle des Arunta que nous Yenons de décrire ont 
lieu chez les Warramunga, mais elles sont beaucoup plus compliquées, surtout 
celle du Wollunqua totem. L eu r but est aussi Ja multiplication du gibier, mais 
il y a ceci de particulier que ce n'est pas l'espcce du Wollunqua (un Serpcnt 
mythique) qu'on veut multiplier, mais bien toutes les autres, animaux et plantes. 
Le Wollunqua est, d'apres les Warramunga, un immense Serpent, si grand que 
s'il venait a se tenir droit sur la queue, sa tete atteindrait le ciel; il Yit dans un 
trou plein d'eau, dans un vallon solitaire des monts Murchison; lá, il y a t0ujours 
danger a ctre dévoré par lui; on le considere comme ayant autrefois causé la 
mort de nombreux indigenes; cependant les hommes ont pu Je repousser une fo is. 
C'est Je totem principal, il domine en quelque sorte les autres; il est d'ailleurs 
considéré cornme l'ancétre de tous les serpents ( 1). 11 est nécessaire de luí ctre 
agréable; en faisant les cérémonics prescrites, on lui plait, on luí déplalt en les 
omettant; elles durent un assez grand nombre de jours et alternent ayee les 
cérémonies concernant J'Émou, l' J~chidné, la Couleuvre sourde, le Serpent noir, etc. 
Durant ce temps, huit dessins par terrc sont successivement faits au memc 
point du champ cérémoniel, quoique censés en connexion ayee huit localités 
différentes, et commémorant divers épisodes des courses mythiques que le Wol­
lunqua est dit avoi r faites a travcrs le pays, aux temps des Alchéringa, avant de 
se réfugier définitivement sous terre (2). Généralement les dessins sont faits durant 
le jour, et détruits le lendemain matin, sauf une ou deux exceptions, oú l'on se 
contente de les compléter. 

Tout d'abord on nettoie et on nivele la place oú doivent etre faits les dessins 
sacrés, puis le sol est arrosé d'eau et tassé de fa9on ú donner une croüte compacte. 
Quand il est séché, on y étend un enduit, rouge ou jaune suivant le cas, puis un 
vieillard est chargé de tracer en lignes rouges ou noires le plan du dessin, formé de 
ligncs incurvées et de cercles concentriques; en fin des jeunes gens sont chargés de 
couvrir le reste de la surface de points blancs imprimés avec un bout de bois 
maché (voir plus haut) ; en attendant patiemment que ce long travail soit acheYé, les 
opérateurs chantent des airs relatifs au Wollunqua et a ses voyages des temps 
anciens. La dimension des images ainsi exécutées varíe de 2 metres environ a 6. 
Une fois terminée, la peinture est recouverte de branchages, puis, a Ja fin de Ja 
cérémonie, ceux-ci sont enlevés et le dessin expliqué aux jeunes gens. 

Le premier jour, on fait en sable mouillé une sorte de tertre tres allongé, en 
forme de pirogue renversée, et on y dessine une Jongue bande ondulée, mouchetée 
de rouge, se détachant sur le fond des pastilles blanches; a une extrémité. un pctit 

(1) On sait que ceux-ci cntrent pour une largc pan dans l'alimcntation des Australicns. 
(2) Les " 'arramuuga croient que c'est lui qui produit le.: bruit du tonncrre, lorsqu'il se remuc Ja ns son giu: . . 
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rond indique Ja tete, tandis qu'a l'autre se trouve figuré un petit appendice, pour la 
queue; tout le dessin représente, en effet, Je corps du Wollunqua, tandis que le tertre 
indique une colline d'oü il inspectait les alentours. Durant la nuit, les « officiants » 

se précipitent avec fu rie sur le te rtre, et le frappent a coup de lance, de boumerangs, 
de massues, jusqu'a ce qu'il n'en reste plus trace. Cette scene doit, par persuasion 
ou par force, maintenir le WoJJunqua tranquille dans sa demeure souterraine du 
trou d'eau de Thapauerlu, et l'empecher de nuire aux naturels. Ceux-ci prétendent 
qu'il voit avec plaisir sa représentation sur le tertre, et remue de contentement sous 
terre (1). 

Apres cette premiere journée, se pratiquent la subincision et les cérémonics 
des totems du Lézard, du Dasyure, de la Fourmi et du Feu. 

Viennent ensuite les huit autres dessins cérérnoniels relatifs au Wollunqua, 
qui sont peints sur une surface plane et suivant Jes procédés que nous avons indiqués. 
Dans les sept premiers, on peut noter les motifs symboliques suivants: des cercles 
concentriques plus ou moins ocellés représentent successivement des arbrcs, une 
source, un puits naturel. Les memes, avec une sorte d'anse semi-circulaire adjointc, 
signifient, suivant les cas, une grande fourmiliere, un puits, un arbre a gomme, un 
trou de rocher. 

De plusieurs de ces cercles concentriques se détachent des bandes serpen­
tales, tantüt une, indiquant la queue du Wollunqua tentant de pénétrer sous terre par 
un trou, mais n'y parvenant pas entierement; tantót deux, figurant différentes 
attitudes du Serpent en un point d'oü il a regardé autour de lui; tantót cinq se 
recourbant en spirale, dont trois figurent des peaux de mue du Serpent encorc 
jeune, et deux, Je chemin suivi par Jui pour quitter Ja place, symboJisée par le cercle, 
ou il n'a pu réussir a s'enfoncer; tantót six, également plus ou moins enroulécs 
sur elles-mémes, et représentant Ja propagation du feu allumé par des Faucons 
mythiques, pres d\10 puits que le cercle concentrique symboJise. 

Au cours de l'une de ces cérémonies, l'imag~ de Ja queue recourbée du Wol­
lunqua est peinte sur le corps de plusieurs des assistants. 

La derniere peinture est de beaucoup Ja plus grande et la plus compliquéc. 
-On y remarque une large bande serpentante noire, longue de 6 metres, s'élargissant a 
un bout qui adhere a un demi-cercle, lui-méme attaché a un gros cercle concen­
trique; du coté opposé de ce cercle, se détachent deux lignes courbes, tres courtes, 
analogues a des comes; enfin tout le long de la bande serpentante, des peintures 
imitent parfaitement des traces de pieds humains; deux de ces traces sont voisines 
du cercle concentrique. La bande serpentante représente le Wollunqua; l'hémicycle 
qui Ja termine est sa tete, qui va s'engager dans le trou d'eau ou définitivement il 
s'engouffrera et que symboJise le cercle. Quant aux «comes» de celui-ci, ce soot 

(1) L'époque de cette cérémonie cst le debut de la saison humide, ou probablemcnt le tonnerre se fait 
cntendre. 



L'ART DES PRIMfTIFS AC1'UELS. 221 

les bras d'un homme frappant le VVollunqua a coups redoublés, et dont la légende 
dit qu'il était précédemment issu de son corps et l'accompagnait dans ses voyages, 
d'ou les pieds simulant les vestiges d'un homme qui aurait marché dans le meme 
sens que le Serpent et se serait arreté sur le bord du trou. 

Il y a cncore d 1autres peintures sacrées faites a terre par Jes Warramunga, 
relatives au totem Serpent noir; les cercles concentriqucs diversement ageacés y 
jouent toujours grand role, ainsi que les bandes serpentantes ou non. Une bande 
ondoyante et ramifiée y figure l'image d'un cours d'eau et de ses affluents; une autre 
plus simple, le corps du Serpent noir allant d'un cercle concentrique (puits) a un 
autre (mare); dans un rectangle composé de six cercles analogues réunis par des 
bandes rcctilignes, ces cercles représentent le corps assis de femrnes mythiques du 
totern Igname, envoyées par le Serpent noir, et les bandes représentent leurs jambes. 

Spenccr et Gillen donnent un exemple de la signification funéraire de peintures 
appartenant au Wollunqua totem : ces dessins rappellcnt extremement celui que 
nous avons décrit en dernier lieu, et qui vienta la fin des cérémonies qui nous ont 
occupés; on sait que les morts sont, en Australie, exposés a l'a ir libre daos un arbre; 
quand les os sont nettoyés des matieres corruptibles, on les enterre dans une four­
miliere (chez les Warramunga tout au moins), sauf l'os du bras, qui est enfermé dans 
un étui d'écorce peinte et qui don ne lieu a des cérémonies tres étranges; a leu r issue, 
!'os du bras est brisé a coup de hache, et enfoui dans un petit trou au voisinage 
immédiat de la peinturc totémique; alors ]'esprit du mort est censé gagner un des 
points d'ou il pourra se réincarner de nouveau, etc. Les explorateurs anglais ont 
vu plusieurs fois cette cérémonie se faire pour un bomme du Wollunqua totem . 

En terminant cet exposé relatif aux peintures des Australiens actuels, nous 
devons remarquer le singulier mélange de convention et de représentation naturellc 
qui s'est réuni dans leurs peintures; cela semble a peine'supérieur, au point de vue 
du stade artistique, a ce que font les jeuncs enfants qui ont déja assez de sens des 
formes pour expliquer les détails des gribouillis dont nul, saos leur indication, 
ne saisirait jamais le seos certain. Cette explication semble plus satisfaisante, 
daos le cas présent, que la dégéoérescence d'images naturalistes en ornements ou en 
syrnboles. En revaocbe, si les Austral iens du centre ne paraisseot pas avoir possédé 
un art figuré pleinement réaliste, i ls ont acquis, dans la disposition relative des teintes 
dont ils disposent une véritable maitrise. 

Apres cette étude, on ne peut guere douter que, comme Je pensait Mathews, le 
plus grand nombre des fresques des cavernes de l'Australie méridionale, orientale et 
septentrionale n'aient été en connexion avec les superstitions, les rites et les tra­
ditions mythiques des indigenes. 

Les gravures et peinlt11'es sur me1111s objets che{ les Australiens. - L'art 
Australien s'est appliqué largement sur les menus objets qui servent aux divers 
usages de l'existeoce des naturels: les décorations pointillées ou meme plus élaborées 
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qui orncnt Jes hampes des sagaies et Jes manches des couteaux ne sont pas sans 
queJque gofü ; on les retrouve sur la panse des << pitchi » ou vases en bois, sur Jes 
faces des bournerangs, sur la carene des boucliers; ici la complexité s'accentue, et 
nous devons nous tenir pour assurés d'imitations zoomorphiques plus ou moins 
difficiJes á pénétrer; il en est qui rappellent la peinture corporelle, avec sa signifi­
cation symbolique; Brougth Smyth et Grosse nous informent que d'autres sont 
imitées, soit des écailles d'un poisson, soit des marbrures bigarrées d'une peau de 
Serpent, soit encore des lignes ramifiées creusées par les insectes xylophages dans 
l'aubier des écorces (1). Certains de ces graphiques reproduisent, accidentellement 

F1c. 161. - Bouclicr pci nt 
du Quecnsland avec des 
ligures convcntionnclles 
rnppclanl tres accidcn­
tellement les « navifor­
mes » d'Altamira. (Journ. 
of the A11t111·op. l11st., 1895. 
151. VII., vol. XXVI.) 

sans aucun doute, les figures « naviformes >> de notre grotte 
d'Altamira. (Fig. 161.) 

Chez les Australiens du centre, beaucoup d'objets de 
pierre ou de bois, et spécialement les « Chouringa » portent 
de tres nom breuses i mages, si mplcs bandes transYersalcs 
peintes en rouge, comme dans les galets coloriés, ou dessins 
gravés sans aucune analogie réelle avec les etres signifiés. 
Spencer et Gillen en décrivent un certain nombre: dans 
l'intichiuma du <l Witchetty grub >>, intcrviennent trois bou­
cliers chouringa; le premier porte un grand nombre de 
cercles en séries concentriques, dont les uns figurent J'arbre 
sur Jeque! vit la larve, les autres, celui oú l'insecte adulte 
aime a stationner et ou il pond ses mufs; sur les deux a u tres 
boucliers, se voient des signes aussi obscurs, comme une 
ligne zigzaguée, indiquant la trace laissée sur le sol par 
l'insecte en marche, et de nombreux cercles ocellés de 
diver'ses tailles indiquant la représentation des arnfs de 
l'insecte et des graines de l'arbre; on voit que c'est ici le 
meme symboJisme que celui que nous avons mentionné au 
sujet de leurs peintures sacrées exécutées par terre. 

Dans la terre de Van Diemen, un voyageur vit un jour une femme indigene 
arrangeant plusieurs pierres plates, ovales, larges d'environ deux pouces et mar­
quées dans différentes directions de lignes rouges et noires. 11 apprit qu'elles repré­
sentaicnt des amis absents; une plus grande que les a u tres était une grosse fcmme 
des 1les Flinders, la mere Brown. Si nous avions trouvé ces galets coloriés dans une 
station préhistorique, n'est-il pas certain que jamais nous n'aurions de,•iné leur 
explication réelle? 

M. Tylor qui raconte Je fait dans ses belles « Recherches sur J'histoire pri­
mitive de l'humanité », expose que c'est le propre des enfants comme des races infé­
rieures, ceux-la avec des poupées, ceux-ci avec des idoles, de se faire des représen-

(•) GROSSE, p. 92. 



f'rc.. 162. - Peintu re,. sur écorce, en rouge, blanc et j_aunc, représentant des hommes, des Dugon¡;s, des Tortucs, 
des I¡;uancs, des Oiscaux, d'aprcs J. C. Cox. 

tations de ce genre que les seuls auteurs 
du fait peuvent comprendre, parce 
qu'eux seuls savent quelle image flotte 
dans leur esprit. Comme des enfants, 
les primitifs, dans l'objet rnatériel 
quelconque, Yoient par l'imagination 
l'etre qui les préoccupe; ils peuvent Je 
reYetir a leur gré de tous les attributs 
que crée leur fantaisie. Le mission­
naire, Je voyageur ne saisit ríen le plus 
souvent de ce que signifient ces idoles, 
ces objets de superstition, le symbo-
1 is me n'cn est pas révélé et se perd a 
jamais. Des représentations graph!ques 
aussi peu inspirées des réalités physi­
ques ne doivent pas étonner de la 'part 
des populations qui symbolisent par 
un bloc de quartzite un insecte adulte, 
et avec d'autres plus petits, les ceufs 
qu 1il pond (Spencer et Gillen), ou qui 
considerent tous les galets rouges d'une 
certaine vallée, suiYant Jeurs dimen­
sions, comme de Yicux Kangourous, 
des fe melles ou des peti ts ( 1 ). 

\ 

F1c. 163. - Dessin australien sur écorcc, probablcment in­
tluencé par la civilisation curopécnnc, d'aprcs Brough 
Smyth. 

Tous les Australiens ne sont pas aussi arriérés, tant s1en faut; il en est qui se 
peignent sur le corps de vraies images de poissons (2). Sur des morceaux d 1écorcc, d'au-

( 1) En Nou\'clle Calédonie, les Ouéhias recucillent des cailloux zoomorphiqucs comme amulettes pour le 
peche ce la chassc. Voir J. DuRANo, le To111· du 111011de, no 43 1 1900. 

(2) Anthr. fllst., XXV. 
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tres peignent, du cóté du bois, des images va riées, en rouge et blanc (Mathews). (1). 
Une série, d'exécution sauvage, mais encore assez naturaliste pour plusieurs figures, 
a été publiée par M. S. C. Cox (2); nous en reproduisons un choix; c'est l'reuvre des 
indigenes du nord-est du continent australien; on y voit des Tortues, des Oiseaux, 
des Iguanes, des etres humains? et un Dugong; ces dessins ont un caractere indigene 
bien accentué. Mathews nous apprend que les morceaux d'écorces ainsi décorés 
étaient suspendus a des arbres ou arcs-boutés a leur pied; c'est done une sorte de 
variante de Ja décoration des arbres qui a été mentionnés plus haut. 

A la suite des précédents, nous devons simplement mentionner les dessins 
sur écorce noircie au feu, tracés avec l'ongle ou une pointe quelconque. Grosse 
admire a juste titre ceux que Brough Smyth nous a fait conna1tre, et dont nous 
reproduisons Je plus remarquable. On y voit, en effet, tant pour rattitudc des 
animaux que pour celle des hommes, un sens étonnant de mouvement et du caractere 

F1r.. 164. - Gravurc sur bambou des ilcs Saloman, 
rcprésenrnnt une piroguc, et un hommc poursuivant 
a la nagc un Rcquin. La fa~on dont les tetes sont 
traitées n'csr pas saos analogic avec ccrtains <1C nM 
dcssins quatcrnnircs. 

des formes; il y existe aussi une certainc 
perspective rudimentaire, du moins dans 
chaque groupe. Mais ces dcssins sont extre­
mcment modernes, ainsi que J'indiquent 
les armes a feu figurées, et, dans d'autres 
exemplaires, des images d'Européens. Aussi 
croyons-nous qu'i l faut conclure a une cer­
taine inOuence des Blancs ; il a du se pas­
ser Ja ce que nous avons noté pour les 
Eskirnos; des deux cótés Ja technique du 

dessin Européen a été vite saisie et appliquéc avec une véritable intelligence, par voie 
d'imitation, aux themes favoris de la vie et des préoccupations locales. Ces dessins 
sont done le fmit d'une éJaboration peut-etre originale, mais pas entierement spon­
tanée de l'art Australien. 

Nous n'avons pas l'intention de poursuivre davantage l'étude de l'art mobilier 
aux antipodes; les habitants des autres 1les ont tous des manifestations artistiques 
tres remarquables 1 mais qui nous écarteraient de notre sujet (3) . 

(1) Anthr. J11st., XXV. 
(2} J. C. Cox. Drawings by Australian Aborigines, ;,, Procecdi11gs of the Lim1ean Soc. oj N. S. Wales, 

1879. 
(3) C. Lumholtz, da ns son ouvrage dé ja cité par nous sur 1' Australie orientale, R. H. M athews da ns un 

article spécial (The Amer. A11throp., 1897) ont insisté sur le moyen original des Australiens e placés si bas sur 
réchelle de la civilisation », pour échanger a distance une conversation. lis se servent de batonnets de bois 
qu'ils couvrcnt de traits et de figures gravécs représentant leurs idées suivant des formes convenues. Les gens 
de chaque tribu sont en mesure de lirc ceue correspondance. Les exemplaires publiés par R. H. Mathews ne 
sont pas sans analogie avec plusieurs de nos gravures préhistoriques. C'est done un fait a retenir. 

Nous aurions pu, en parlant des ¡:;ravures sur ivoire des Eskimos, insister aussi sur ce fait qu'en certaines 
circonstances, elles se;vent de meme a transmettre a distance des nouvelles ou des communication, commc la 
détresse d'un village. Voir HorFMAN, Tlze graphic Art oj the Es/rimos, p. 904 et suiv. 
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Masques et déguisenzenls. - Chez les Australicns, les danses imitati,·cs ne sont 
pas rares; elles sont généralcmcnt en connexion avec des praliques totémiques. Des 
1798, Collins a observé de ces dan ses: da ns !'une, les participants couraient il quatre 
pattes et imitaient le Oingo; dans rautre, une troupe d'hommes, munis de longues 
queues faites d'herbe, bondissaient comme des Kangourous, se grattaicnt, se cou­
chaient, se vautraient au soleil a leur 
imitation. 

Howit (1) cite, au cours des céré­
monics d'initiation des Kurna'i, une 
pantomime ou les initiés grimpent a 
un mtit sans Je toucher autrement que 
des pieds et des mains, pour imiter 
l'Opposum qui est poursuivi par le 
chasscur. Fu:. 1 fi5. - Dt:i:1uisements des 1\ustr:llit·ns du Quccn­

sland nnrd, J'aprcs \V. 1:: Rnth. 
Les grimages si compliqués, dé-

crits par Spencer et Gillcn, ne sont pas clairement imi­
tatifs, sauf deux cas, oú les marbrures blanches de duvet 
qui nrnrquent la peau du personnage déguisé représcntent 
les taches de la robe du Dasyure (\Vildcat); pour augmenter 
la rcssemblance, on y aj'outc également une longue queue. 
Un autre fait de grimage imitatif consiste en une longue 
tigc terminée par un pompon que J'on applique sur la téte 
d'un individu :figurant n::mou dans une cérémonic sacrée; 
Ja tige et le pompon représentent le cou et Ja tétc de l'oi­
seau. (F ig. 166.) 

\Valter Roth (2) nous Jonne quelques autres cas de 
déguisements des Australicns du nord; dans l'un, c'est 
encorc l'Émou qui est imité, mais le cou de cct animal est 
.figuré par un bras élevé en l'air; une peau, ramcnée sur 
Ja tete de J'homme, Ja dissimule et augmentc la rcssern­
blancc. Roth publie aussi une photographie d'indigenes, 
munis de grands masques en bois, faits, sans aucun doute, 
a l'imitation de ceux de ":\ouvellc Guinée. (Fig. 165.) On sait 
combien ces derniers sont nombreux et compliqués. Ces 

Fu;. i<i6. - Arullla déguisé 
en Emou dani. une céré­
monie. d'aprcs Spenccr et 
G1llcn. 

observations suffisent pour confirmer notre jugemcnt sur le parallélisme des mani­
festations graphiques ou plastiques chez tous Je~ primitifs qui Yivent de chasse; 
on pourrait, sur ce sujet, écrire des volumes. 

(1) A11tlir. /11st., XIV, p. 31.¡.. 
121 Gamcs of thc Northcrn QuccnslanJ Aboriginalcs, in A11stra/i,111 Assoc. for ad1•. of Scie11ce, 1902, 

p . .¡.S8. 
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CHAPITRE XIII 

Résumé et Conc lu sions 

Nous sommes loin de 1880, de cctte époque oú la découverte de la cavcrne 
d'Altamira et de ses peintures préhistoriques aYait rencontré tant de scepticisme et 
d'indifférence. L 'accueil cut été tout autre, si nous avions mieux suivi la voíx Jarge­
ment tracée déja par sir John Lubbock, Edw . B. Tylor, Christy et Lartet, Ernest 
Hamy, si nous avions mieux apprécié l'ethnographíe. Informés des manifestations 
arti stiques de la plupart des races arriérées de notre temps nous aurions été préparés 
a la révéJation du fait Espagnol. 

Et méme les objets mobiliers de nos troglodytes avec leur ornementation 
zoomorphique dcpuis longtemps connus et admirés et que l'on continuait a décou­
vrir d\111 bout a l'autrc de la vieille Gau le, auraient dü nous incitcr a )'examen des 
parois des cavernes. La découverte des peintures parié tales aurait du etre Je résultat 
d'trne rccherche méthodique et non d'un hasard tres heureux. 

Nous avons rappelé les diverses circonstances qui intcrvinrent pour étayer 
notre erreur, tous les motifs qu'avec une bonne foi parfaite on invoqua pou r douter. 
On a vu comment le silence et I'oubli purent durer jusqu'a l'annonce d'un second 
fait de meme nature, c'est-a-d ire quinze ans. 

La publication des gravurcs de la grotte de La ?vlouthe, Dordogne, par M. Emile 
Ríviere (avril 1895) fut un premier ave rtissement de Ja faute commise et aussitot un 
mot de M. Edouard Piette rappelait Altamira a Ja mémoire des préhistoriens. 

La découverte de M. de Sautuola cessait d'etre isolée. Elle bénéficiait de cette 
constatation grave qu'il y avait en France, dans cette région qu'arrosc Ja Vézcre, 
fameusc par tant de riches stations paléolithiques, une autre caverne aux parois 
ornées de gravures et, parmi ~es dessin s, on notait un Renne admirablement rendu . 
Il y avait des traces d'ocre rouge sur Jes traits. 

L 'áge des Bisons, des Chcvaux, des CerYidés d'Altamira n'était pas tres déter­
mi né, des préventions persistaient. 11 s'agissait ici de peintures trop bien conservées ! 

lnstruit par le fait de La .\louthe, M. F. Daleau (3 1 aoGt 1906) distinguait des 
contours d'animaux divers parmi les traits gravés sur le roe et qu'i l avait remarqués 
déja en exploitant la grotte de Pair-non-Pair, Gironde. L'ancienneté des dessins 
n'était pas douteuse. Ils étaient noyés, avant les fouilles, dans un dépot paléoli-
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thique, postérieur par conséquent á leur confection. li s aYaient aussi des Yestiges de 
coulenr. 

En 1902 1 des faits nouveaux s'ajoutent a la série et avcc éclat s' imposeut. Une 
double découvcrte, les gravures de la grottc Jes Combarelles et surtout les peintures 
de la grotte de Font-de-Ganme, communiquées a I' Institutpar MM. Capitan et Breuil 
ne laissaient plus de place a l' incertitude. Font-de-Gaume rivali sait de tous points 
avec Altamira et de plus1 comme les Combarelles, otfrait des images variées de nos 
especes perdues ou ém igrées. 

Les grottes Chabot a Aiguese (Ardcche), de Marsoulas (Hautc-Garonne)1 du 
Mas d'Azil (Ariege), de la Greze (1)1 de Bernifal, de Teyjat (Dordogne), fournirent 
prcsqu'au ss ito t Jeur contingent si varié de faits complémentaires. 

D'apres Jes prc:m ieres notes publiécs par les inventeurs nous avo ns tres som­
mairemeot indiqué le caractere de chacune de ces cavernes ornées. Elles ont été 
maintenant étudiées avcc une attention de plus en plus avertie et nos connaissances 
su r l'art qu'elles révelent se sont étendues comme par enchantement. 

Des 1903, pendant notre séjour prolongé dans Ja grotte de Marsoulas nous 
avions compris toute l'importance de ce nouveau chapitre de l'archéologie prébisto­
rique et nous consacrions aussitot un] patient examen aux mystcres de la caverne 
d 'Altamira. Nous avions la bonne fortune de pouvoir ajouter beaucoup aux pre­
micres observations 1 ingénieuses et exactes de M. de Sautuola, le savant espagnol, 
et de Jui rendre pleine justice. 

Notre texte, nos dessins et nos planches présentent notre moisson inespérée. 
Apres avoir relevé tous les faits qui permettent de comprendre la formation 

de cette caverne, nous avons recherché les traces de ses premiers habitants. 11 y a 
s;a et la des coups de griffes puissantes qui sont celles de l'Ursus spelceus, selon toute 
apparence. Le sou terrain était alors ouvcrt et l'Homme l'a fréquenté. 11 s'est aven­
turé dans toutes les ga lerics. C'est a luí que sont dues des peintures noires, rouges, 
polychromes, des signes rouges et noirs, des gravures au trait que l'on observe dans 
les diverses sa lles et jusqu'aux extrémités du boyau terminal. Nous avons énuméré 
et décrit tous ces vestiges en précisant Jcurs emplacements. 

Les gravures, enlevées d'une main légere et exercée, sont d'habiles croquis 
d'animaux et rappellent exacternent celles des objets d·os ornés des stations paléo­
lithiques. Les Biches dominent, les Bisons sont bien moins nombreux, on voit aussi 
quelques Che,·aux et Cerfs, un de ces derniers tout a fait beau. Les silhouettes 
completes sont peu communes, il y a quantité d'esquisses limitées a la tete . 

La dissémination de ces croquis est tres irréguliere, tantot ils sont en groupe 
et tanto t tres isolés , sur de belles surfaces en certains points, ailleurs dans des 
recoins peu accessi bles. 

( 1) La pene non remarquée a temps d'un fcuillcc de copie a fait omeure cene grotte dans notre exposJ 
préliminaire des déCOU\'CrtCS. Elle est a ?llarquay, Dordogne. En 1904. Capitan, 13reuil, Ampoulangc )' 
signalent des gra,·ures pariétales ma~quées en partic par un dépót paléolithique, done antérieurcs. 
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Six ou sept gravures, bien qu'informes, sont des silhouettes humaines de 
profil. Leur infériorité est évidente, mais nous savons que les artistes paléolithiques 
n'ont pas mieux réussi ailleurs a se représenter eux-memes. Pourtant le burin qui 
les ébaucha n'hésitait pas et lcur donna une allure spécialc. Les bras font six fois 
le mémc geste et s'élevent a la maniere des adorants. :\.étaient ces bras et ces rnains 
traitées tout autrement que les pieds des anirnaux on ne reconnaitrait pas l'Homrne, 
car la tete est plutót celle d'une bcte, rien ne rappelle la figure hurnaine. 

Nous n'avons pas attaché d'importance aux gestes du bras (1), nous avons été 
préoccupés davantage par ces tetes com me masquées et nous y reviendrons. 

Aux environs de ces esquisses, c·est-a-dire sur Je grand plafond voisin de 
l'entrée s'étalent, au hasard, plus de vingt gravures énigmaciques, simples faisceaux 
de lignes courtes et rayonnant sur un secteur de cercle, et qui n'ont pas encere été 
remarqués dans d'autres cavernes. 

Les signes noirs forment bande il part, disséminés au hasard comme les graf­
fiti jusqu'aux extrémités du souterrain. Plusieurs sont des croquis d·animaux tres 
incomplets et peut étre un poisson si ron veut; d'aut res, apres nous avoir embar­
rassés quelque temps, se rattachent surement a la série des tectiformes de Bernifal 
et de Font-de-Gaume. La plupart, en fin, ont un si ngulier aspect alphabétiforme, 
et sont spéciaux a Altamira. Les l iens de ces séries de signes entre elles sont 
évidents. 

11 n'est pas permis de douter de lcur antiquité, car malgré leur dispersion ils 
marchent ensemble, si l'on peut ainsi dire, et des fois on Jes voit recoupés par le 
trait d\me gravure, par une tete de Biche et d'un Bison excellent. 

Une figure mérite une rnention spéciale. La roche a fourni un relief singulier 
et avec quelques touches noires on a obtenu un véritable masque ayant les yeux, 
les narines, la bouche. A Marsoulas c.t ailleurs l'utilisation ingénieuse des accidents 
de la roche pour parfairc des images, était déja observée. 

Toutes les explications de ces signes noirs qui nous venaient a l'esprit ont du 
etre abandonnées; et nous n'avons guere été plus heureux pour motiver la présence 
des signes rouges qui ne sont pas moins surprenants. 

li s ont évidemment une importance différcnte. On trot1"e bien une esquisse 
rouge sernblable aux croquis noi rs. Mais ce fait est isolé. De plus les signes rouges 
sont localisés sur le grand plafond et dans un diverticulc. 

Ce rccoin étroit, fente perdue au bout de Ja grande galerie, attira, on ne sait 
pourquoi, l'attention des troglodytes. l is y tracerent plusicurs dessins dans une 
disposition véritablement étrange. Le plus grand, malgré sa longueur excessive, est 

( l) ~l. Luquet, agrégé de l'Universicé, profcsscur de philosophie, 4ue les qucstions d'originc de l'art 
intéressent particulicrcment, nous a fait remarque!' que l'attitu<lc des hras humains, formant un angle prcsquc 
droit avcc le corps, pourrait résulter simplement de la routine de <lcssinatcurs surtout animaliers, qui 
auraient dcssiné les mcmbrcs amérieurs de l'l lommc dans une position voisinc de cellc des panes de devane 
d'un quadrupcde. 
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probablement dérivé du signe tectiforme et constituerait ainsi un des plus curieux 
exernples de stylisation de l'art décoratif paléolithique. Tectiforme aussi, mais 
réduits, au contraire, au schéma mínimum, les quatre signes du plafond de ce petit 
coin mystérieux. 

La nous avions, cornme a Marsoulas en face des signes peints sur le Bison 
et autour de lui, l'idée tres arrétée d'un antre de sorcier ou de rnagicien. 

Sur le grand plafond de l'entrée les signes rouges que nous v1mes Jes premiers, 
s'étalent largernent aux extrémités de la salle. Il y a quelques semis de points en 
groupes ou en lignes irrégulieres comme a MarsouJas, une petite main, application 
d'une main d,enfant ou de femme préalablement plongée dans la couleur. Il y a 
surtout une vingtaine de figures semblables entr'elles, de forme linéaire simple, qui 
nous firent songer d'abord a certaines esquisses de bateaux, d'ou le norn provisoire 
de naviforme, puis a la représentation d 'une arme de bois. JI est certain que ce 
signe multiplié sur une surface de cinquante metres carrés correspondait, malgré 
ses variations, a la meme idée et jouait un grand role dans la pensée du dessinateur. 

D'autres dessins rouges assez indéfinissables se rencontrent Ja. 
Les uns et les autres se Jient avec une série de fresques rouges en voie de 

destruction sur la partie droite du plafond. On a peint des animaux mais assez gros­
sierement et avec une teinte pJate: des Chevaux, .un Cervidé. Nous avons observé 
que des gravures étaient antérieures a la peinture et que d'autres étaient exécutées 
sur elle. La gravure meme est queJque peu associée a l'exécution des figures peintes, 
dans l'une tout au moins. 

Sur Je coté gauche du plafond s'étalent les belles fresques polychromes qui les 
premieres avaient attiré l'attention et que M. de Sautuola signalait. Méme dans 
cette catégorie d'ceuvres, il existe des superpositions qu'il nous a été bien agréable 
de découvrir parce qu'elles allaient concourir au classement chronologique de toutes 
les ceuvres d'art pariétal. 

Les naviformes sont nettement traversés par Jes jambes d'une grande Biche. 
Leur antériorité est done évidente . Les animaux polychromes ont effacé des figures 
d'animaux peints avec le seul rouge comrne ceux de droite, ou du moins faiblement 
marqués de noir a l'ceil et aux sabots. Les vestiges de ces premieres irnages sortent, 
ici et la, des contours des polychromes et correspondent a une décoration généraJe 
plus ancienne; en:fin, iJ y a les indices de peintures encere intermédiaires. 

Quant aux polychromes qlli atteignent jusqu,a deux metres de long, mais qui 
sont en général un tiers moins grand, ils offrent une foule de caracteres que nous 
avons minutieusement énumérés, la gravure au trait esquissait Je dessin de J'ani­
mal, insistait sur Jes points essentiels avec une maítrise supérieure. La roche ainsi 
limitée était préparée par Je raclage. Les couleurs utilisées comprenaient toute la 
gamme des ocres rouges et jaunes, le noir délimitait, a son tour, le corps et s1étalait 
a certains endroits. Puis on ajoutait Jes meilleures nuances; d'apres nature, on les 
londait. On avait, pour ce faire, de bons pinceaux et on savait aussi Javer, éclairer 
ainsi certaines parties pour mieux perfectionner la figure. 
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Nous avons étudié et décrit avec soin toute cette technique. 
Nous avons insisté sur une des grandes singularités de ce plafond. Ce sont de 

volumineuses saillies qui peut-etre, dans le jeu des lumieres, ont ressemblé a des 
dos de betes donnant ainsi l'idée de parfaire l'image avec de la couleur. L 'adap­
tation des images a ces accidents de la roche fut aussi habile que possible, d'ailleurs 
les dessins envisagés isolément ou dans leur ensemble constituent un travail abso­
lurnent remarquable. 

Les dessins ne forment pas un tableau el ils sont un peu dans tous les sens, 
moins régulierement installés sur ce plafond qu'on pouvait voir de tous les c6tés, 
que sur les parois d'une galerie comme aux Combarelles, ou a Font-de-Gaume. 
11 en est de meme sur le plafond de La Mouthe. 

Nous avons gardé, pour finir ce résurné, une catégorie de signes que l'on 
trouve dans les espaces vides entre les animaux et pas ailleurs. Ce sont nos « pec­
tiformes >> parce qu'ils sont comme des peignes. C'est l'un d'eux que nous avions 
observé avec tant de surprise a Marsoulas au beau milieu du grand Bison poly­
chrome. A Altamira ils avoisinent seulement les betes, mais on ne peut s'empecher de 
supposer que les dessinateurs ont voulu établir une corrélation entre eux et celles-ci. 

Et comme d'autre part nous arrivons a croíre que ces signes contemporains 
de l'apogée de l'art sont déja tres stylisés et représentaient des mains daos l'idée de 
leurs auteurs, nous aurions ainsi la perspective d'un ordre d'ídées tout particulier. 
11 faudrait songer a des opérations de magie. 

Ce plafond, justement du cóté des fresques polychromes, est tres surbaissé. On 
ne put le peindre qu'en se tenant accroupi ou allongé sur le dos. Ces conditions tres 
pénibles rehaussent les mérites des artistes dont nous pouvons témoigner plus que 
personne ayant vécu la plus d\rn rnois, mais elles font pénétrer plus avant dans notre 
esprit la croyance a des explications de l'ordre religieux . Nos cavernes ornées 
seraient des lieux sacrés. 

En avant du beau plafond d'Altamira s'étend largement un puissant foyer dont 
M. de Sautuola avait commencé l'exploration. 11 fallut un feu longtemps entretenu, 
ou souvent ra!Jumé pour produire un tel amas de cendres noires. Or, il n'y a aucune 
trace de suie sur les parois ! Déja M. HarJé dans son étude de 1881 notait ce fait 
étrange et il rappelait d 1ailleurs, d1apres G. de Mortillet, qu1aucune autre grotte 
habitée n1a conservé des vestiges du noir de fumée . 

M. Moissan donnait a M. Capitan l'explication : l'oxygene de l'air a la longue 
dévore la suie. Mais les dessins subsisteot, Ieurs couleurs minérales son~ inatta­
quables. 

Avec M. Harlé on hésitait a attribuer á l'age de la pierre ces reuvres d 'art per­
dues dans les profondeurs d\me caverne dangereuse. La lumiere du jour ne pénetre 
pas assez loin et l'on disait que les indigenes n'avaient pas le moyen de s'éclairer 
suffisamment. 

Altamira n'est plus isolée. Nous avons une série de cavernes profondes ornées 
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de dcssins et nous savons qu'il y a d'admirablcs gravurcs et peintures de rancien 
age de la pierre, loin, tres loin de l'entrée. 

II fallait aux hommes d'autrefois un véritablc couragc, scmble-t-il, pour s'y 
risquc r. Mais la fréquentation constante des abris sous roches, des entrées de grottes 
oú ils s'installaicnt si volontiers, les avaicnt familiarisés avec les cou loirs profonds 
et obscurs. L'évidcnce s'impose, nos artistes ont dú y faire des séjours prolongés et 
leurs compagnons y circulaient aussi certainement. lis aYaient done des luminai res 
suffisants et des yeux babitués. 

Déja dans les études préhistoriques on a été embarrassé pour comprendre 
l'éclairage des mines de silex. L es puits d'extraction sont profonds et étroits, les 
galerics sont basses et se prolongent parfois assez loin . A peine y a+on fait quelques 
pas qu'on se trouvc déja dans l'obscurité la plus complete (Spiennes, Belgique). On 
est done obligé de supposer que les mineurs néolithiques possédaient un moyen 
quelconque de faire la une lumicre appropriée o leur besogne. 

Les deux ou trois lampes retrouYées dans le matériel de nos stations préhisto­
riques, y compris l'excellent et beau spécimcn de La Mouthe, sont précieuses 
parce qu'elles nous fournissent un renseignement positif. 

D'autre part, nous avons un précieux renseignement ethnographique. Les 
Groen landais lorsqu'ils entrerent en contact avec In civilisation de l'Europe avaient 
dans leurs cases artificielles et doses le long hivcr, jusqu'a vingt lampes sernblablcs a 
celle de La Nlouthe, et ou ils brulaient de l'huile de Chiens marins. Un peu de 
mousse seche, pilée tres fin, était mise en couche mince a un des cótés de la cavité et 
allumée. La lampe brúlait tant qu'il y avait de la rnousse et ne donnait aucunc 
fuméc q uand elle était bien réglée, comme nous disons. Ces lampes fournissaient 
une forte chaleur, mais sunout une odeur nauséabonde. Ceci n'est qu'un détail, les 
charniers des cavernes paléolithiques) avec lcurs débris corrompus, nous auraient 
paru absolument inhabitables. 

Cette question essentielle du luminaire est done réglée. 
Mais il convient d 'insistcr sur une atltre, sur rage de toutes les reuvres d'art 

de notre caverne. Il ne suffit pas d'avoir pu les rapprocher si souvent de celles des 
autres grottes. L e sujet vaut la peine d'ctre approfondi. 

C'est bien avant la fin du quaternaire que la grotte d'Altamira s'est trouvée 
entierement desséchée grace asa position dominante . Elle était habitable bien avant 
cette période cc ul t ime)) que nous appelons en France l'age du Renne. L'étude de sa 
genesc structurale n·est ainsi d'aucun secours pour dater les peintures, pas plus que 
!'examen des concrétions stalagmitiques tres rares au contact des reuvrcs d'art, 
parce que tres heureusement la nature du calcai r e et l'état des diaclases n·en ont 
pas favorisé la formation . En un mot la géologie et l'hydrologie ne nous rcnsei­
gnent pas. 

La fraicheur des graYurcs, des couleurs des fresques, leur fragilité ne sont pas 
pour nous impressionner défavorablernent comme on Je fut au moment de la 
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découverte par M. de Sautuola. Nous n'avons pas manqué d'entamer la roche d'un 
coup de pointc a cóté des traits litigieux, et ceux-ci se sont immédiatement distin­
gués par leur teinte jaunátre, résultat d'une lente oxydation de5 éléments ferru­
gincux du calcai re. 

Cette fraicheur fallacieusc <les traits, nous l'avons observée dans la plupart des 
grottes a gravures, meme lorsqu'il s'agissait de J'image d'un Renne ou d'un i\lam­
mouth, meme lorsqu'une partic du sujct était convcrte de stalagmitc. C'est un fait 
qu'il faut accepter et qui n'est plus embarrassant. 

~ous avons pu nous expliquer la bonne conservation des pcintures parce 
qu'apres leur confection la grotte fut fermée tres longtemps. C'est un éboulement 
qui la rouvrit récemmcnt, c'cst un accident semblable qui l'avait obstruée. L 'air 
extérieur y pénétra bcaucoup moins, il y déposa tres peu ces caux de condensation 
qui humectent et rongent les surfaces; néanmoins elles ont agi dans une certaine 
mesure, opéré leur « processus" destructcur; surtout vers l'entrée les surfaces se sont 
transformécs sur une faible épaisseur en une serte de bouillie calcaire et depuis un 
temps qu'on ne peut apprécier mais sürement considérable; il aurait été matériel­
lemcnt impossible d'applíquer sur elles la moindre couleur, fut-ce avec le plus léger 
pinccau. 

D'autrcs grottes ornées n 'ont pu conserver leurs reunes d'art assez intactes que 
parce qu'elles furent closes et rouvertes de meme a un long intervalle ou bien parce 
que les dessins appartenaient aux parties plus ou moins profondes, oú Ja circulation 
de l'air était fort ralentie, oú il arri,·aít apres avoir abandonné son exces de vapeur 
d'eau, oú, du moins, il avait pris Ja température du rocher. 

Nous avons vu a Font-de-Gaume des stalagmites appliquées sur une partíe 
des fresques, tantot légeres comme un fin rideau de gazc transparente, tantót 
massives, et bien que leur áge ne puisse en aucune maniere se preter a une évalua­
tion précisc, elles n'étaient pas moins de nature a nous laisser songcr a guclques 
siecles de formation; surtout lorsque nous constations la et ailleurs, que ces con­
crétions étaient en bonnc partic postérieures aux dessins. 

11 semblait bientot possible de les attribuer plut6t a la période néolithique 
qu'a toute autre, mais il fallait des raisons plus solides pour fixer une date a nos 
reuvres d'art décidément anciennes. 

Au premier moment nous n'avons pu tirer aucun partí pour cela des coups de 
griffcs d\111 Ours que nous avons jugé devoir ctre l' Ursus spelams, cette grande 
espccc qui a duré presque jusqu'a la fin du paléolíthique. 11 n'y avait pasa Altamira 
contact entre ces traces et les dessins; depuis lors l'un de nous (Breuil) a observé 
des coups de griffes qui ont Jabouré des pcintures, dans une nutre caverne 
cspagnole (Castillo). 

Pcu aprcs la décom·erte d'Altamira, quand les discussions se produisirent, on 
fut frappé de ce que parmi les animaux représentés il n 'y avait pas d'espece éteinte, 
et qu'il y avait, au contraire, probabilité que cette faune fot encere cclle du pays a 
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une époque assez peu reculée. Récemment on répétait: c'est une faune néoli­
thique ( r). On se trompait (2), on n'envisageait pas le bloc de nos cavernes ornées. 

La plus ancienne, celle de Pair-non-Pair, Gironde, dont les gravures étaient 
enticrement masquées par des couches paléolithiques et datent de la premiere partic 
de l'age du Renne, ne porte en fait de dessins que des Chenes, des Chevaux et des 
Bccufs. Mar:>onlas, malgré ses traces d'habitation magdaléniennc avec le Renne 
abondamment, n'a que des Bisons, des Chevaux, un Capridé ! ! ! 

Nous ne tirons pas argument de l'analogie, de l'identité de nos gravures et 
peintures d'Altamira a\·ec celles de Ja Dordogne ou figurent Je Renne et le Mam­
mouth. Elles pourraient, en effet, étre d·nne autre phase géologique. i\Iais le Bison 
n'est pas néolithique, il n'existe plus dans la faune des palafittes des Alpes. C'est un 
autre Bovidé, le grand Breuf sauvage, l'Urus, Bos primige11ius, qui survit et durera 
jusqu'au moyen áge sur une partie du territoire fran<;ais e t helvétique. 

Nous connaissons par les débris de cuisine de nos stations paléolithiques fran­
<;aiscs une période oú notrc pays avait Ja faune, et le cl imat par conséqucnt, de la 
steppe; les Che,·aux pullulaient. Plus tard, c'était la p rairie semblable a celle de 
J'Amériquc du Nord avec d'innombrables 13isons, puis, en certaincs régions, avec Je 
Renne; et enfin la fo rét oú les Cerfs abondaient. Ces successions ne sauraient s'appli­
quer sans modifications considérables a la région Cantabrique. Nous soup<;onnons 
que bien des découvertes restent a faire dans la connaissance du quaternaire de toute 
l'Europe occidentale, et pour en revenir a nos fresques et gravures d'Altamira nous 
aYons seulement établi qu'clles sont paléolithiqucs. • 

Les indications stratigraphiques du gisement archéologique permcttront de 
préciser daYantage et de condure. :\ous les donnons plus loin, pages 257-275. 

· ous savions par les rclevés de M. de Sautuola, par les Yérifications cornplé­
mentaires de M. Harlé, que l'accord est cornplet entre la faune peinte ou gravée et 
la faune des foyers sous-jacents. Les fouilles prcmieres avaicnt fait connaitre que 
la station avec ses outils d'os ornés d'incisions, ses aiguilles, ses fleches en silex 
solutréenncs, son absence absolue de céramique était nettement paléolithique. On ' 
sait que nous n 'aYions pas voulu fouillcr a notre tour, mais les objets de la surfacc 
avaient confirmé cettc décision. JI était réservé a M . Alcalde del Río de pratiquer 
de plus Jarges excaYations et de distingucr deux niveaux. 

Le plus élcvé, le plus récent correspond a peu pres a notre magdalénien infé­
rieur saos ha rpons, ayee outillage en os, aiguilles, pointes et zagaies, gravures 
sur os, analogue, en fait, a certains niveaux gourdaniens fran9ais . 

Les dessins sur os aux traits larges et profonds n'ont pas grande élégance, ils 
sont dégénérés, influencés par l1habitude de la stylisation . Parmi eux, se trouve un 
Cerf qui retourne la tete comme le Bison du grand plafond. 

( 1) E. A. M .\Rn:L, Réílcxions sur Altamira, Congres préhis1oriq11e Je Périg11e11x, 1905. C. '" pp.112-136. 
(21 H. 13REUll., 1;áge des peintures d'Altamira a propos d'un article récent, Rcvue préliis1oriq11c, 1906, 

pp. 237-250. 
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Le niveau inférieur de la slation -est d'abord remarquable par sa richessc en 
sílex taillés. Les formes solutréennes Je caractérisent. C'est l'outillage ou plmót 
J 'armement du solutréen supérieur de France, les mémes pointcs a eran typiques 
avec d'autres que nous connaissons par la station de Brassempouy dans les Landes 
méridionales. Cette attribution est confirmée par les objets en os peu nombreux, 
mais de date certaine aussi. Nous retrouvons sur eux l'orncmentation par coches 
espacées et, sur des omoplates, des figures de Cervidés. Ces dessins finement gravés 
sont des tetes de Biches et l'on est frappé de leur ressemblancc parfaite avcc toutes 
cellcs qui sont gravées sur les parois de la caverne. 

Les ccuvres d'art des parois et du foyer sont dues aux memes artistes, elles 
sont contemporaines. La sta tion avec ses documents multipliés paléontologiques 
et archéologiques les fixe a deux des pha~es de la grande période paléolithique: 
l'époque de Solutré et celle de la Madeleine. 

Altamira est done bien quaternaire comme Pair-non-Pair, La Mouthe, Font­
de-Gaume, les Combarelles, l\lar:.oulas et les autres. L'unité de l'art quaternaire est 
aussi étonnant que l'unité archéologique des gisements contemporains de la Belgique, 
aux Pyrénées et au lac de Constance. On peut croirc que ce territoire malgré son 
ampleur était traversé par les incessantes et saisonnicres migrations d'animaux. Les 
peuplades les suivaient plus ou moins et avaient sans doutc des relations entre elles. 
L'ethnographie nous a habitués a Yoir de semblables distances parcourues par des 
hordes de chasseurs. Les changements de saisons expliquenc probablement une 
partie tout au moins des anomalies paléontologiques des gisements. Il y avait, en 
outre, de réelles et sensibles oscillations dans Ja composition de cette faune 
pleistoccne en voie d'extinction. Les questions non résolues que suggere la faune des 
foyers sont accentuées par la faune figurée. 

Dans tous les cas, nos reuvres d'art témoignent d'trnc évolution dont les degrés, 
indiqués d'abord par le Dr Capitan et Breuil (1), ont pu ctrc précisés par ce 
dernier (2). Elle nous invite a croire qu'un laps de temps considérable, mais indé­
terminé, sépare les dessins archa"Lques des fresques perfectionnées de Font-de­
Gaume, de i\larsoulas, d'Altamira. 

11 ne s'agit pas assurément de perdre de vue les faits acquis de l'histoire du 
quaternaire. Ces manifestations artistiques anx regards du géologue ne remontent 
pas tres loin. La période qui les comprend est entierement postglaciaire, postérieure 
de beaucoup aux événements généraux de J'ancien plcistocene. 

).lais la fin du paléolithique ne confine pas aux temps historiqucs meme les plus 
reculés. Il faut tcnir grand compte de l'intervalle qui, pour le géologuc est l'époque 

11) l)r C.\PITAS et BREUll., Les figures pcintes a l'époque paleolithiquc, etc .. Rev. de rt:co/e d'A11thr., 
1902, p. 23~ . 

{2) Ahbé BttEUtt, L'c,·olution de la pcinture et de la gravure sur murnillcs dans les cavernes ..... 
p. 107. C. 1·. d11 Co11gr. préhist. de Périg11e11x, 1906. - L'évolution de l'nrt parietal des ca\•ernes de l'age 
du Rennc. Congres de Monaco, 1906, C. r. pp . 307-86. 
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des tourbieres et pour 1'archéologue le champ d'évolution des civilisations néoli­
thiques. Sur le tard, dans l'Asie occidentale et l'Egypte, celles-ci entrevoient les 
siecles ou commence a blanchir la premicre aube de l'histoire. 

Que de faits curieux précis et certains sont maintcnant notés ! Nous avons tiré 
de leur étude directe tout Je parti possiblc, semble+il. Leur description achcvée, 
nos constatations énumérées, nous redoutions de ne pouvoir plus rien apprendre et 
nous étions réduits a faire appel a notre imagination. i\lais comment opérer un choix 
judicieux parmi tant d'hypothcses facilcs u concevoir ! 

L'etbnograpbie comparée devait nous tirer d'embarras. Par elle des clartés 
singulieres étaient a notre disposition. Des reuvres d'art du genre de cellcs des 
troglodytes curopécns existent en bien d'autres pays. Tantót elles remontent comme 
en Egypte ou dans l'Afrique fran9aise a une assez haute antiquité, tantót elles datent 
des derniers siecles; et méme les races sauvagcs douées d'un réel sentiment artistique, 
d'un talcnt naturel remarquable, sont nos conternporaines. 

Nous avons intcrrogé d'abord les Hyperboréens de l"Asie et leurs freres de 
l'Arnériquc du Nord. Puis lcurs Yoisins les Peaux-Rouges qui nous ont retenu plus 
Jongtemps gue les Indiens de l'Amériguc du Sud oú les renscigncments ont ét~ 
clairsemés. L'Afrique ayee ses Bushmens ou Boschimans et aussi le continent 
Australien ont livré les plus curieux documents en foit de gravures et de peintures. 

Les groupes humains qui nous ont présenté des reunes du meme ordre inteJ­
lectuel sont de l'état social Je plus rudimentaire, leur vie ne sort pas d 1un niveau 
inférieur et fatal: l'état de cbasseur. Lartet parlait des loisirs d'une vie facile, en 
Yérité c'est tout le contraire qu'il faut imaginer pour ces Eskimos, ces Australiens, 
ces Boschimans. lis doivent assurer Jeur vie par une Jutte pcrpétuelle, par une 
poursuite incessante du gibier. La néccssité a donné a toutes Jcs forces de leur 
intelligence et de leurs sens une valeur tome spéciale, en rapport aYec ce but et 
nous sommes parfaitcment d'accord pour reconna1tre avec M. Grosse que: « L 'art 
primitif est la manifestation esthétique de deux qualités que Ja lutte pour la Yie 
devait donner aux peuples primitifs et développcr en eux. >) 

Les Hyperboréens, refoulés depuis bien des siecles et confinés dans les régions 
circompolaires, ont subi rinfluence des colons et navigateurs européens ou amé­
ricains . Leur Yie et leur ciYilisation ont eu des modifications profondes. Nous a,·ons 
dC1 choisir avec soin les fa.its traditionnels, antérieurs aux importations. ll est encore 
facile de constater un fond artistique tres personneJ, si l'on peut ainsi dire. On a une 
série d'objets graYés et sculptés « more majorurn » qui peut entrcr en comparaison 
avec nos ceuvres paléolithiques. Parmi les faits que nous avons notés domine chez 
les Eskimos comme chez les Tchouktchis la croyance au rólc bienfaisant des 
figurines. On les fabrique en nombre et elles Yarient selon leur dcstination; on les 
a sous la main pour accomplir les rites shamaniques, on les attache aux lances, elles 
assurent J'approchc et la mort de !'animal pourchassé. Le plus souvent il faut qu'elles 
soient a son image et il est fréquent que de simples concrétions, dont la forme 
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accidcntelle rappelle celle de la bete, soient tenues pour éq~livalentes de la statuette 
ouvragée. 

Ce role utile, n6cessaire de l'image, nous le retrouverons autour de la terre. 
11 convient, disons-le déja et cela ressortira bicntot des faits, a la mentalité de nom­
breuscs peuplades attardées. D'oú nous pourrons condure a un renseignement 
positif sur la mcntalité de l'humanité primitive. 

Les Hyperboréens manient la coulcur. L'ocre rouge est broyée, malaxée dans 
l'huile sur un morceau de peau. N'cst-ce pas une indication a reten ir pour expliquer 
la rareté des mortiers de pierre dans nos stations les plus riches en provision 
d'oxydes de fer ou de manganesc. 

Les peintures eskimaudes sur les tambours rnagiques ont notammcnt des 
significations convenues et ne sont pas de banales ornementations. 

Chez les Peaux-Rouges, mcmes influences récentes sur l'art. Mais on constate 
Ja survivance de gravures et de peintures murales qui rernontent a un passé nettc­
ment oublié, et qui dans leurs Yariétés ont bien un style autochtone. Ces légendes 
se sont emparées depuis longtemps, sans doutc, de ces peintures a l'ocrc rouge qui 
s'aper<;:oivent sur les falaises dornimrnt les grands flcuves, de ces cavcrnes rnysté­
rieuses ou les murs sont couYcrts de dcssins. La peinture est au trait ou en teintes 
platcs. Les pétroglyphes sont gravées de toutes manieres. 

Les Indiens du nord-est ont lenrs amulcttes: des figurines naturelles qui par 
magie rendent leurs possesseurs tout puissants contre les animaux qu'elles repré­
sentent, tandis que les Zunis du sud-ouest, si inférieurs comme on sait, croient que 
la figurinc doit ctre l'image d\111 animal ennemi de celui que J'on veut chasser. 

lis ont leurs cabanes sacrées com·ertcs de peintures murales et avant la chassc 
c'est la que l'on vicnt cérémonier devant les animaux figurés, afin d'assurer la 
capture du gibier. Ces peintures, comme ceJJes destinées a orner le corps, étaient 
exécutées avec t0ut un petit matériel élémentaire: pinccau, tampon, godets, 
broyeurs, mortiers. 

En Afrique nous aurions bien désiré faire plus ample connaissance avec les 
graffiti des rochers dn Nil et les gravures rupestres de l'Algérie qui, a divcrs points 
de vue, avoisinent les ceuvres préhistoriques. Il faut attendrc de prochaines publi­
cations, mais déja plusieurs observateurs reconnaissent qu'on échappe difficilement 
a la conclusion que celles-ci avaient une signification religieusc. 

Les Bushmens offrent un intérct de premier ordre. C'est une race dcscendue du 
nord de l'Afrique centrale et qui a conser\'é son typc, ses mreurs et ses usages 
dans cette migration vingt ou trente fois séculaire. Racc vraiment primitive que son 
are et ses fleches empoisonnées défendirent seuls contre la guerre sans mcrci des 
noirs et des blancs acharnés a sa destruction. 

Certains groupes sculptaient et gravaient, les autres peignaient et ils se parta­
gerent le pays. Les premiers campaient sur les sommcts. La généralement les roes 
pointent en nombre. Tous ceux qui avoisinent les cases sont couverts de dessins 
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qu'un voyageur attentif et passionné pour cette étude a pu examiner et classer. lis 
correspondent a quatre cents ans. Les plus anciens sont de simples esquisses, les 
meilleurs, plus tardifs, combinent l'emploi de la pointe, du martelage, du raclage 
et du polissage. 

Nous avons constaté nous aussi, dans Ja technique des artistes d'Altamira et 
autres paléolithiques, la multiplicité des procédés concourant a la perfection de 
l'ceuvre quand 1'art du dessin est a son apogée. 

Les Bushmens peintres préférerent pour leurs campements les régions semées 
de cavernes. l is ont orné de fresques nombreuses ces abris sous roches oú cepen­
dant ils n'habitaient pas, mais qLúls fréquentaient pourtant. Malbeureusement la 
roche se délite et nous ne connaissons pas les plus anciennes peintures. Cependant 
on évalue a quatre ou cinq siecles au moins la période de celles qui sont conservées. 
Les ceuvres d'un artiste étaient respectées tant que lui-méme n'était pas oublié, 
puis on rempla~ait son travail par d'autres, et l'on a relevé des traces de ces diverses 
peintures. 

Évidemment nos peintures superposées de Marsoulas et surtout d'Altamira 
pourraient proiiter de cette explication . .Mais qui sait si chaque couche au lieu de 
correspondre a un artiste n'est pas plus exactement le fait de groupcs successifs de 
générations. 

Ces peintures du Cap, du Transv.·al ou de l'Orange, n'étaient nullement J'ceuYre 
d'individus ordinaires; Ja foule ignorait ce genre de travail, spéciaJité de quelques 
initiés. Ceux-ci avaient le secret de la préparation des couleurs, comme des initiés 
avaient de méme le secret des poisons utiles a Ja chasse ou a Ja guerre. • 

La poudre colorante était melée a de la moelle et était fort solide. Les objets 
utilisés poúr cette préparation: pilons, meu les, godets en sont r es tés marqués, et 
dans nos stations préhistoriques de France nous rencontrons de pareilles traces qui 
n'auraient pas duré s'i l se füt agi de couleur a J'eau . 

Les Boschimans avaient des palettes et des pinceaux faits avec des plumes 
d'oiseaux ou des filaments d'os (tendons ?). Les murailles ne recevaient aucun 
appret, les couleurs adhéraient pour des siecles. La blanche s'altérait Ja premiere, 
les autres, rouges, jaunes, noires restaient indéfiniment d 'aspect tres frais. 

Nous avons noté dans les dess ins de plusieurs cavernes fran<;:aises leur dégra­
dation par degrés. A Pair-non-Pair, a L a Mouthe, aux Combarelles, la gravure 
reste nette lorsque les traits et les teintes rouges sont presque etfacés. 11 serait done 
possible que les artistes aient utilisé aussi du blanc qu'aucun vestige ne nous révele . 

Les Bushmens artistes - et probablement on pourrait, pour plus de précision, 
reprendre l'étude de Jeurs ouvrages avec la méthode qui nous a servi a nous­
rnémes - ont évolué. 11 y eut progres, croyons-nous. Ils auraient d'abord fait des 
profils monochromes, puis un emploi désordonné, absurde des couJeurs, sans souci 
de copier la nature . .Mais on remarque des Antilopes, entre autres, tres supérieu­
rement rendues, avec des nuances exactes, habilement fondues, qui rivalisent 
avcc les meilleu rs polychromes de nos cavernes. 
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Les objets inanimés sont tres rarement figurés, les arbres moins cncorc, mais 
il y a des marques, des fleches, comme des signes d'orientation, des points 
disséminés mystérieux, rouges, jaunes, noirs, isolés ou alignés. Nouveau lien qui se 
poursuit dans le détail, entre Ja mentalité de nos trogJodytcs et celle des Bushmens. 

Ce sont des animaux que ceux-ci ont surtout représcntés et ils se sont peints 
eux-memes . Une faunc d'une richesse inoui:e les entourait précisément a Ja mcilleure 
époque des peintures, et quelques especes disparucs figurent encore sur les rochers. 
Plus habiles ou mieux inspirés que nos quaternaires ils ont su grouper leurs sujets 
et réaliser de Yéritables tableaux. Leurs sujets sont. en action avec une allure tres 
vivante. Les détails du corps sont rnoins minutieusement traités que dans l'art 
paléolithique. 11 y a des différences, il y a aussi quelques ressemblances: ainsi, 
comme chez nous, les comes peuvent étre omises, ou figurées de face sur un corps 
en profil, enfin la tete retournée et regardant en arriere. 

Ces tableaux que la perfection de certaines parties ne permet pas de place r aux 
commencements de l'art, ne sont pas toujours étalés sur de bonnes surfaces Yerti­
cales. lis cotwrent des plafonds rapprochés du sol, des volites tres basses, et pour les 
peindre les artistes devaient s'allonger sur le dos. On cite une Antilope figurée dans 
cette si tuation extraordinaire que nous constatons de notre cüté a Altami ra et 
ailleurs. 

Les Boschimans actuels ont en général oublié le sens de ces peintures, chasses, 
souvcnirs d'évenements, etc. lis ont souvent inventé des explications légendaires, 
mais on a retenu ailleurs que des idées rcligieuses nnimaient les artistes. Le fait seul 
que les initiés avaient le secret des couleurs suffit pour indiquer le caractere sacré 
des peintures. On sait aussi que certains chefs avaient des emblemes distinctifs, 
le « totem )) de Jeur tribu, et que celles-ci portaient le nom d'un animal; il était 
peint avec soin au centre de la caverne du chef. On connait les cavernes dénom­
mées du Python, de l'Élan, de l'Hippopotame ..... qui étaient les lieux de rendez­
vous aux jours de danger, ou l'on se réunissait encore avant d'entreprendre 
les grandes chasses. 

Les rapprochements du meme gen re, aussi précis, et d'autres encore plus 
nom brcux et plus suggestifs e neo re ont été notés dans notre relevé de la Jittérature 
australienne. 

Le continent austral est déja lié a l'Europe préhistorique malgré son éloi­
gnement si considérable. On sait J'intéret des comparaisons anthropologiques effec­
tuées Yers 1864, 1872, 1882, entre les cranes et ossements d'autraliens et ceux de 
Néandenhal et d'Engis, de la Naulette par Huxley, de Quatrefages et Hamy. Ces 
derniers concluaient en classant les premiers hommes fossiles a coté des Autraliens 
du sud et de l'ouest, et se montraicnt disposés a rechercher si une des races 
actuelles les plus inférieures ne serait pas Ja descendante de la plus ancienne race 
humaine. L'archéologie et l'ethnographie, dü;aient-ils, n'y contrediraient pas. 

Mais avant de préscnter le résumé des obserYations qui viennent étayer cette 
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maniere de voir, il faut noter un tres utile renseignement que nous fournit comme 
d'autres pays et mieux 1 celui oú nous abordons. 

Quand on étudie ces mentalités d'allure primitive1 actuelles et préhistoriques, 
on a d'abord une tendance a supposer que leur culture élémentaire doit offrir une 
grande uniformité. Tous sauvages, disait-on naguere, et l 'on était enclin a les 
reléguer bien pres des animaux pour avoi r le droit de les traiter brutalement. C'est 
ainsi qu'en ont jugé les fameux conquistadores de J1Amérique, les émigrants Anglais 
de la Tasmanie, les Russes exploitants de la Sibérie. L'ethnographie n'a pas tardé 
ú donner, a ceux qui étudient un peu ces« sauvages », des vues bien différentes. On 
est surpris de constater l'ampleur des \·ariations de leur industrie rudimentaire et de 
leur mentalité. Ces variations sans doute ont plus d'importance relatiYe que les 
notres. Nous aYons conquis, avcc le tcmps, un formidable amas de ressources, nous 
ne sommes pas aussi ditférents des Grecs et des Romains, que Je sont entre elles, 
dans l'espace et dans le temps, nos malheureuses peuplades attardées. 

On a fait obser\'er que révolution s'accomplit plus lentement au bas de 
l'échelle industrielle et sociale. En cíTct, les moindrcs changements ont plus d 'im­
portance dans les milieux oú la force des traditions est toute puissante. La diversité 
des mccurs et des coutumes des groupes humains inférieurs est le résultat d'une 
action infiniment prolongée. Lorsque nous rencontrons chez eux des pratiques 
analogues nous avons toutcs raisons de croire que not1s plongeons avec elles dans 
le plus lointain passé. L 'Austrnlic avec ses populations distinctes nous a donné plus 
que d'autres continents cette impression Lrcs nette, et avec plus de confiance encore 
nous en avons rec;u de nouvelles clartés. 

Chez les Australiens le sang Jui-meme est la couleur favorite, nécessaire, abon­
damment employée. Mais on peut la rcmplacer par l'ocre, et ne serait-il pas 
possible que l'usage de la substance minérale füt moins primitif. Avec !'ocre et tous 
les oxydes de fer et de mangancsc, la snic, Je charbon, on a une gamme de couleurs 
rcstreinte; les indigenes, en outre, savent se procurcr des couleurs végéta lcs: le 
bleu, Je jaune orange, Je jaune pfde: les rouges divers. L'emploi varie selon les 
régions et sans doute aussi suivant les résultats que J'on veut obtenir. La poudre 
colorante est malaxée a l'cau ou a l'huile animale fournie par quelqnes poissons ou 
oiseaux. Le pinceau est tantót fait avec des plumes d'oiseau et tant6t avec un 
batonnet au bout machonné. Le doigt aussi scrt pour étendre Ja couleur ou tracer 
des lignes. 

Nos pointillés, nos traits parallclcs et atllres 1 nos signes peints sur les parois 
de nos cavernes, et les galets coloriés du Mas d'Azil, avaient déja suggéré remploi du 
doigt. L'Australie confirme cette possibjljté. 

Outre la peinture appliquéc, au doigt ou au pinceau, elle offre un procédé par­
ticulier: la peinture au palron et la peinture par impression. C'est surtout Ja main 
qui était ainsi figurée, et nous avons une main imprimée, a l'australiennc, si l'on 
nous pcrmet cette expression, sur le plafond d'Altamira. 
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Si l'on se rappelle que dans son voisinage nous avons découvert une quantité 
de gravures, faisccaux de ligncs partant d\m point, on ne sera pas surpris de nous 
voir attacher un certain intérct a des faisceaux de rayons, a des soleiJs rnyonnant 
qui, en Australie, accornpagnent les mains figurées. 

La gravure , la sculpture interviennent largement avec des techniques Yariées 
dans l'art des tribus aust raliennes. 

Les dessins gravés ou peints se voient sur les rochers - et, si anciens quel­
quefois que la terre s'est formée sur eux et que des arbres séculaires y ont poussé, -
sur le sol, sur les arbres, dans les cavernes cnfin, oú, comme en Europe, comme 
en Afrique, on a orné non seulement les parois, mais aussi les plafonds surbaissés. 
Les voyageurs ont vu les artistes obligés de se coucher par terre pour pouvoir 
péniblement exécuter leur travail. 

Car la plupart de ces dessins n'ont pas pour but la satisfaction d·un golit 
anistique, et ne sont pas l'ccuvre d'un Joisir prolongé. lis sont en rapport aYec des 
cérémonies superstitieuses. DeYant eux on fait les iocantations qui procureront Ja 
nourritu rc des jours a Yenir: le retour des Kangourous en nombre, des Émous si 
rccherchés, de l'insecte aux larves comestibles indispensables, dans certains 
moments et dans quelques régions, a Ja vie des indigenes. 

Accroupis autour d'un dessin sur le sol, des jeunes gens sont initiés; les dessins 
sont d'ailleurs confinés souvcnt dans des cndroits sacrés, dans de lointains 1lots oú 
ils sont eux-memes tabous. Les femmes et les profanes qui les regarderaient seraient 
punis de mort. 

Ces gravures, ces pcintures sont tres variécs. Ce sont surtout des animaux 
terrestres et marins, dont l'allure peut etrc tres bien rendue, mais qui souvcnt sont 
d'un stylc grossier, quoique toujours original. Aux traits réalistes, s'ajoutent de 
bizarres additions, ces images zoomorphiqucs sont transformées au point de devenir 
incompréhensibles. On peut les confondre alors avec des signes géométriqucs, irré­
guliers, conventionnels. Une partie des uns et des autres est en rapport avec les 
« totems '> des individus et des clans. Il y a, en somme, ici et la, sous des aspccts 
divers tout un ensemble d'inscriptions dont le sens est généralement perdu. Mais le 
caract~re religieux, mythiquc, traditionnel des peintures et gravures, reuvre d\rn 
grand .labeur, s'affirme chez les Australiens du sud, de l'est et du nord. 

~·oublions pas de signaler daos ces tableaux plus ou moins scéniques, plus ou 
moins composés de figures isolées, la préscnce de boomerangs, de casse-tetes, peints 
d·unc fac;on sornmairc et qui nous ont permis d'émettre la supposition que les signes 
naviformes d'Altamirn sont aussi des images d'un instrument, d'unc arme. 

Parmi les gravures d'Altamira les plus curieuses a certains égards sont, sans 
doutc, ces croquis oú l'on ne peut voir que des silhouettes d'hommes, malgré lcur 
tete bestiale. lis sont d'un trait léger, presque inYisible, mais les contours sont 
ccrtaing. 

Or, rexplication ne serait-clle pas fournie par l'ethnographie de ces mcmes 
races qui nous ont déja si bien rcnseignés. 

:31 
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On voit chez les Eskimos, chcz les Indiens, chez les Bushmens, de tres ingé­
nieux déguisements favoriser les chasseurs. L'Hornmc se couvrc de Ja peau des 
bctes pour approchcr du gibier sans défiance, ou pour lui donner le change et 
rattirer. Le déguisement est souvent complet; l'Hornme est toujours patient, expé­
rirnenté, courageux; sa ruse a beaucoup de succes. On a certainement rernarciué le 
charmant tableautin des Bushrnens qui représente un des leurs habillé avec la peau 
d"trne Autruche et parvenu au voisinage d'un troupeau de ces betes méfiantes. 

Peut-etre nos silhouettes humaines ont-elles Jeur masque de chasse. 
Les masques ne jouent pas toujours un role aussi simple. Nous avons parlé des 

danses masquées oü chacun s1cst donné la tete de son animal tot\~mique, ou les 
initiés sont seuls ad mis et peuvent seuls comprendre les actes. Ces mascarades sacrées 
au sens mystérieux cxistent chez les Bushmcns. Chez les Indiens de l'Amérique du 
Nord la danse des Bisons avait lieu lorsque les migrations de cette espe-ce se ralen­
tissaient ou s'éloignaient du territoire. Chez les Eskimos Ja danse shamanique avec 
tete d'Ours honorait le totem añn d'en obtenir une grande abondance de gibier. 

Nous avons parlé des masques des sorciers en usage un peu partout : en 
Amérique et en Afrique. 

Des lors nous revenons vcrs nos silhoucttcs humaines d'Altamira et autres, en 
ayant de sérieux motifs de ne plus nous étonner de leur allure. A priori, le masque 
devaít etre connu par nos artistes paléolithiques, et aussi la danse masquée. 

Nous pourrions ajouter une preuve: Ja collection de M. Nelli, a Carcassonne, 
formée avec les objets de la station quaternaire des grottes supérieures de Lourdes, 
rcnferme une incontestable gravure au trait su r pierre figurant un homme avcc une 
tete de Cheval ayant l'allure d"t111 danseur. 

Nous avons figuré plus haut Je dessin d'un autre homme <lansant du Mas 
d' Azil dont Ja tete est non moins bestia le, découvert par E . Piettc, et qu 1on doit 
rapprocher d'un autre dessin analogue qu'il a recueilli a Gourdan (1). Tous ces faits 
et les dessins humains des autrcs cavernes (2) concordent dans le meme sens et 
suggerent l'idée de mascarades. C'est une hypothcsc il étudier. 

Nous ne pouvons nous empecher maintenant de joindre notre ensemble de 
gravures et de peinturcs paléolithiques au bloc fourni par toutes ces races pri­
mitiYes des divers continents. 

Chez nous comme au loin, ces reuvres importantes correspondaienta des préoc­
cupations graves. Le fait nous para1t démontré par notre moisson de documents 
comparatifs, d'explications précises. Nous avons eu Ja satisfaction de voir revivre 
d'une fa9on inespérée la civílisation et la merytalité de nos troglodytes. 

:Jos hypotheses présentécs d'abord avec hésitation ne deviennent-elles pas 

(1) Cf. La Revue préhistorique, 1, p. ti, Paris, 190G. 
(2) CAt'ITAN, 8REU1L, Pt:vRoisv, Figures anthropomorphes ou humaines de la caverne des Comba­

rclles, Congres de J.'vfonaco, p. 408. 
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une théoric seduisante? Nos éminents confre res, .. \tl. Salomon R einach (1) et ~l. le 
IY Harny (2), t0ur a· to u r, l'on t préconisée, et cela nous donne conüancc. 

Notrc page d'archéologic préhistorique et Joca le s'cst t ransforméc en une vue 
mondiale . L'in téret du su jet s'im pose a tous les ethnographes. 11 n 'échappera ni 
aux ph ilosophcs, n i aux a rtis tes, car des p rofo ndeu rs de nos cavcrnes ornées sort 
vraimcnt un chapit rc de l'histoire de !'esprit humain (3) . 

(1) Dans la Rev11e Archéologiq11c, 1899, t. JI , p . .¡.78, i\I. Reinach étudianL les gravurcs sur os de l'age 
du Rcnnc sºcxprime ainsi: ' peut-ctre ces figures d'animaux, si fréquentes dans l'art des hommes des 
..:avcrnes, témoignem-elles J'une sorte de totémismc. » 11 insiste, le 7 fév ricr 1903, dans un articlc de la Chro-
11iq11e des Arts; en mai dans une séancc de l'Acadcmie des lnscriptions, et enfin publiait un mémoire spécial 
sur l'Art et la ~lagie dans L'Anthropologie, mC:mc nnnée, pp. 257-266. 

(2) li t. le Dr Hamy, informé de nos dccouvenes, nous répondait a Altamira mo!me et nous signalait les 
faits comparatifs australicns; il faisait a l'Académic Jes lnscriptions une lecture spéciale a la suite de la 
découvcrte de ront-de-Gaume et de la communication des faits par Capirnn, Breuil et Peyrony. 

(3) lll. EJ. 1-larlé a bien voulu nous c..:rire la leurc que ron va Jire; elle fait sur quclques points des 
rrccisions ddinitivcs. - E. C., 11. B. 

" 1\11\l. Canailhnc et Breu il ont eu la ~randc amabilité de me communi4uer les cxtraits quºils ont 
rcproduits de ma Note sur les peinturcs d'Altamira, parue dans les M'1téria11.r, il y a \'ingt-six ans. Dcpuis 
víngr-six ans on a <lécouvert bien des choscs nouvelles et mon opinion, au sujet de l'au themicité des peín­
turcs d',\ltamira, s'est beaucoup moditiéc. Leur auchc11ticite me paraissait tout au moins doutcuse. Je suis 
convaincu, maintcnant, qu'ellc cst absolumcnt ccrtaine. Ce changcment a été opéré dans mon esprit par Ja 
, ue des peinturcs dccouvcrtes, longtcmps a pres, dnns la grotte de Font··de-Gaume, pres des Eyzies, par 
M lll. Peyrony, Capitan et Breuil. A Font-dc-Gaume, j'ai vu Jes peintures <le Bisons pareillcs a cclles <l'Alta­
mira, sous tous les rapports, sauf qu'cllcs sont défraichies. Or, sur cenains de ces Bisons de Font-dc-Gaume, 
j'ai vu des inscrustations de stnlagmitc dure, dont une cst aussi grosse que le poing. L'antiqu ité et l'authen­
ticité des peinturcs de Font-de-Gaumt: mºétait ainsi démontrée et, par suite, cclle des pcintures d'Altamira. 

« Depuis, il y a quatrc ans, je suis revcnu ü Altamira . J'r ai longuement contemplé le magnifique pla­
fond il pcintures et je me suis demandé : « S i, comme autrclois, j'ignorais le fait de Font-de-Gaume, qyc 
devrais-jc condureº? » Et, en toute sincérité, je su is arrivé a ccci que, comme autrefois, je conducrais ;\ n1cr 
ou a bcaucoup doutcr, parccque les peintures sont d'une men·eilleusc fraicheur Pour détruire mnn 
imprcssion déíavorable, j'aurais voulu voir quelque sta lacti te imponantc sur une de ces pcintures; je n'y ai 
\'ll, comme jadis, que des incrustations ins1gniliantes, de 111é111e il est vrai que sur toute la surfi1ce de ce 
pl.7fo11d. ~lais le fait de Font-dc-Gaume est un argument capital vis-a-vis duque! ces arguments et les autres 
de ma Note d'il y a vingt-six ans doivenr cl isparaitrc. 

« l\les arguments doivcnt disparaitre en cant que conclusions. lis doi,•ent, je crois, subsister en tant que 
faits, seulemem les condusions a en tirer sont autrcs guc cellcs que je croyais : 

« Le plafond d'Altamira cst tres bas; s i les pe1ntrcs s'étaient éclatrés avcc des torchcs, ils auraient 
en fumé lcurs pcinturcs en les exécutant; plus tard, a,·ec ce mcme éclairage, on n'aurait pu les \'Oir sans les 
détruirc. J'en avais conclu que ces peintures sont réccntes. 11 fallait conclure que, déjn, a l'époquc tres 
ancienne de ces peintures. l'on connaissair un modc d 'eclairaf;C bien plus perfcctionné que la torche. 

Cl Oc meme, j'a\•ais remarqué que les reimurcs ont ére faitcs, en par~c au moins, au pinccau Ct j'en 
avais tirél\rgumem contrc leur ancienneté. I fallait condure que, u cette époque si rcculéc, le pinceau etait 
en usage. 

« 11 fallait conclurc encore que, déja, l'on savait faire des tcintcs fondues et aussi elfaccr de la peinturc 
pour produire un effc t de clair. 

« J'ajoutc que les inexactitudes de mon plan de 1881 illustrent le danger de dresser un plan longtcmps 
aprcs la ' ' isitc, au moyen de notes priscs a la hate. 

" J'ai fail, dans mon excursion d'il y a quatre ans une tris te constatation. Le tassement du sol qu i a créé 
la grouc, qui l'a fermée peu aprcs l'achcvcmcnt des peintures, qui l'a rouvcrte il v a quarante ans, continuc, 
mais d'unc maniere désastreuse. J'ai vu, au plafond a peinturcs, une large feote qui n'existait pas, au moins 
avcc cene importance, lors de ma prcmiere visi te, vingt-deux ans avant. L'on doit craindrc que, bicntót, ce 
mcrveilleux plafond ne s'effondre et ne soit ainsi perdu. ~1?11. Cartailhac et Breuil, par l'étude et la copie des 
peinrurcs, S. A. S. le Princc de Monaco, par la publication <le leur travai l, rendent done a la sciencc un 
senicc d'autant plus imporcant. 

« ltdouard HA1\1.É. • 



CHAPITRE ADDITIONNEL 
co,1ru'.:T{· A YEC LE CO~COURS DE )l. ALCALDC DEL IUO. 

Le pr é historiqu c a ux env 1ron s d e Santander. 

LA STATIO N HUMAINE D'ALTAMIRA 

Ce chapitre comprcndra deux parties; l\rne a été rédigée apres nos Yoyages 
de 1902 et 1903 a Santander. Les matériaux nous en ont été fournis par !'examen 
des collections existant a ce moment a Santander e t aux envi rons, e t de quelques 
objets recueillis par nous-rnemes dans notre séjour a Altamira. 

La seconde partie est due aux recherchcs de M. Alca lde del Rio; c'est ú sa 
collaboration que nous devons de pouYoir les présenter dans ce volurne. Il en 
a-rnit déja donné une notable partie dans un important fascicule paru en 1906 (1). 

Un volurne en préparation devant faire conna1tre les décotwertes postérieurcs 
de .M. Alcalde del Rio, nous n 'aborderons pas ici l'étude des documents archéo­
logiques recueillis par luí jusqu·a ce jour dans d·autres grottes que cellc d 'Altamira. 

l. - LES RECHERCHES AUX ENVIRONS DE SANTANDER JUSQU'EN 1903. 

Les documents que nous publions ci-dessous proviennen t en grande partie 
de la collection du marquis de Sautuola, conservée par son gendre, Don Emilio Botín 
y Lopez, a Santander. Une autre portion se trou,·e chez M. de Ja Pcdraja, égale­
ment a Santander. Plusieurs objets ont été donnés par M. Harlé au Musée de Tou­
louse et provicnnent de sa visite de 1881 a Altamira; quelques-uns, enfin, ont fait 
partie de la collection de M. Taylor Ballota, médecin anglais qui s'était fixé ü 
Santillana, mais ont été emportés a Madrid par 1\1. Vilanova. 

Les quatre gisements qüaternaires connus aux cnvirons de Santander avant les 
rechcrchcs de M. Alcalde del Rio sont les grottes de Puente Arce, de Fuente Frances, 
Camargo et Altamira. 

(1) Hermilio At.CA1.01: DEI, R10, director de la Escuela de Artes y Officios de Torrelavega : L(IS Pi11t11r.1s 
y grab(ldos de las Cavern(I.~ prehístoricas de la pro11i11citt de Sa11M11de1·. - Un comptc rcndu critique a été 
fait par l'un de nous, Brcuil, dans L'Anthropologie, 1906. 
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PUENTE ARCE. 

Cettc cavité explorée par Don Eduardo de la Pedraja, en r872, cst situéc a 
Cobalejo, ayuntamiento de Piclagos. Elle mesure environ 14 metres sur 20. M. de 
Santuola en avait déja parlé dans sa brochure de 1880 (Breves apuntes sobre alg1111os 
objetos préhistoricos de la Prnvincia de Santander, p. 26.) Il y rapporte qu'elle était 
remplic d'une terre argileuse, pétric d'os cassés, de dents d'animaux et aussi de 
pierres taillées; en divers points, a une ccrtainc profondeur, s'était formée une 

rrc. 16;. - Grotte de Puente de Arce, Santander. instrumems en pierre Moustié­
riens et Solutréens. aux deux tiers grandcur réclle. - Collection de la Pedraja. 

Yéritable breche a OSSe­
ments. L'objet qui avait 
surtout frappé son atten­
tion était une picrre 
plate, gréseuse, dont 
urie face présentait plu­
sieurs cavités arrondies 
en forme de cu pules; 
bien qu'il soit vraisem­
blable que cette dalle ait 
été apportée par les tro­
glodytes pour u tiliser ces 
dépressions circulaires 
il n ·en est pas moins cer­
tain que celles-ci sont 
dues a des accidents 
naturels de la pierre. 
Elle est conservée par 

.M. de la Pedraja ainsi que tous les objcts de meme provenance. 
La faune est représentée par des morceaux d'une breche a tres petits os de 

rongeurs, des mandibules de Cerf élaphc, des dents et des máchoires de tres grand 
Breuf et de Cheval et par dix molaires <l\rn Rhinocéros que M. Harlé a reconnu 
n 'et re pas le Rh. tichorlzinus et qui se rapproche p1ut6t du Rh. Mercki. 

Le mobilier industrie) se repartit en deux catégories tres différentes: 
rº Un outillage Moustérien en sílex, gres et quartz; cinq de nos dessins s'y 

rapportent. La double pointe nº 5 est en gres lustré; comme pieces aberrantes, il y 
a une pointe démesurément épaisse a extrémité mousse, et un racloir égalemcnt 
fort épais; 

2º Un outillage rappelant nos stations fran9aises de l'áge du Renne: nuclcus a 
pctites James; petits couteaux sans retouches; lames a extrémitée taillée en b11ri11 et 
un fragmenrde pointe de trait en feuille de laurier (Fig. 167, nº 6) . 
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F U E N TE F R ,\ :-:1 C ~:S. 

Cette grottc est située a cinq licues de Santander et a été également exploréc 
par .M. de la Pedraja. Sa faune comprend le Rhinocéros, un gros Cheval, des Cerfs 
~laphes de deux dimensions et un grand Bovidé. 

L'outillage ne differc pas de celui qui provicnt de Puente Arce; il faut noter 
une pointe et un grattoir assez épais, une autre pointe a bords plus paralleles, un 
racloir plus léger et beaucoup de quartzites taillés. 

CAMARGO. 

C'est ,;\l. de Sautuola qui découvrit cette grottc en r878, sur le villagc de 
H.evilla, ayuntamiento de Camargo, a six ou huit kilomctrcs de Santander; de dimen­
sions assez exigucs (7m5o de long sur 5 metres de large, et 4 a 5 metrcs de haut), elle 
Yient s'ouYrir au sud; lorsque .M. de Sautuola y pénétra, le sol était recouvert d 1un 
plancher stalagmitique; un sondage pratiqué en dessous fit appara1trc. a om3o de 
profondeur, une couche archéologique riche en os et en silex, il y recueillit beau­
coup d'objets, dont il parle déja daos sa brochure; ils sont actuellement conservés 
avec un soin pieux par M. Botin y Lopez, son gendre; M. de la Pc:draja en retira 
aussi de nombreux spécimens. Chacunc de ces collections sera l'objet de quelqucs 
réftexions. 

Collection. Botin. - Elle contient beaucoup de débris de Cerf élaphe, ainsi que 
du Cheval et du Boouf. - L'industrie, tres abondantc, se rattache uniqucrncnt aux 
types magdaléniens et solutréens de nos stations glyptiques franc;aiscs et plus parti­
culierement a ceux des assises á gravures simples sans harpons. 

Parmi les silex, il faut signaler tout particulierement des portions de quatre 
pointes solutréennes; l'une d'clle, a base concave, rappelle certaines formes trou­
vées a Brasscmpouy daos les couches supérieures (1); une autre n'est retouchée 
que sur le bord droit de chacune de ses faces; les deux dernieres sont retaillées 
entierement sur les dcux cótés. 

Les grandes et bclles lames sont assez nombreuses; !'une d'elles atteint o"' r2; 
une autre présente de fines retouchcs sur les deux bords paralleles; une troisieme, 
1ancéolée allongée, a son extrémitée appointée par des retouches; une encore pré­
sente un burin a une extrémité, et un perc;oir a l'autre; un certain nombre 
enfin se terrninent en burins ou grattoirs classiques. Outre ces types, il existe bon 

(1) Cf. in Matéria11x po11r l'Hist . de l'Ho111111e, tSSr. p. 28.i. DuuALEN: Les abris sous roche de Bra~­
sempouy. pi. IX, fig. 2 et 4. 
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nombre de petits grattoirs « nucléiformes >> T arté. Celui que nous figurons a été 
donné par M . de Sautnola a l'lnstitut de Santander. Bien que les tres petites lames 
fines soient nombreuses dans la collection de M. Botín, il n'y en a qu'une a un tran­
chant latéral rabattu , du type « lame de canif » et quelques autres retouchées sur 
]eur arete dorsale. 

Nous n'avons pas vu beaucoup d'os ou de comes travaillées: M. de Sautuola a 
figuré une pctite baguette cylindrique a pointe mousse et quelques traits obliques 
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Frc. 168. - Sil~x et os travaillé~ de la ca,·er!'e ~e Camar~o (Samandcr), aux d~ux tiers de la grar~dcur réelle. 
Tous les ob¡ets en os ou bo1s de Ccrf, ams1 que les sdex solmrécus apparttenneut :\ la collect1011 Botín, cr 
\'icnncnt des fouilles de M. de Sautuola; Je burin et les deux Jamelles rctouchécs sonl a M. de Ja Pedraja; 
le grauoir nucléiforme, au Musée de l'Institut de Santander. 

sur le coté; elle se trouve chez M. Botin, ainsi qu'une base de pointe de zagaie avec 
biseau simple, fortement rayé et dont un des flanes porte un dessin en forme de 
palme (Fig. I 68); il s'y tronve encore une autre petite pointe cylindrique a la 
base biseautée, un gros poinc;on en os, une pointe de baguette cylindrique mon­
trant un étranglement, une sorte d'aiguille en os, dom le chas manque, et un gros 
ciscan en corne de Cerf. A signaler encore un rnorceau d'ocre. 

A coté de cet ensemble franchement paléolithique, plusieurs objets détonnent 
completement : ce sont des tessons de poterie grossiere, une dent de renard percée, 
et un poinc;on en os; ces deux derniers présentent un aspect bien plus frais que les 
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autres ossements de la caverne. M. de Sautnola (p. 5, op. cit.) rapporte que divers 
morceaux de brique et de tuile, ainsi que quelques tessons de poterie s'étaient 
rencontrés' a om6o de profondeur, avec plusieurs cranes d'animaux; l'un d'eux était 
d\rn aspect tout a fait moderne, quoique la coucbe supérieure ait semblé tres solide. 
D'ailleurs ce n'était que dans une couthe plus élevée que celle oú se trouvaient les 
silex, couche plus meuble, plus foncée et contenant beaucoup de cendres et de 
charbon que les tessons avaient été recueillis; il s'agissait done de traces modernes, 
tout au plus néoüthiques. · 

Les coucbes archéologiques contenaient un grand nombre de coquilles, princi­
palement de grandes patelles semblables a celles d'Altamira, et aussi quelques 
hu:itres. 

Collection de La Pedraja. - Elle contient une belle série de silex: burins clas­
siques, simples, quelquefois doubles; certaines James ont des retouches complexes; 
telle celle de Ja .figure 168; une autre, grattoir a un bout, burin de l'autre, a les 
bords paralleles finement ret0uchés en scie. M. de la Pedraja possede aussi une série 
de petites James a dos rabattu; tous ces types sont bien classiques. JI a recueilli a 
Camargo un certain nombre de fragrnents de quartz hyalin plus ou moins ouvrés . 

ALTr\l'lllRA. 

M. de Sautuola, qui avait exploité le gisement de cettc caverne en premier 
lieu, y a consacré une bonne partie de sa broclrnre; il a donn~ la .figure d\111 certain 
nombre d'objets : une plaque schisteuse forée d'un 
tron de suspension ; une grosse aiguille a chas; quel­
ques zagaies en corne ou os, a füt cylindrique ou 
qnadrangulaire, dont plusieurs a base en biseau sim­
ple, présentant quelques ornements linéaires; divers 
poin9ons, et une fine baguette effilée aux denx bonts, 
a cotés ornés de chevrons assez irréguliers (Fig. 171). 

M. Harlé pnblia, en 1881, dans Les Matériaux, 
quelqnes autres objets : cncore quelques portions 
de zagaies a ornements linéaires, et plusieurs silex, 
dont denx appartiennent a des formes solutréennes; 
J"un (Fig. 169) est une pointe a base concave, et 
l'autre une fcuille de sanie peu réguliere; l'un de 
ces objets lui appartenait et il l'a donnée au Musée 
de Toulouse (1 ), l"autre était a M. Taylor Ballota. 

F1c. 169. - Les deux prcmicrs silcx 
solutrccns recucillis a Altamira par 
MM. Taylor Ballom et Harlé. Grandcur 
namrelle. 

( 1) Ces objets, Ct d'autres done il \ ºª ctre qucstion, ont été figurés dans les Ages préhistoriqucs de 
l'Espagne et du Portugal par E. Cartailhac. 1886. 

32 



Frc . 170. - Silex de Ja grotte d't\ll~mira: burin, grattoi r de type magdalénieo; pointc de trait a retouchc 
non solUlréenne. Sauf la lame retouchéc qui est au centre et qui appartient a M. de la Pedraja, lou:. 
ces objets font partie de la collection Botin, a Santander. Deux tiers de grandeur. 
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F1c. 171. - Instruments en os et bois de Cerf rccucillis par MM. de Sautuoln et Harlé. Grandeur nalUrellc. 
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On sait que la faune reconnue dans ces recherches comprenait le Cerf élaphe 
tres abondant, assez de Cheval et de Bceuf, du Renard et un peu de Bouquetin 
(renseignement oral du a M. Harlé, basé sur des échantilJons recueillis par luí dans 
sa fouille .) 

A ces documents, nous pouvons en ajouter de nouveaux: dans la ~ollection de 

3 
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F1c. 172. - Objets en os et bois de Cerf découverts dans la cnverne d'Altamira. aux deux tiers de la grandeur 
réelle. - 1, 4) sont a M. de Ja Pedraja; 3) au Musée de Sailll-Germain-en-Laye; 5) au Musée de l ' lnstilllt 
:\ Santander; les autres objeti; vienuent des fouillcs de M. de Sautuola, el SOlll conservés par M. Botín. 

M. de la Pedraja, il faut signaler une lame de silex retaiJJée sur un bord {Fig. 170, 
nº 3); un cubitns affilé en poin~on (Fig. 172, nº 4); une zagaie lisse (Fig. 172, nº 6), 
cylindrique, en come; une pctite baguette en os, quadrangulaire, avec ornements 
Jinéaires (Fig. 173, nº 2), et l'extrérnité d'un outil en corne a pointe entai!Jée par 
des cncoches disposées en spirale (Fig. 172, nº r) . 

M. Botin a donné a Plnstitut l'extrémité d'un autre objet analogue (Fig. 172, 
nº 5) et des fragments de deux bagueues cylindrique et quadrangulaire. Mais tout le 
reste de la collection de .M. de Sautuola est demeuré rassemblé, et contient des 
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objets qui n'ont pas eocore été mentionnés; ce sont: une extrémité de zagaie 
ornée de traits paralleles longitudinaux et d'entailles rangées en séries (Fig. 173, nº 6); 
une pointe en bois de Cerf tres grossiere (Fig. 172, nº 7), et un baton de comman-
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F1c. 173. - Objc1s en bois de Cerf de Ja caverne d'Al1amira, aux deux 1icrs de ~randeur; 1, 3, 4, 5) 
sonl au Muséc de Saint-Gennnin; 2) appartierH i1 M. de Ja Pedraja, et 6 a M. Botin. 

F1c. 174. - C01e ornée de dcssins géométriques trouvéc a l'entrée de la cavcrnc 
d'.\ltamira. Grandeur uamrclle. Muséc de Saint-Gcrmain-en-Layc. 

dement sans gravures, fait d'un andouiller percé d'un trou rond á la base (F1g. 1721 

nº 2.) Quant aux sílex de la meme collcction, assez peu présentent des formes défi­
nies; tels sont ceux qui sont ici figu rés (Fig. 170, 

F1c. 175. - lncisions problématiques sur un 
éclat d'os Ion~; dcux 1icrs de la grandcur 
réc!lc. Cavcrnc d'Altamira; Muséc de 
Saint-Gcrrnain-cn-Layc. 

nºs 1 et 2) : un burin et un grattoir classique, 
ce dernier fort épais; une lame a en coche ter­
rn inale (Fig. 170, nº 4), et une pointe de trait, 
en fcuille de saule (Fjg. 170, nº 5) 1 dont les 
rctouches, sans amplitude sont pratiquées sur 



F1c. 176 · - Báto d n e comm d an cmcnt e11 b . OIS de e grottc d'Altan~~~ Grandeur réelle. - Collcction B . ottn; 
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f1G. t 77 D. ~---
. - ero¡· dcux tetes d'l e, de grandcu .· 

terminés, cel:iªd~cr~b~~ ~~~ii~er~~~{v~~s~es~~ 1~ºAs de Cerf orné d . nt renvcrsé. !;l•rc; a droite dec1sclurcs· on d .. ' eux arri~ ' 1st1n"uc ~ re-trains dº " . • " gauchc annrmaux indé~ 
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la foce d'éclatement d·une petite lame, l'aretc dorsale occupant J"autre face. Les 

petites fa111es de canif en silex y font défaut. 
Nous n'aurions pu signaler l'objet le plus important qu'on ait trouvé a Alta-

mira (Fig. 177), si notre voyage avait eu lieu plnsieurs mois auparavant; en effet ce 
n 'est que trois mois a peine avant notre ven u e que M. Eduardo Sainz, hornme de 
confiance de M . Botín, recueillit trn báton de commandement orné de gravures, en 

I ' 1, 
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F1c . 178. - Jnstrurnents en os et bois de Cerf découverts da ns un sonda¡¡c a l'cn1réc de la grotte d'Ahamira; 1) es1 
réduit d'un quart; 2, 3, 4, sont de grandeur naturellc; 5) csl grand1 d'un quart. - Ces objcts ont été déposés 
au Muséc de Saint-Germain-cn-Laye. 

faisant visiter la caverne a des étrangers; il le trouva du coté droit de la salle des 
peintures, et avant d'arriver a celles-ci, roulant a la surface du sol avec beaucoup de 

débris, entre des quartiers de roche détacbés de la volite . 
Cet objet nous fut généreusement offert, mais nous nous sommes fait un 

scrupule de l'accepter, ne voulant pas· séparer une piece aussi remarquable de 
l'importante collection réunie par M . de Sautuola et conservée précieusement par 
M. Botín; il ef1t été bien regrettabJe de priver la province de Santander d\rn des 
plus vieux monuments de ses archives; nous avons seulement demandé la permission 
de l'emporter pour le dessiner a loisir et le faire mouler dans les ateliers du Musée 

de Saint-Germain. 



LE PRÉHISTORIQUE AUX ENVIRONS DE SANTANDER. 255 

C'est Je premier « báton de commandement », et meme le premier os a :figure 
gravée recueilli dans les gisements glyptiques Espagnols. 11 est en bois de Cerf, 
assez mal conservé, tres usé par les frottcments que l'homme quaternaire 1ui a fait 
subir, et partiellement fracturé par les pierres avec lesqucllcs il s'est entrechoqué. 
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F1c. •7!l· - Ob¡cts en sílex et quanzite (n• 2) trouvés da ns un sondage it l'entrée de la grotte d'Altamira; 3) cst 
aux dcux ucrs de Ja grandeur réclle; 5}, déposé au Musée de Saínt-Gcrmain- en-Layc, cst grandi de un quart; les :mires so1H de grandeur n:uurcllc. 

Son trou ovale et ses formes générales rappellent beaucoup un autre bois percé, 
orné d 'une tete d'Ours recueilli a Massat (1). 

Au milieu de nombreuses séries de traits obligues, on peut voir deux arriere­
trains de ruminants, au voisinage du trou pratiqué saos doute aux dépens du 
reste de Jeur figure; dans Ja partie opposée, on distingue deux tetes cornues. Ces 
dessios sont trop stylisées pour qu'on puisse en donner une interprétation évidente: 

(1) LARTET, in A1males des Se. Nat., 4° série, zool., t. XV, pi. 13) . 
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il s'agit d'un rurninant a courte queue, a tete fine, dont les cornes dirigécs en haut et 
en avant se terminent par un brusque crochet; ce dernicr détail pourrait faire 
penser a l'isard. 

Le caracterc tres schématique, Ja forme tres géométrique des tetes parait 
s'écarter de nos gravures sur os de France; cependant on peut les relicr a certains 
graffiti tracés dans la grotte, et ou Ja transition des dcux « manieres >> peut 
s·observer. 

Nous nous sommes intcrdit toute fouille, ayant pu nous rendre compte de 
l'importance desconches a explorer, et désireux de ne pas les gacher par de hátives 

Fir•. 180. - Pointc de 
llC::chc néolithiquc cu 
silcx,San Roman{San­
tan<lcr¡, granJcur na­
tu rcllc. - Collcc1io11 
Pcdraja. 

recherchcs; cependant nous avons recucilli a la surface du sol 
remué et des foyers éventrés queJques objets qui scront remis 
aux Musées de Saint-Germain-en-Laye et de Toulouse; ce sont: 
un pctit grattoir circulaire idcntique .a ceux du Mas d'Azil et 
de Sordes (1); divers petits grattoirs épais, a contours capricieux; 
d'innombrables éclats de roches quartzeuscs, souYent bien régu­
Jiers, mais jama is rctouchés; un grand nombre de gaJcts usagés 
en roches siliceuses compactes, affcctant, quelques-uns, Ja fo rme 
d'un disque, d'autrcs celle d'un broyeur, d'un percuteur, ou d'une 
petite meuJe, d'autres, celle d'un pilon, le galet ayant été tronqué 
et les bords de cette section présentant des traces d'usure, de 

retouche, etc. Nous avons recueilli également des os travaillés: une cote ornée 
de chevrons su r une face (Fig. 174), une incisive de Cheval percée d'un trou .a 
Ja racine (Fig. 172, nº 3); une baguette de bois de Cerf a section un peu aplatie, 
ornée d\rn coté des motifs Jinéaircs, entierement st riée de rautrc (Fig. 173, 
nº 1); divers débris ornés de la mémc maniere (Fig. 173, nºs 3 et 4); un éclat 
d'os long portant a sa surface de singulíers gr~!fonnages (Fig. 175), et un certain 
nombre de menus fragments d'outils en os ou corne ayant souvent des rainures 
ou des stries oblíques. 

Nous n'avons pas vu un seuJ fragment d'ocrc dans la grotte, rnais beaucoup 
de cailloux, rubéfiés par le feu, a aspect souvent tres voisin de l'ocre. Les 
échantillons que M. de Santuola aYait pris pour de l'ocre se rapportcnt a cette 
catégorie. Au miJieu des nombreuses patelles dont le sol est pétri, nous en avons 
remarqué deux oi:1 le sommet du conc paraissait usé artificiellcment par frottement 
intentionneL En dehors de ce mollusque, et des Littorines, déja signalées par 
~l. Harlé, nous avons trouvé un fragment de Pecten et quelques restes de Crabes. 

Nous devons encore ajouter quelques mots: en 1904, l'un de nous revint 
passer plusieurs jours a Altamira, pour s'assurer de certains points délicats con-

11) Revue de l'École d'A11thropologie. Fouillcs d'un abri a Sorc.les, par H. Bru;u11. et P. DUDALEN, fig. 91 
et 92. - On sait que ces petits objets ne devicnncnt abondants que daos la partie supericure de l'assise a 
gravures simples avec harpons, et daos les couchcs asyliennes. 
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cernant les parties gravées des grandes fresqt1es .. \ cette occasion un sondage fut 
fait sous le plafond effondré, pour contróler l'cxtcnsion de J'assisc archéologiqne 
sous les dalles éboulées. 

Dnrant ce sondage, divers objets forent recueillis que nous avons donnés au 
Musée de Saint-Germain : burins, grattoirs, a allure magdaknienne, un fragmenr 
solmréen, des éclats de roches quartzenses grossierement retouchés1 une série d'os et 
de bois de Ccrf travaillés (Fig. 178, 179). De légcres diffé• en ces dans Je g1te des 
objets et Ja contexture de rassise parurent indiquer l'importance d'une étude 
stratigraphique plus approfondie. Nl. Alcalde del Rio s'est attaché a cette tache, 
et nous allons aborder !'examen de ses récoltes. 

Auparavant, mentionnons quelques restes des époqucs 
néolithiquc et du brom~c. Elles sont pcu représentées dans les 
collections; en dehors des tessons, etc. de Ja grottc de Camargo 
dont il a été déja parlé, nous n'avons a signaler qu\rne fleche 
pédonculée (collection de la Pcdraja), qui provient de San­
Roman1 pres du sanctuaire de la Yierge-de-Ja-~Ier (Santander) 
(Fig. 180). L'age du bronzc est marqué par deux haches platcs, 
qui semblent etre en cuivre; l'nne a J\L Botín, provenance 
indétcrminée, Pautre a M . de la Pcdraja, Yenant des mines de 
Riocin (Santander) ; M. de la Pedraja possede aussi un petit 
poignard de type portugais, venant de Potes (Santander) (Fig. 
181), et une hache a taJon circulaire et un seul anneau latéral, 
trouvée dans une carriere de Cabargas, qui ne serait pas déplacée 
dans des séries du nord de Ja France. 

Frc. 181. - Poignord ( ?) 
á soie en bronze de 
t)_'pe portugais; Potes 
(Santander) demi­
grandcur.-Collcction 
Pcdraja. 

l\ous n 'avo ns vu comme d'autres objets antérieur a Ja domination Romainc, 
qu\rne rnonnaie d'Alexandre le Grand, appartenant a Don Francisco Botija, vicaire 
ti Santillana-del::..Mar au rnoment de notre passage. 

11 . - EXPLORATION AU GISEMENT D'A LTAMIRA 
PAR ~l. H. ALCALDE DEL RIO. 

Le gisement archéologiquc est situé en prcsque totalité au voisinage immédiat 
de rcntrée, il occupe le vestibule et la prem ierc partie de Ja galerie des peintures. 
Dans cette partie de Ja grotte, on remarque, en pénétrant vers Jes grandes fresques, 
les tranches de trois lits rocheux successifa, échelonnécs de quatrc en quatre metres. 
Les masses rochcuses qui continuaient en avant cclles dont on voit la section sont 
tombées, les dcux premieres, avant que l'Hornme ait occupé la grotte1 la troisicmc, 
dcpuis qu·¡¡ !'cut abandonné . Ce dernier effondremcnt ne s'est pas fait d'une massc, 
mais par paquets successifs; en effet les blocs qui en font partic rcposent, soit sur 
la couche archéologique, soit sur une couchc épaisse de stalagmite qui la recouvre 
partiellement. 
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Tout pres de Pentrée, les sondages sous les roches éboulées ont donné une 
tres épaisse couche de restes, comprenant principalement des résidus charbonncux, 
des pierres et des os calcinés; mais on y rencontrait a peine quelques rares objets 
ouvrés d'os ou de silex . Au for et a mesure qu'on pénetre plus avant dans la grotte

1 

la formation otfre moins de résidus de foyers et une plus importante proportion 
d'outils en pierre et en os; sur ce point, des travaux plus importants seraient néccs-

1 
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F1c. 182. - Poin~ons et lissoirs en os; tube~ en os d'oiseau; lames de sílex. recueillis par M. Alcalde del Rio 
tlans la grande galcrie d'Altamira. - Dessin de M. Alcalde del Rio. 

saires pour permettre une descri ption du con ten u et de la contexture de J'assíse 
archéologique. 

Les recherches principales ont porté a la limite du vestibule et de la grande 
salle aux fresques. La couche archéologique s'est déposée dans les espaces vides qui 
séparaient les blocs tornbés avant l'occupation humaine. On con~oit Ja difficulté 
d'observations stratigraphiques dans de pareilles conditions, puisqu'une couche 
comprend une série de cavités plus ou moins discontinues, et cascade irrégulierement 
sur un sol encombré de blocs disjoints. Ces conditions tres défectueuses pour l'obser­
vation n'ont pas toujours rendu possible de déterminer avec sécurité Je niveau 
exact de tous les objets recueillis. Toutefois deux niveaux peuvent etre distingués 
dans l'assise archéologique d'une puissance totale de 0'"80 a 1111 20. 
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Le niveau inférieur mesure 0°140 a 0'"80, il est plus argileux et pétri de 
fragments calcaires; les coquilles y sont médiocrement abondantes; en revanche, les 
os y sont assez entiers, ainsi que les bois de Cerf; les instruments de pierre sont 
abondants, bien travaillés; on y remarque de nombreuses formes solutréennts; 
romrnage en os est maigre et peu Yarié; pourtant c'est dans cette a~sise, mais 
dans sa partie supérieu re , qu'ont été trouvées les omoplates gravées de figures 
de ccrvidés tres habilemcnt exécutées par fines hachures. 

Le niveau supéricu r cst moins épais; la terrc y est tres légere, elle contient un 
mélange de cendres charbonneuses et d'éléments calcaires; on y trouve en a bond anee 
des coquilles marines, principalement des Patelles et des Littorines, mais aussi 
quelqucs Pecten et de rares débris de crustacés; en revanchc les os sont tres 
concassés; le travail des instrnments de pierre est moins soigné que précédemmcnt, 
mais les os et les bois de Cerf travaillés sont nombreux et variés; on y trouve aussi 
des dessins, dont le trait est d'ordinaire largc et profond, mais qui manquent 
du caractcre artistique de ccux de la couchc inféricure. Dans tous les deux rocre 
de fer abondait, il en a été recueilli en tout plus de trois kilos en de nombreux 
fragments dont plusicurs portent des traces d'usage; !'ocre a taché beaucoup 
de galets dont on s'est servi pour le préparer, mais il n'y a aucun galet colorié 
comme ccux du Mas d'Azil; Je noir de manganese et le jaune d'ocre ferreux n'ont 
été trouvés qu'en minime quantité. 

Autres parties de la caverne. - Au-dcla du vestibule et de l'entrée dans la 
salle aux grandes fresques il n'y a pas a proprement parler d'assise archéologique; 
toutefois dans la .salle aux frcsques, on rcmnrqne su r le sol, et particulierement Je 
long des parois, de nombreux débris osseux et des Patelles. 

En novcmbre 1906, dans la grande galerie de droite, peu avant le point oú eJle 
accede a la cascade ornée de gravures profondes, un certain nombre d'objets ont été 
recueillis entre des blocs tombés de Ja volite et qui portent des gravures difficiles 
a comprcndre et meme a examiner, vu la position prise par les roches dans leur 
chute. En ce point, se trouvaient divers morceaux d'ocre rouge, des dents de 
Sanglicr et de petit Bovidé, des fragments d'un Pecten et d ivers outi ls d'os et de 
pierre, lames de si!ex sans retouches, poinsons et os d'oiseau sectionnés (Fig. 182). 

Les objets recueillis durant ces dernicres années sont des instrumcnts en pierre, 
en bois de Cerf et en os, ils sont décrits et partiellcment figurés ci- dessous, ayee 
les indication:; sur leur niveau, quand celui-ci a pu etre établi. 

Outillage en pierre. - Le plus ancien instrument (Fig. 183), recueilli tout a 
la base des couches est no largc éclat prélevé sur un gaJet d·ophite et retaillé sm 
les bords tres grossierement a deux époques différentes; en effet, les retouches les 
plus récentcs conservent la couleur naturelle de la roche, noir vert; au contrairc, 
toutes les autrcs surfaces ont subi une altération roussátre assez profonde; il semble 



F1c. 183. - Largc éclat d'ophitc, extreme base des couches d'Altamira; les retouches sont plus réceutcs 
c:iuc les autrcs e1 ne sont pas patinées d'une coulcur fcrrugineusc. L'extrémité A, fracturce a la memc 
époquc cst polie par l'usagc. - Collcction Alcalde del Rio. - Deux tiers de grandcur. 
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F1c. 184. - Lames divcrscmcnt re1ouchécs et éclats, dcux ticrs de grandcur. Couchc inféricurc : 1, '.?, 6~ 

superic11rc: 5; indétcrminée : 3, .J., 7, 8. Maticre: 1, ophite; 2, silcx uoir; 3, noirátre; 5, roussátrc; 
6, gris clair; 7, ophitc. - Collcctiou Alcalde del Rio. 
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F1G. 185. - Burins ordinaircs et burins-i;rauoirs, tlcux ticrs de grandcnr. Niveau inféricur: 3; supé­
rieur: r, 5; i ndctcrmi né: :i . .¡, 6. A u point de vuc rnmicrcs : r) silcic noi r; 2) sil ex jnspcuic roux; 
:1) silex gris; 4) silcx brun; !'>) :;ilcx 1?ris. Obscrrntions: 1) burin doublc; 6) burin un peu appa­
rcnté :wcc les burins l'usqués. - C:ollec1inn .\leal de del Río. 

Fu:;. 18?. - Rur111s latcraux droits et ¡;auchcs, it rctouchc tcrminalc obliquc nu transvcrsalc, dcu-c 
trcrs de gr:111dcur. '111vcau 111féricur: :~. 4; niveau indétcrminé: 1. 2, 5. 

F1c. 187. - Bunns de fonunc sur anglc de lames brisées ou tl'éclat, deux 1icrs de grnndcur. 1) silcx 
uoir; 2) sílex gris; 1ro1s :ingles son1 transformés en burins; 3) silcx brun; largc cncochc 
la1cralc. 4) in~trumem c .. quillc, silcx blanchit1rc; bcaucoup d'ini.trumcnts d'Altnmira 0111 été usc" 
¡us<p1'ú ce point: cclui-~1 parall dért\'Cr d'un bnrin latér:il ;'1 rcwuchc 1crmi1rnlc obliquc. - Col­
lcc11011 Alc:1ldc del Rio. 
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F1c . . 18ll: - Grattoir.s simples et doub.les sur b~u! de lame .. Deux tíer~ de gran.deur:. Níveau in~érieur.: '!, 
3; nrvc.:au supérieur: 4; 111venu 1ndé1ermme : 1. Mat1C:res: 2) srlcx calccdo111eux v1olacc; :1) s1lcx 
'alcédonieux violacé; 4) sílex norr: !'une des extrémités est uséc. - Collcction ,\ lcaldc del Río. 

Frc. 189. - Grattoirs largcs et épais, dcux tiers de grandcur. Couche inféricurc: 2, 3, 4; .:ouche inccr­
taínc: 1 . .Mntii:res: i) éclat de roche quartze11sc; 2) sílex noinirrc; ~) silex noírátre; 41 sílex gri;;, 
tres épais. - Collcctíon Alcalde del Río. 
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F1c. 190.- Grattoirs plus ou moins épais ou nucléiformes, deux ticrs de grandeur. Couche inférieure : 4; 
inicrmédiairc : 6; les autres índéierminés. Matícrcs: r) sílex jau ne, tres épaís; 2) silcx noir, tres 
épais; 3) sile~ gris, épais; 4) silex roux ¡ 5) silex gris épais; 7) silex noir, épais. - Collcction 
Alcalde del R10. 



F1c. l '.J 1. - Pctits disques, gr:111deur narurel le. Couche supéneure. - Colleclion Alcalde del Rio. 

:; ·I ; 6 

Frc. 191. - Ecl:us et lames ü taraud, per~oir ou bec, dcux ticrs ele grnndcur. Nivcuu i11dé1erminé. 
Maticrcs: 1) calcédoinc violacéc¡ ~) silcx noir. ép:iis: 3) silex grisatrc; 4) sílex noir; 5) sllcx gris.­
Collcction Al<:alde del Rio. 
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F1c. 19'.{. - Pctitc:; lame:; et lamellc:; rctouchécs, gr:111.leur naturcllc. ~h·cau infcrieur: ti, ¡, 8. Proba­
blemcnt n1vcau supérieur: 1, 2, 3, 4, 5, 9, ro. l\lnucrc:; : 1. 3, 4, 5, 6. 8, 9, 1 o) sil ex no ir; 2) sil ex cal­
cédonieux; 7) hémati te. - Collcction A lcalclc del llio. 
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qu'on puissc dirc par conséquent, que l'objet est notablemen1 antérieur a la couche 
qui la contcnait et qu'a répoquc de son dépót il a subi une nouvelle utilisation. 
Dans tout le gisement, les éclats grossiers, prélevés sur les galets siliceux de la 
vallée voisine sont ce qui prédomine de beaucoup; il y a également un grand 
nombre de galets plus ou moins équarris et dont les faces planes présentent souvent, 
en lcur milieu 1 des traces d'écrasement. Les morceaux de silex sont in.finiment 
moins nom breux que les éclats de ces roches quartzcuses ou gréseuses. Dans les 
deux séries on trouve des instruments bien formés et retouchés, mais naturellcment 
su rtout dans la série des sílex et des roches a grain serré, comme l'ophite. 

3 

F1e .. 1c¡4. - Pointcs rctouchce'> sur une sculc facc. Couchc infcricurc. Illaticrcs: 1. 4, ;¡ ophitc; 2) silcx 
calccdonicux; 3) silcx noir. - Len• z a étc lrllu,·é avec les tétes de Bichc~ ~r:wccs a la partic supérieure 
de la couche infCricurc. Len• ; :1 étc rctouché sur l"autre facc, du cúté <le fa pointe, un tiers environ de 
sa longueur. Le n• 3 cst faiblcmem réduit de :> milhml'.:trcs, a111si que le n• + - Coll. Alcalde del Rio. 

11 y a <les lames a bords sans retouchcs, mais portant plus ou moins des traces 
d\1sagc; d'autres ont été retouchécs le long d\rn bord ou de deux (Fig. 184). 

Un certain nombre de lames ou d'éclats ont subi Ja retaille spécialc aux 
burins; plusieurs, d'un type plus magdalénien, viennent de la couche supéricure. II 
y a aussi plusieurs grattoirs- burins tres massifs, dont un au moins provicnt de 
l'assise solutréenne (Fig. 185). 

A coté de ces burins typiques1 doivcnt se placer une séric de burins latéraux 
avec rctouche tcrminale obligue ou conca,·c; deux provicnncnt ccrtaincment de Ja 
couche solutréenne (Fig. 186). II y a encore d'autres burins laté raux sur angle 
de lames brisées, qui sont soL1,·ent malaisés ü distinguer de certains échantillons 
écaillés par percussion (Fig. 187); ces dcrniers objcts paraissent abondants dans 
la grotte d'Altamira, et aussi dans plusicurs mures grottcs, et ne paraissent pas ici 
spéciaux a un niveau détcrminé. 

D'autres lames étroites se terminent en grattoirs simples et doubles; Je niveau 
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inférieur a donné deux beaux grattoirs ainsi faits, dont les bords sont soigneusement 
retouchés (Fig. 188, n°5 2 et 3); un grattoir double vient de l'assise supérieure. 

11 y a d'autres grattoirs pllls trapus, fa9onnés dans un éclat Jarge, venant 
presqlle tous du niYeau inférieur; ils sont d'un travail soigné, et tres retoucbés 
(Fig. 189). 

Outre ces formes, existent des types moins définis, moins faciles a classifier: 
grattoirs nucléiformes, grattoirs-racloirs, grattoirs ronds et petits d'aspecl azylien, 
passant a de minuscules petits silcx discordes qui ont scmblé spéciaux a Ja couche 
supérieure (Fig. 190 et 191). 

j 

F&<;. 19:>. - PGintcs solum:cnncs fl base concavc, d'un typc qui a été recucilli :i Brnsscmpouy, grandeur 
naturellc. Couchc inféricurc. Maticrcs: 1, 2, 4) ophite; 3) silcx cnkédonieux. 1 et 4) ont les deux faces 
semblablcs; 2 et 3 ont sculement des rctouches sur la face infericurc dans la concavité (pour 3), et 
autour de la base (pour 2). 1 et 4) sont de la surface de la couchc inférieure el ont é1é trouvées avec 
les tetes de Biches gravécs. - Collcction .\lcaldc del Rio. 

Quelques-unes ont une tendance a projeter en avant une sorte de museau 
qui rappelle vaguernent la pointe ou le per9oir, et diverses lames ou éclats ont 
allssi une terminaison en bec plus ou moins droit, incurvé ou acéré (Fig. 192). 

Des lames a retouches rnieux définies existent aussi; la melles a dos rabattu 
(Fig. I 93, 11°• 1 a 5), a terminaison acérée, lames appointées (nº 6); lame a profil en 
feuille de laurier retouchée a tres petits éclats (nº 7), !amelles torses a retouches 
dorsales quelquefois tres rernarquables (nºs 8, 91 10). La légende qui accornpagne 
les dessins précise 1cs niveaux de ces objets. 

Plusieurs des silex précédents, provenant tous des couches inférieures, ont 
rnontré une ret0uche nctternent sollltréenne; un grand nombre de picces du niveau 
ancicn sont franchement solutréennes, les unes par la retouche, les autrcs encore 
par la forme. 

11 y a d'abord une série de pointes assez conncs, quelques-uncs a gal be presque 
moustérien (Fig. 194, nº' 1 et 4)1 d'autres a proportions plus oblongucs (nº5 2, 3, 5); 
la retouche en est bien caractéristique rnalgré la grossicreté des matériaux utilisés. 
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F1c. 1Q6. - Lames .a rctouche solutréenue, grandeur m11urelle, sauf len• 5 qui est tres faíblcment 
rééluít. Couche inférieure. Maticres: 1) silex rouge marbré; 2) silex ménilíte; 3) sílex calcédonieux; 
5) silex \•einé brun. - Le n• 4 a été trouvé avec les t~tes de Bichcs gravées. - Coll. Alcalde del Rio . 

. ,. .. . ' 
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F1c. 197. - Poíntcs a eran typiques, et autrcs moins typiques, grandcur naturellc. Couche inférícurc. 
Matiércs : 1, 5) silex noir; 2) silex jaspé jaunlltre; :S) silex brun foncé; 6) sílex jaunlltre. - Collection 
Alcalde del Río. 
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On peut établir une transition insensible entre ces pointes a retouches sur une 
seule face, et base brute, et la série la plus importante et en meme temps la 
plus particuliere du solutréen d'Altamira, les feuilles de laurier a base concave 
(Fig. 195). 

Ce type est exceptionnel en France (1), sauf a Brasscrnpouy (Landes), qui en a 
donné un petit nombre; quelquefois le plan d'éclatement n'a d'autres retouches que 
celles de la base concave; d'autres fois les deux faces sont completement retaillées 
par pression; ces pieces sont généralement en ophite ou plus rarement en sílex 
calcédonieux. 

La retouche solut réenne diversement appliquée sur des James allongées 
(Fig. 196), aboutit a des feuilles de saule (Fig. 196, nº 4), a retouches s'étendant 
plus ou moins au plan d'éclatement, ou absentes de cette face (nº 5). 

En fin de ces lames retouchées, il n'en est pas de plus ce périgourdines » que les 
pointes a eran parfaitcment typiques, - quoique les pointes espagnoles soient 
d'une retouche souvent moins soigné (Fig. 197), que leurs analogues de Laugerie 
Haute ou de Badegoule. 

Outiflage en os. - Des la couche inférieure se rencontrent des os travaillés et 
des gravures; parmi les premicrs, se distinguent de gros poignards en bois de Cerf 
appointés: le nº 1 de Ja figure 197, provient de !'extreme base du gisement; il y en 
a des exemplaires beaucoup plus complets, longs d'une vingtaine de centimetres; 
de la couche inférieure proviennent aussi d'autres objets: une zagaie a base pointue, 
deux portions d'un long poin9on a multiples coches en séries. Du niveau supérieur 
de la couche inférieurc provicnnent toute une série d'omoplates gravées de ñgures 
d'animaux qui étaient en contact direct avcc des pointes solutréennes typiques; ce 
sera un sujct abordé un peu plus loin. 

Le plus grand nombre des os travaillés vient néanmoins de la couche supé­
rieure; pour un bon nombre aussi, on ne peul leur assigner avec certitude un 
nivcau. Les dessins qui illustrent ce texte et les indications qui les accom­
pagnent rendent inutile de s'étendre ici sur leur description : on y voit des poin-
9ons allongés, des baguettes de bois de Cerf a section circulaire, demi-ronde et 
carrée ; plusieurs ont la base pointue; d'autres l'ont en biseau simple (Fig. 198), 
et sont fort nombrcuses et variées dans le niveau supéricur magdalénien. 

La couche supérieure a livré des dents de Cheval et de Bceuf percées pour 
servi r de pendeloque, une perle en os d'oiseau sectionné, et toute une série d'aiguillcs 
généralement beaucoup plus grosses et massives que dans les gisements Fran9ais 
(Fig. 199, 200); ces aiguilles ont une ti ge ronde ou aplatie. 

L'un des plus remarquables objets découvcrts est une spatule en bois de Cerf, 

(1) Un excellent excmplaire provenanc de la grottc de l'Église a Saint-.\lartin-d'Exci<leuil, Dordognc, 
fouillcs du Dr Parrot. se voit au Musée de Toulouse. 
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F1c: 197. - Insrruments en bois de Cerf et en os, venam d'Altamira. au q_uart de la grandeur 
naturelle. Couche inférieure: n• 1 (á !'extreme base <lu ~isement, n• 2), n• 4. Couche supérieure: la 
¡:iluparr de~ nutres, dont, certainement les n•• 6, 7, 8. - Les n•• 1, 2. 3, 6, 7, 8, 10, 11, sont en bois de 
Cerf; le n• 4, en os; les n .. 5 et 9, en os d'Oiseau. - Fouilles et collcction de M. Alcalde del Rio. 
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Fic. 198. - Pointes de fleches:\ base en biseau simple d'Altamira. La plupart vicnncnt de Ja couche supé­
ricurc: les autrcs sont d'un nivcau incertain. Elles so111 en bois de Ccrf,.sauf Je n• 7, qu i parait en os. -
Fnuillcs·et collcc1ion Alc;tlde del Rio. - Echelle: deux t1crs de grandcur. · 

FH;. 19q. - Dcnts de Chcval et de Bceuf; perle en os d"Oiscau, trois 
quai-t de grandeur naturelle. Couchc supclricure d'Altamiru. -
Récolte ci collcc1ion Alcalde del Rio. 

6 i 

r1c. 200. - Aiguilles en os, grnndcur 
n::itu relle. Couche supéricure d'A lt::i­
mira. - Recolte et col!. Alcalde del 
Río. 
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F1c. 201. - Divers objets d'Altamira. ~ et 4) sont grandis d'un quart, 3) grandeur naturellc, 1 et ;¡ aux trois 
quarts. Couchc supérieure: 1et2) soot des cotes ornées de stries; 3, 4, 5) sonr en bois de Cerf; 3) est une 
sorte de poin~on-lissoir, faiblement incun·é; b scction de 5) est asscz aplatie. - Récoltes et collection 
ldcalde del Rio. 

.. 
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a profil légerement arqué, fac;:onnée commc un gros poinc;:on dont la tete plate 
s'élargit brusquement en un lissoir séparé du reste de l'instrument par des épau­
lements (Fig. 20 1, nº 3.) 

Objets d'art. - Des incisions en série, rappelant les soi-disant marques de 
chasse ont déja été mentionnées su r un poinc;:on (Fig. 197, nº 4); plusieurs autres 
fragments en portent aussi. Un autre groupe de décorations a coches espacées, 

3 6 
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/ 

o 

7 

F1c. 202. - lnstruments di,•ers, ornés d'incisions ou de figures stylisécs. 1, 7 et 8) trois quart de graodeur naturellc, 
les nutres, graadeur naturelle. Couche supéricure d'Altamira. Le n• 5 a été dooné au Muscc de Toulouse par 
M. de Sautuola, les nutres appartiennent a M. Alcalde del Rio, qui les a rccueillis. 

disposées le long des aretes de baguettes a section subquadrangulaire est parti­
culier a la couchc supérieure (Fig. 197, nº 8 et une bonne partie des objets des 
figures 173 et 202), mais d'autreséléments décoratifs s'y combinent,-dents de Loup, 
incisions diagonales et .. transversales, - de maniere a produire des ensembles rela­
tivement compliqués, et jusqu'ici, particuliers a la cavcrnc d'Altamira et a un 
niveau arcbéologique de cette caverne. 

Il ne semble pas qu'il faille chercher dans ces décorations le reste de figures 
dégénérées cornme dans beaucoup d'irnages décoratives du magdalénien Franc;:ais; 
le fond de cette technique est géométrique, comme aussi les rayures allignées sur 
des morceaux de cote, obliques ou transversales, ou parfois en chevrons successifs 
(Fig. 174 et 201 ) . 
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+ 
F1c. 203. - Gravures sur os et bois de Cerf ouvré. grandeur naturclle. 1 et 5) de la panie supi:ricure de l'assisc 

iníérienrc, avec des silex solutréens; et 2, 3, .¡.)de l'ussise supéricure. - Les dcux tetes de Biches sont gra­
vécs sur des omoplt11es; le n• 3, sur un lissoir en cótc d'nnimal; le n• z, sur un ciseau en bois de Ccd; le 
n• ·h sur une portio1\ de bois de Cerf perforé. 
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De rares motifs en forme de fleche, a rernarquer su r une dent percée de Bceuf 
(Fig. 199, nº 2) et sur un fragment de petite zagaie (Fig. 202, nº 7), rappellent les 
« fleches » gravées sur les dents d'Ours du collier de Sordes (Landes), et qui 
sernblaient assez isolées au milieu des manifestations de l'art troglodytique Fran9ais. 

Un certain nombre d'autres figures décoratives placées sur les flanes de 
baguettes assez massives paraissent moins géométriques, a tendances plus sinueuses; 
telles sont les figures 201, nºs 4, 5, et figure 197, nº 7; on peut se dcmander s'il n 'y 
a pas la un résidu d'art figuré. Cela devient une certitude pour un cornillon de bois 
de Cerf a incisions profondes (Fig. 202, nº 2) en forme d'ellipses rcmplies de petites 

F1c. 204. - Omopla1e gravé d'une t<:te de Biche et d'une figure de Bison incomplcte. Couche inférieure 
d'.\l rnmira. - Récoltcs el collection Alcalde del Rio. 

barres transYerses; ces ellipses rappellent saos aucun doute certains poissons stylisés 
du magdalénien supérieur de France. 

IJ est d'ailleurs prudent d'attendre la découverte de plus nombreux matériaux 
pour esquisser ici une généalogie des: motifs décoratifs a origine figurée; on peut 
toutefois saisir un stade avancé de dégénérescence géornétrique de silhouettes d'ani­
maux sur Je « baton de commandement » de la collection Botin. 

Une figure bien dégénérée aussi est l'image d'un Cervidé retournant la tete 
(Fig. 203, nº 3), gravée sur une cote transformée en Jissoir; cet objet vient de la 
couche supérieurc; les deux autres débris de figures d'animaux de cette couche, que 
l'on peut voir profondémcnt incisés sur un bout de gros ciseau (Fig. 203, nº 2) et 
sur un fragmcnt de baton de commandement (Fig. 203, nº 4) 1 sont aussi des ceuvres 
bien médiocres. 

En somme Ja couche rnagdalénienne comprend de nombreux objets a déco­
ration géométrique généralement rectiligne, quelques figures dégénérées, de mau-

35 
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vaises figures profondément incisées. Ce caractere du trait profond, assez constant 
au niveau supérieur, manque dans les productions graphiques du niveau solutrécn; 
celles-ci sont exclusivement naturalistes jusqu'a ce jour et se composent exclusi­
vement d'omoplates sur lesquels les artistes primitifs ont incisé, d'une main légcre 
rnais súre, a l'aide de hachures successibles, des tetes de Biches assez bien étudiées. 
Plusieurs ont été déja publiées (1), mais un dessin plus soigné en est donné ci-contre. 
Tout récemment un nouvel et considérable échantillon a été découvert, qui 
porte, non seulement une téte de Biche, mais encore les quatre pieds d'un 

L'identité est complete entre ces dessins de Biches sur omoplates, et les graf-Bison (Fig. 204). 

fiti de Biches des galeries et du plafond aux grandes fresques, et la contemporanéité 

ne saurait faire de doute. 
Cette conclusion comporte une série de conséquences: ces graffiti sont done 

contemporains de la partie supérieure du niveau solutréen; les dessins noirs, les 
fresques rouges sont plus anciens que ces graffiti, cela a été établi plus haut; ils sont 
done antérieurs a la fin du solutréen. Enfin, les fresques polychromes, plus récentes 
que ces graf!iti puisqu'elles les recouvrcnt souvent et ne sont ¡amais dégradées par 
eux, sont certainement plus ou moins postérieures au solutréen supérieur. 

Ces précisions, qui, sans doute, ont besoin d1etre encore complétées, ont, on le 

voit, une tres grande portée. 
Mais comme le magdalénien d'Altamira est certainement plus ancien que 

les couches qui contiennent des harpons a Castillo, et que celles-ci manquent, 
comme toute espcce de traces plus récentes a Altamira, il en résulte que les fresques 
polychromes leur sont antéricures et qu'c\les ne sont pas encore de la fin du 

magdalénien cantabrique. 

Collclusions sur la succession des industries paléolithiques dans les grottes de 
La région cantabrique. - Ces conclusions seront naturellement fort lacunaires et 
provisoires, mais elles seront complétées lors de la publication des autres cavernes 
de la méme région découvertes et explorées par M. Alcalde del Rio, et le Pere 
Sierra, puis, en leur compagnie, étudiées par l'un de nous (Breuil). 

11 est acquis que certaines grottes contiennent des sílex moustériens typiques, 
et les débris d 'un Rhinocéros qui peut étre le Rh. Mercki, qui n,est pas le Rh. 

tichorhinus (d'apres Harlé). 
Certaines cavernes, comme Hornos de la Peña et Caranseja ont donné des 

os travaillés tres frustes, du silex de divers types, mais rarement solutréens; 

serait-ce l'aurignacien? I1 faut attendre pour le déterminer. 
A Altamira, un niveau inférieur donne un ensemble solutréen typique, avec 

(1 ) Las pinturas y grabados de las cavernas prchístorícas ..... Pl. V (Portugalia, t. II, fase. 2). 
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os travaillés et gravures tres belles; des fragments solutréens ont été recueillis dans 
des fouillcs sans stratigraphie connue a Camargo et a Puente de Arce. 

Le niveau supérieur d'Altarnira est un niveau magdalénien sans harpons, mais 
avec aiguilles, gravures, outillage en os oú domine, comme daos cerwins niveaux 
gourdaniens Franc;ais, Jes pointes de zagaies a base en biseau simple et les baguettes 
a section demi-ronde. 

Il semble que ce niveau se retrouve a Castillo, dans une assise sous-jacente a 
une atttre contenant des barpons a un seul rang de barbelurcs, mais a saillie 
basilaire perforée; cette derniere couche apparticnt done a un horizon archéo­
logigue plus avancé vers la iin du paléolithique. 

Le mobilier de cette nouvelle caverne sera étudié ultérieurement, ainsi que 
celui de Hornos, de Caranseja, de Covalanas, etc., au moment oú la publication de 
ces dcrnieres cavernes pourra ctre mise au jour. 
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Réduction de Ja planche publiée en 1880 par M. de SautuolH. 
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L'asscmblagc a été fait sur place avcc des silhoucttcs découpées n l'échelle d'un cinquicme. 
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Les fresques du grand plafond de la caverne d'Altamira. Plan d'ensemble: 
1° Relevé de M. de Sautuola, publié en 1880; 2° Relevé de Cartailhac et 
Brcuil. L'assemblage a été fait sur place avec des silhouettes découpées a l'échelle 
d'un cinquieme. 

Peintures noires et gravures au trait situées sur la paroi gauche de la galerie de 
droite, depuis Je bas cóté de la salle J du plan, jusqu'a l'extrémité du corridor 
terminal N. A no ter parm i les signes noirs : 1 re ligne: frontal de Bison; angle 
peint en téte de face; Équidé?? - 2e ligne: Équidé informe. - 3• ligne: 2• 
groupe, en bas: rete cornue ?; 7e groupe, 2• signe: encornure de Boeuf. -
4• ligne, 4• figure: téte de Biche, dont les contours inférieurs sont formés 
par la partie iníérieure d'un banc rocheux; c'est a droite de cette tete que se 
trouve !'animal noir (fig. 2 et 3 du texte) qui a été l'objet d'une discussion 
(voir p. 13). Tous ces dessins sont de croquis tres soignés et non des décalques. 
(P. 61 a 64 du texte). 

Figures noires et gravures au trait, situées sur la paroi droite de la galerie 
profonde, depuis la salle J du plan jusqu'au fond du corridor terminal. A noter 
parmi les peintures noires, divers signes phytomorphiques; plusieurs groupes 
a aspect alphabétiformes (2• ligne, 8• gro upe; 5• ligne, dernier groupe). - Le 
groupe des signes tectiform es (3• lignes), la figure pisciforme (4• ligne), divers 
dessins plus ou moins zoomorph iques (2• ligne, 5• groupe; 4• ligne, S• groupe 
et 7• groupe). - Parmi les dessins au trait, il faut noter les gravures inachevées : 
¡re ligne, ¡er groupe; 3• ligne, ¡•r groupe et 2• dessin: 6• groupe. - Ces dessins 
ont été relevés par de simples croquis, d'ailleurs tres soignés; on peut contróler 
leur exactitude en rapprochant cenains d'entrc eux des figures exécutées au 
calque et reproduites dans le texte. (P. ó1 a 64 du texte) . 

Figures rouges du grand plafond et du diverticule: 1) main empreintc en rouge 
s ituée sur le grand plafond, au voisinage de la paroi droite, réduite de un 
quart. - 2) bandc scaliforme complexe peinte en rouge sous une corniche du 
diverticule H, longueur, 2inoS. Cette décoration dérive d'une altératioo orne­
mentale des tectiformes. - 3, 4, 5, 6) autres dessins rouges et bruns (4) du 
meme diverticule, situés sur Je toit (4) et la paroi droite. - Plusieurs d'entre 
cux, et en particulier 4}, sont des altérations de tectiformes convenrionnalisés. -
3, 5, 6) sont a un huitieme; 4) a une hauteur de om33 . (P . 76, 65). 

Fresques du grand plafond, gro upe des signes rouges, p. 70 et 71 . 
animaux, signes, main, p. 72 a 76. 
petits Bisons noirs, p. 81 et 83 . 
animaux enchevetrés, p. 84. 
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Fresques du grand plafond 1 CJ1eval rouge, p. 73. 
Bison galopant, p. 84 et 85. 
Chcval et Bicbe, p. 85 et 86. 
animaux enchev&trés, p. 86 et 87. 

Biche, p. 88 et 89 . 
Sanglier marchant, p. 90 et 91. 
Sanglier au galop, p. 91 et 92. 
Bison galopant et mugissant, p . 82 et 83. 

Rovidé et Sanglier1 p. 92 et 94. 

Bison, p. 94 et 95. 
Bovidé et B ison femelle, p. 96 et 97 . 
Bison arrété mugissant. p. 96 et 98. 
Bison et Loup, p. 99 et 100. 
Bison arreté, p. 100 et 101. 
Bison arreté p. 102 et 103. 
Bison sans tete, p. 102 et 104. 
Bison couché retournanr la tete, p. 105 et 106. 

Rison femelle ramassé, p. 1 06 et 107. 

Bison ramassé, p. to8- 109. 
Bison ramassé, p. 109 et 110. 

Photographies de fresque et de gravures reproduites sans retouches et pour con 

tróle, d'apres nos clichés. 
Photograpbies de fresques reproduites sans retouches et pour contróle, d'apres des 

clichés obligeamment communiqués par M. E. Martel. 
Masques des Indiens de l'Amérique: 1) Sorcier Pied-Noir en costume, recouven 

d'une peau d'Ours
1 

d'apres Catlin; 2) la dansc du B isen chez les Mandans, 
d'apres Catlin; 3 a 8) masques totémiques des Kwakinth, représentant le Cor­
beau, le Loup, le Renne, l'Ours et l'Aigle, d'apres F. Boas, The social orga­
nization of the Kwakinth lndians. Annual Report oft11e Sm. lnst. 1895; 9, 10) 
dessin Hidatsa représcntant des cbasseurs déguisés, d'apres Mallery1 Bureau 

d'Etlmologie, X, p. 533. 
Masques des Indiens d'Amérique: 1 et 2 ) masques Kwakintb, d'apres Boas, loe. 

cit.; 3 a 12) Hopikatcinos, dessinés par des naturels, d'apres S. vV. Fewkes, 

Bureau d'Etlmologie, XXI. 
Gravures sur pierre des Bushmens: 1) Porc ? ?; 2) Zebre; 3) Rhinocéros; 4) Autru-

che; Éléphar.t et son petit; 6) Léopard et Élantilope; 7) É lantilope. Tous 
les objets, sauf Je 6). sont au Musée d'Ethnographie de Vienne, et som repro­
duits d'apres des photographies; 6) est au Trocadéro, et est reproduit d'apres 
notre fro11is . Holub a noté 1, 3, 7) comme apparrenant a Ja premiere période; 
il a étiqueté z) comme de la uansition a la seconde; 4 et 5) comme de la 
premiere moitié de la seconde; il pense qu'on peut attribuer 6) a cette secondc 

période. 
Gravures sur pi erre des Bushmens: 1, 3, 5, 7) Antilopes; 2) Bceuf; 4) Gnou; 

6, 8) Léopards. 7) est au Trocadéro (frottis); les atures sont au Musée de 

Vienne. Toutes sont anribuables a la deuxieme période. 
Gravures sur pierre des Bushmens : 1) Autruche; 2) O u tarde; 3) O u tarde; 

4) Autruche: 5) peau ?, homme ?; 6, 8) femme Bushmen; 7) homme avec 
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are; 9) homme avec massue; 10) homme dansant devant une femme. 1, 3, 
10 sont au Muséc Naprstsk; .¡. el 5) au Trocadéro, les amres au Musée de 
Vienne. Tous ces objcts apparticnncnt a la deuxieme période; 2) appartient 
a la transition vers la lroisicme. 

XXXVII Gravures sur pierre des Bushmens: 11 2, 4) Élantilopcs; 3) Gnou; 5) tablier ou 
pagne en cuir découpé en lanicres (Holub); 11) ornemenr de tete coupé dans 
du cuir, et cousu de perles en vcrre (Holub) ; 6 a ro= ?. Taus ces sujets onl 
été recueillis sur les hauteurs ~t l'ouest de l'Orange et du Transvaal, ils sonl 
exécutés sur dioritc ou phyllite. 2, 6 1 ¡, 10) sont au Trocadéro; .¡., 5, 11, au 
M usée Naprstsk; les autres au Muséum de Vienne. Les quatre animaux sont de 
la troisieme période, ainsi que 1 1 ; 5) est indiqué par Holub comme de la 
deuxieme; son opinion sur les amres ligures est difficile a présumer. Les Anti­
lopes 1 a 4) sont parmi les plus bellcs gravures connues; 3) mesure om 39 
de long; 4) a om36; ce dcrnicr animal est reproduit d'aprcs un cliché de 
M. Zélisko et avcc son autorisation. 
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